AMBASSADES 



NEGOTIATIONS 
DE MONSIEUR 



LE COMPTE... 



Digitized by GoogI 



xx//' 

& /y/ 



''lS! 



AMBASSADES 

> - 1 
E T 

N E G OTIATI ON S 

De MonGeur le 
COMTE D'ESTRADES, 



En Italie , en Angleterre & en Hol- 
lande , depuis l'Année 1657. juf- 
qu'en l'Année 1661.. 




A AMSTERDAM, 

Chez J. F. BERNARD. 

M. DCC. xvm. 



Digitized by Google 




Digilized by Google 



AVERTISSEMENT 

DU 

LIBRAIRE- 

Oici , mon cher 
Leûeur , un vo~ 
lume des Ambaf- 
fades & Négotiations du 
Comte d'Eftrades , qui n'a- 
yoient jamais été impri^ 
•mées. Elles commen- 
cent en 1637. & finiffent 
avec l'Année 1662. Elles 

comprennent quantité de 
* i cho- 
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AVERTISSEMENT 
chofes nouvelles & inté- 
reffantes , & une infinité de 
particularités; curieufes , 
qui avoient échapé à nos 
Hiftoriens. On fent aifé- 
mcnt en lifant ces Lettres , 
qu'elles n'ont pas été écri- 
tes dans la penfée qu'elles 
fcroient un jour publiques. 
On y voit par-tout un ha- 
bile Négotiateur , qui fert 
fon Maître avec tout le zé- 
lé & toute l'habileté poffi- 

bles , qui lui donne des avis 
exacts 
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DU LIBRAIRE, 
exafts de tout ce qui fe paf- 
& , & qui fe conduit de ma- 
nière à fervir de modèle à 
tous les Miniftres publics. 
En effet il faut avouer que 
de tousleshabilesgens>que 
Louis. XIV. a eus àfon fer- 
vice, le Maréchal d'Eftra- 
des .ne le doit céder à au^ 
cun. d'eux , & peut-être 
les A-t-il même fufpafies. . 
•lr& U page 144. il y, a une 
lettre fort curieufç , que. le 

Gomt« d'Eftrades écrivit à 
* 3 Louis 
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AVERTISSEMENT 
Louis XIV. en 1672. pour 
le féliciter fur les conquê- 
tes qu'il avoit faites en 
Hollande T & pour loi com- 
muniquer lés moyens de fe 
rendre entièrement maître 
des Provinces Unies. -Le 
coiifeil qu'il y -donne de 
s'emparer de Muyden, où 
font -les Eclufes , eut, fi on 
Itivoit fuivi-, procuré a« 
iloi -la conquête de la Pro- 
vince de Hollande-, -mais 

on ne s'en avifa que lorl- 
qu'il 
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DU LIBRAIRE, 
qû'il ne fut plus tems, par- 
ce que le Prince d'Orange 
y mit garnifon. À la pa- 
ge 159. ligne 4. il y 3. une 
grande faute dans l'Origi- 
«al, on y a. mis Pwtrekens 
au lieu de Piet tieyn \ ce fa- 
meux Vice- Amiral Hollan- 
dois, qui fe rendit maître 
des Galions d'Efpagne en 
1628. Page 162. ligne 2. au 
lieu de M. de Behevert , li- 
iez , M. de Beverwaert. 
Voici un petit éloge du 
Comte 
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AVERTISS. DU LIBRAIRE. 

t a 

Comte d'Eftrades tiré de 
l'Hiftoir&Généalogique de 
France du P. Anfelme. 
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ELOGE 

D U 

COMTE D'ESTRADES. 

Odefroi Comte d'E. 
ftrades , Chevalier des 
Ordres du Roi , Vi- 
ceroi de l'Amérique, 
Gouverneur de Dun- 
<juerque & de la perfonne de 
Monf. le Duc de Chartres, Mai- 
re perpétuel de Bourdeaux , fit 
fes premières campagnes en Hol- 
lande à l'âge de 19. ans, au for- 
tir de Page du Roi. Il s'acquit 
par ùl bonne conduite & fon cou- 
rage, dont il donna des preuves * 
en plufieurs occafions , l'eftime 
du Prince d'Orange , qui lui doa- 
na le commandement du Régi- 
ment de Candale. Le Roi l'em- 
ploya enfuite en diverlés occafions 
près 
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E -L O G E 

près des Etats ; lui fit faire plu- 
iieurs voyages vers le Landgrave 
de Hefie & les autres Princes de 
l'Empire, en Piémont. & ailleursj 
lui donna de l'emploi dans la gran- 
de armée envoyée en Allemagne 
ibus le commandement du Cardi- 
nal de la Valette , où il fut fait 
-Maréchal de Camp. 11 eût com- 
miffion pour traiter du fecours par 
-mer, que: les Etats accordèrent 
pour le liège de la ville -de Dun- 
-querque, qui fût prif&» & eut di- 
vers autres emplois honorables 
-près des-Princes Etrangers , & vers 
-les Ambaflâdevrrs qui trairaient- de 
la paix àlMunfter. Ili fufde.là 
'commaftifcr à.' Portolongone & i 
* Piombino, & fervit dans l'attnée 
d'Italie ibus le Prince de Mode- 
ne^ eut commiffion en 1649. pour 
- commander à Dunquerque & 
forts en dépendons , en Pabfence 
du MarsÊckal de itaatzasr. Ce 
Ma-; 
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D» COMTE D'ESTRADES. 

Maréchal étant mort , il fut pour- 
vu du gouvernement de cette vil- 
le le 4.. Octobre 1650. fervit k 
même année de Lieutenant Géné- 
ral en l'armée de Flandres fous le 
Maréchal de Praflainj fût établi; 
Maire perpétuel de la ville de> 
Bourdeauxen 1 653. & Lieutenant 
Général pour le K.oi en toute la 
Province de Guienne le 8. Mai 
1655. avec pouvoir d'y comman- 
der fous le Prince de Conti. Le 
Roi l'envoya fon Ambafladeur en 
Angleterre en 1.661. où il foûtinfr 
avec beaucoup de fermeté les pré- 
rogatives de la Couronne dans 
l!affaire du Baron de Wattevilte } 
pafla de là en Hollande en la mê- 
me qualité , où il conclut le Trai- 
té de Breda. En reconnoifiance 
de tant de fervices fignalez le Roî 
le nomma Chevalier de lès Ordres 
à la promotion de l'Année 1661. 
l'honora de la Dignité de Marè- 
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ELOGE du COMTE D'ESTR. 



chai de France le 30. Juillet 167^. 
& le fit la même année le premier 
de fes Ambafladeurs extraordinai- 
res 8c Plénipotentiaires aux Con- 
férences deNimeguepourlaPaix 
générale , qu'il conclut avec beau- 
coup de gloire & de fatisfaction 
en 1678. En 1685. il fut fait Gou- 
verneur de la perfonne de M. le 
Duc de Chartres , dont il s'ac- 
quita avec honneur jufques à fa 
mort j.arrivée à Paris le 26. Février 
1686. à l'âge de 79. ans. Il eft 
enterré i Saint Euftache dans un 
caveau, vis-à-vis la Chapelle de 
la Vierge. M. le Maréchal d'E- 
ftrades étoit fils de François d'E- 
ftrades, Gentilhomme de la Cham- 
bre du Rpi , Gouverneur de la. 
ville & Duché de Vendôme, &ç, 
mort en 1654. 
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NOUVELLES 

LETTRES 

DE MONSIEUR LE 

COMTE D'ESTRADES, 

CONTENANT SE s 

AMBASSADES 

E T 

NEGOTIATIONS 

En Angleterre 8c en Hollande, depuis 
.' l'Année 1637. jufqu'au Traité 
de l'Achat de Dunkerque, . 
en l'Année i66x. 

InfiruBion de Monfeigneur le Car-i 
dinal 4e Richelieu pour M. le 
Comte cl'EJlrades s'en allant de 
la fart du Roi en Angleterre , â 
Ruelle iz. Novembre 1637. 

LA confiance , que j'ai dans la capa- 
cité . fidélité & aflèaion de Mon-. 

A fiew 
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£ Nouvelles Lettres 
fieur le Comte d'Eûradcs, m'a porté de 
le proposer au Roi pour aller en An- 
gleterre de la part de fa Majelté , afin 
de difpofer le Roi d'Angleterre à ne 
donner pas de fecours aux Places de la 
côte de Flandres, en cas que le Roi Se 
Mr. le Prince d'Orange en attaquent 
quelqu'une pendant eette Campagne. 

Et afin que le Comte d'Eftrades foît 
informé de toutes chofes, pour mieux 
exécuter les intentions du Roi , il 
faura que Madame de Chcvreufe 
aiant aigri Pefprit de la Reine d'An- 
gleterre contre moi , Se m'aiant mis 
mal avec elle par de faux râpons con- 
formes aux manières d'agir tbalicieu- 
fes de cette femme , il faudra preflen- 
tir en quels fentimens la Reine d'An- 
gleterre fera pour moi avant de fc dé- 
clarer ; & en cas que le Comte d'E- 
fliades les trouve favorables , il lui 
Vendra ma lettre , qui lui fera connoî- 
t'rc le defir que j'ai de rentrer dans fes, 
bonnes grâces ., & de faire tout ce 
qu'elle defirera de moi pour fes inté- 
rêts : mais fi ledit Sr. Comte d'Eftra- 
des n'y trouve pas de difpofition , il 
iui rendra la lettre du Roi feulement, 
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du Comte d'Estrades. 5 
qw'eft en créance fur lui , & lui dira 
en même tems , que le Roi aiant une 
confiance entière en fon amitié s'adreflè 
à elle, pour difpofer le Roi d'Angleter- 
re à lui promettre de ne pas donner de 
fecours avec & flotte aux Places de 1» 
côte de Flandres, en cas que le Roi le* 
attaque conjointement avec fes Al- 
liez. 

Si elle paroît être en difpoutiaa 
d'accorder au Roi ce qu'il demande, 
il faudra lui témoigner de fa part, qu'el- 
le obtiendra de fa Majeftc pour elle Se 
le Roi fon mari tout ce qu'elle defire- 
ra r Se même il y ajoutera, qu'il ièra, 
avoué de moi de la paffion que j'ai -de 
lafervir, & de détruire par mes aérions 
tous, les mauvais offices que Madame 
de Chevreufe m'a rendus auprès d'elle. 

Si la Reine d'Angleterre veut entrer 
en quelque accommodement , après 
cette féconde tentative , il lui dira 
qu'elle n'a qu'à lui donner par écrit ce 
qu'elle defiie , ÔC qu'il me ■ dépéchera 
tout aufljUtôt un Courier pour me faire 
favoir fes intentions. 

Le Comte d'Eftrades fait comme 
Mr. le Prince d'Orange s'eft explique 
A 2 .par 
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^ Nouvelles Lettres 
par Monfieur de Vauflébcrgue Ambaf- 
fadeur extraordinaire des Etats , qu'il 
ne pouvoit s'engager au deflèin d'atta- 
quer Gravelines et Dunkerque tout 
enfemble, s'il n'étoitaflùré, que le Roi 
d'Angleterre ne fecourroit pas les Pla- 
ces de la côte de Flandres : ainfi qu'il 
«ft de la dernière importance que cette 
négociation ne tire pas de long, Se de 
favoir à quoi le Roi doit s'en tenir. 

Comme les Etats ont les mêmes in- 
térêts que fi Majefté d'être éclairas li- 
delfus , le Sr. de Vauflcbergue partira 
en même tems que le Comte d'Eftra- 
des pour fe rendre à Londres, & parler 
au Roi d'Angleterre fur le même fu- 
aet. 

Le Sr. Comte d'Eftrades me dépé- 
chera un Courier auffi-tôt qu'il aura 
parlé au Roi & à la Reine d' Angleter- 
re • il donnera part de fon arrivée à 
Monfr. de Belliévrc Ambaflàdeur du 
Roi , Et lui communiquera fon Inftru- 
aion, afin d'agir félon les conjonétures 
préfentes 8c les difpoGùons de la Cour 
d'Angleterre. 



Ut- 
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du Comte d'Estrades? f 



Lettre de Mr. le Comte d'Efira* 
des à Monfeigneur le Cardinal 
de Richelieu , de Londres ce 24. 
Novembre 1637. 

Monseigneur , 

JE fuis arrivé le 19. de ce mois à 
Londres , après avoireffuyé une fu- 
rieufe tempête & touché fur le banc 
appcllé Goïiin , où notre vaifl'eau à 
penfé iè brifer ; mais un coup de mer 
& le grand vent nous a fait paflér hû- 
reufement pardeflus le banc , & nous 
avons gagné la rade des Dunes , où 
j'ai pris la porte Se fuis arrivé le même 
jour à Londres. 

J'ai été defeendre chez M. de Bellié- 
vre Ambaflàdeur du Roi , 8c lui ai 
communiqué mon Inftruâion , fuivant 
les ordres que j'en ai reçus de votre 
Emincnce ; il m'a dit que jè trouve- 
rois la Reine d'Angleterre bien aigrie 
contre votre Emincnce , 8c qu'il eût 
hier une longue converfation avec el- 
le , qui fut fi aigre , que la Reine lui 
A 3 die 
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S .Nouvelles Lettres 
dit en le quittant , qu'elle ne ferait ja- 
mais de vos amies. 

Nous ne laiflïmes pas de refoudre , 
«ue M. l'Ambaffadeur iroit le lende- 
main chez Madame Civet , qui cil une 
des premières femmes de chambre de 
la Reine, fille de fa nourrice , qui eft 
très bien avec elle & des intimes amies 
de M. l'Ambafl'adeur ; & qu'il la prie- 
rait de parler à 1a Reine pour lui dire, 
que j'étois arrivé, & quejefouhaiterois 
avoir une audience de fa Majefté avant 
de rendre la lettre du Roi au Roi 
d'Angleterre. , 
Madame Civet pria Mr. l'Ambafla- 
deur d'attendre dans fa chambre juf- 
qu'à ce qu'elle eût vû la Reine ; elle 
revint un quart d'heure après , & lui 
dit, que la Reine ferait bien aife de me 
voir auffi-tôt après fon diné. 

Je ne manquai pas de m'y rendre, 
Se après lui avoir rendu la lettre du 
Roi, je lui dis, que fa Majefté m'avoit 
commandé de la voir avant de rendre 
fa dépêche au Roi d'Angleterre , étant 
bien aife d'obtenir par ion entremife 
les chofes qu'il deûre , Se de lui en 
avoir à elk feule toute l'obligation ; 

que 
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du Comte d'Estrades? f 
que j'avois ordre de votre Eminencede 
l'aflûrer de fcsrefpects 8c obéiflànçcs, £c 
des femimens où votre Eminence étoït 
de lui rendre Tes fervices dans toutes 
les occafions qui s'en préfenteroienc. 

La Reine me repondit, qu'elle étoit 
mieux informée des intentions de votre 
Eminence pour ce qui la regarde , que 
vous n'éues pas de Tes amis, & qu'elle 
ne defïroic rien de votre Eminence. 

Je lui répliquai , que je voyois avec 
bien du regret qif une auffi grande Rei- 
ne, 8c auffi éclairée qu'elle croit, ajoutât 
foi aux faux rapports qu'on lui avoit 
faits contre la perfonne de votre Emi- 
nence ; que je n'aurois pas de peine à 
la détromper , fi elle avoit la bonté de 
s'ouvrir à moi des plaintes qu'elle fait 
de votre Eminence , & que je lui fe- 
rois voir clairement, que la haine par- 
ticulière de certaines perfonnes, jaloufcs 
des grandes qualités que votre Emi- 
nence poflede, & peut-être de l'cftime 
que fa Majetlé en feroit , il elle con- 
noiflbit bien les véritables fentimensoù 
vous êtes de la fervir 8c de l'honorer , 
a produit tous les mauvais offices qu'on 
vous a rendus auprès d'elle. 

A 4 Elle 
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Nouvelles Lettres 



Elle m'a dit. qu'elle ne demandoit 
aucun éclairciflèment là-deflus, ÔC 
qu'elle favoit à n'en pas douter que 
vous n'étiez pas de Tes amis. 

Lorsque je vis une reponfe fi feche 
aux honnêtetés que je lui faifois de la 
part de votre Eminence , je ne lui 
rendis pas la lettre que votre Eminence 
lui écrivoit. 

La 'Reine d'Angleterre me dit en- 
fuite, que le Roi lui mandoit que je 
lui dirois le fujet de mon voyage i fur 
quoi je lui expliquai , que le Roi aiant 
une confiance entière en fon amitié, il 
cfperoit par fon entremife, que le Roi 



trouble ni aux Etats dans les defieins 
qu'ils pourroient avoir fur les Places de 
h côte de la Flandres , fa Majefté la 
priant d'obtenir du Roi d'Angleterre, 
qu'il demeurât neutre en cas que les 
Entreprîtes de guerre tournaient de 
ce côté-là cette Campagne. 

La Reine me dit , qu 'elle ne fc mê- 
loit guéres des affaires de cette nature „ 
mais que pour faire pîaifir au Roi, 
elle en parlerait au Roi fon mari , & 
que je revinffe la trouver à cinq heures- 




Ce 
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Du Comté d'Estrades; 9 
Ce qu'aiant fait , elle me fit appel- 
er , & me dit , que j'avois été caulè 
qu'elle avoit reçu une bonne répri- 
mande, pour avoir propofé au Roi 
d'Angleterre de refter neutre 8c de laif- 
fer attaquer les côtes de Flandres , Se 
qut je pouvois allertrouver le Roi qui 
m'attendoit à fix heures ; en effet le 
Maître des cérémonies m'attendoit 
dans l'Antichambre. Je jugeai bien par 
la réponfe froide que la Reine me fit, 
que la réfolution étoit déjà prife par le 
Roi d'Angleterre de refufer la deman- 
de du Roi. 

Je fus reçu fort civilement du Roi 
d'Angleterre , je lui parlai conformé- 
ment aux ordres que j'ai reçus de vo- 
tre Emincncc , & lui repréfentai tous 
-les avantages, qui lui reviendroient d'u- 
ne étroite liaifon avec le Roi en lui ac- 
cordant là demande , dont il tireroic 
une grande utilité auûi-bien que fes 
Sujets , étant maître de la mer pour- 
fournir les chofès néceflîtires pour la 
fubfiftance des armées de fa Majefté , 



en Angleterre : que par la neutralité, 
que le Roi lui demande, tout le com- 



ce qui apporteroit beaucoup 




io Nouvelles Lettres 
merce fe ferait par fes vaificaux tant 
dans nos armées que dans celles d'E- 
foagne, 8c même .dans tomes les villes 
des Païs-Bas : que votre Eminence 
m'avoit commandé de l'aÏÏûrer, qu'el- 
le contribuéroit de tout ce qui dépen- 
drait d'elle, pour maintenir une bonne 
union & une amitié étroite entre le Roi 
& lui , & même à porter fa Majerté à 
lui donner des fecours contre ceux de 
fes Sujets, qui pourraient être mai in- 
tentionnés contre fa perfonne. 

11 me répondit , q^ue tout ce qu'il 
pourrait faire pour témoigner au Roi 
combien il dem-oit fon amitié il le fe- 
rait, pourvu que ce que là Majcfté lui 
demanderait ne fût pas préjudiciable à 
fon honneur , à fon intérêt & à fou 
Royaume, ainfi qu'il arriverait, s'il 
permettait que le -Roi ou les Etats at- 
taquaient les Places maritimes de la 
côte de Flandres : qu'afin de les pou- 
voir fecourir, il tiendrait fa flotte aux 
©unes en état d'agir avec i f ooo. hom- 
aaes , prêts à faire paffer en Flandresen 
cas de befoin ; qu'il remercioit votre 
Eminence de fes 'offres & civilités; 
qu'il n'avoir pas befoin de fecours pour 
. " ■ châtier 
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do Comte n'tZsr&Âltëf. ïf 
châtier fes Sujets qui manqueraient à 
leur devoir , leur punition étant aflû- 
rec par Ton autorité & par les Loix 
d'Angleterre. 

* Je lui dis, que je* rendrais compteà 
fà Majcfté de fa réponfe, & que j'cfpé- 
rois qu'il feroit rcâéxion avant mon 
départ aux offres que je lui avoit faites 
de la part du Roi , & aux avantages 
qu'il pourrait retirer d'un engagement 
ici que celui que je lui offrais de la 
part de fa Majefté, qui feroit foùtenu 
du crédit de votre Eminence & d'un, 
véritable defîr de le fervir. 

Voilà, Monfeigncur, tout ce qui s'en; 
pafle, qui marque beaucoup d'élojgne- 
ment dans les cfprits du Roi & de la 
Reine d'Angleterre, à prendre aucune 
liaifon d'amitié avec le Roi. 

Je dois auflî rendre compte à votre 
Eminence de ce que j'ai appris dans le 
peu de tems que j'ai été ici.' 

J'ai eu deux convergions de plus 
de trois heures avec un Mîniftre d'E- 
coffe appelle Mobil , & un Seigneur 
npmmé Gourdon : le Miniftre , qui fie 
un efprit plein de feu 6c violent, m'a 
dit, ÇU'il écoit àLonires depuis trois 
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ix Nouvelles Lettres 
femaines fans avoir pû avoir audience 
du Roi , quoiqu'il y fôït venu pour 
îui donner des avis très importans 6c 
lui découvrir des cabales , qui fe font 
contre fa perfonne £c fonfervice; qu'il 
cft fur le point deVen retourner , 8c 
qu'il eft aflûré que l'Ecoffe s'accom- 
modera avec les. Mécontens d'Angle- 
terre. Gourdon , qui eft député de la 
Nobleffe , ne m'en a dit pas moins ; 
rotre Eminence y fera les refléxions 
qu'elle jugera être nccefTaires, par fa 
grande prudence & les lumières quel- 
le a dans les affaires , la conjoncture 
prefente paroifiant être bien favorable 
pour embarralfer le Roi d'Angleterre. 

Monfr. de Vauflebergue a été fi fa- 
tigué de la mer , qu'il en eft tombé 
malade , & n'a pû agir ; il a dépêché 
un Courier à Mr. le Prince d'Orange, 
pour le prier de lui accorder fon congé 
pour retourner en Hollande. Je fuis 

Monseigneur, &c. 
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Lettre de Mùnfeigneur le Cardinal 
de Richelieu à Mr. le Comte d'E- 
Jirades, de Ruelle z. Décembre 

J'Ai reçu votre dépêche du 24. du 
mois patte: j'ai rendu compte au Roi 
de tout ce que vous me mandés ; il a 
été fort fatisfait de votre conduite dans 
les deux conventions que vous avés 
• eues avec le Roi & la Reine d'Angle- 
terre : îl étoit à propos & avantageux 
pour le fervice du Roi de découvrir 
leurs lentimens ; ils nous eulîênt fort 
embarrafies , s'ils avoicnt eu Padreflc 
de les déguifer. 

Je profiterai de l'avis que vous me 
donnés pour l'Ecofle , & ferai partir 
dans peu de jours l'Abbé Chambre mon 
Aumônier , qui cft Ecoflbis de Nation, 
pour aller à Edimbourg attendre les 
deux perfonncs que vous me nommés, 
pour lier quelque négociations avec 
eux. L'Année ne fè panera pas que le 
Roi 5c la Reine d'Angleterre ne fe re- 
pentent d'avoir refîne les offres que 
A J .Tous 
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14 Nouvelles Lettres 

vous leur avés faites de la part du 

Roi. 

Vous aves fi bien agi dans votre 
Emploi , que le Roi vous a choifi 
pour aller trouver M. le Prince d'O- 
range & conclurre avec lui le Traité de 
Campagne ; M de Chavigni vous en 
envoie le pouvoir par ce Courier. Il 
faut faire tout votre pofl'iblc pour por- 
ter le Prince d'Orange à attaquer An- 
vers , & lui promettre que le Roi at- 
taquera St. Orner. Si Dieu bénit nos 
dellèins, le Roi n'aura pas fujet de re- 
gretter le refus qu'on a fait en Angle- 
terre de fes offres. Vous ne pouvics 
mieux parler ni mieux, répondre au 
Roi d'Angleterre fur mon iujet , on 
connoîtra bien-tôt qu'on ne me 
doit pas méprifer : fi vos deux a- 
mis d'Ecofle font encore à Lon- 
dres , dites leur qu'ils prennent con- 
fiance à ce que l'Abbé Chambre leur 
dira , & leur donnés une lettre pour 
Tendre de votre part au dit Abbé, afin 
qu'il les connoiflè par ce fignal ; vous 
ayés rendu un grand fervicè au Roi 
d'avoir découvert ces deux hommes , 
afîurés les de. mon affe£t;on , de ma- 
prote&ion, " J?re- 
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du Comte d'Estrades." ij* 
Prenés congé du Roi d'Angleterre 
aufiî-tôt que vous aurés reçu cette dé- 
pêche , & partes pour Hollande : Mr. 
de Bullion m'a aflûré qu'il vous en-' 
yoioic une lettre de change defix mille 
ccus pour votre voyage. Soyés per- 
fuadé de Pcftimc fit de l'amitié que j'ai 
pour vous. 

Lettre de Mr. le Comte d'EJlrades 
à Mmjeigneur h Cardinal de 
' Richelieu , de la Haye le 22/ 
■ Décembre 1^37. 

Monseigneur , 

Tant appris à Rotterdam que Mr. le 
Prince d'Orange ctoit à Honflaer- 
dick , j'ai été l'y . trouver fans pafler 1 
par la Haye , ce lieu étant beaucoup 
plus commode pour l'entretenir ; je 
lui ai rendu compte de tout ce qui s'en: 
pafle entre le Roi d'Angleterre & moi 
touchant les offres que je lui ai faites 
de la part du Roi. 

Je lui dis enfuite, que le projet de 




Places de la côte de" Flan-' 
dres 
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dres ne fe pouvant entreprendre par ïe 
refus que le Roi d'Angleterre fâifoit 
d'y confentir, fa Majefté & votre Emi- 
nence m'envoyoient vers fon Altcue 
pour conférer avec elle d'un nouveau 
projet pour la Campagne , & que votre 
fcminence m'avoit commande de lui 
dire, que le Roi & elle attendraient de 
fàvoir fes fentimens avant, de prendre 
aucune réfolution d'attaque de Place. 
Je remarquai qu'il fut très fatisfait de 
cette civilité de la part de votre Emi- 
nence, ôc lui préfentaï la lettre du Roi 
& mon pouvoir qu'il trouva en bonne 
forme. 

Il me dit , que le tems étoit beau 
pour fc promener dans fon parc, & me 
commanda de me mettre dans fon car- 
rofl'e auprès de lui , & ordonna que 
perfonne n'y entrât , 8c fit même reti- 
rer les Officiers & Gentilshommes, qui 
étoient à cheval près des portières , afin 
qu'on ne pût entendre ce que nous di- 
rions. 

11 me témoigna être obligé à votre 
Emînence de la confiance qu'elle pre- 
noit en lui touchant le choix des def- 
feins de la Campagne , qu'il falloir en 
, " avoir 
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avoir de grands pour répondre à 1* 
bonne opinion que le Roi Se votre E- 
minence avoient de lui , & que pouf 
cec effet il defireroit lavoir , quelle 
Place votre Eminence defireroit qu'il 
attaquât. Je lui répondis, qu'il n'étoie 
pas neceflaire de dépécher un Courier 
vers votre Eminence pour s'éclaircir 
de fou fentiment fur ce fujet , & que 



çois, qui eft , que votre Eminence le 
croyant le premier 6c le plus grand Ca- 
pitaine de l'Europe , elle ne voyoiu 
qu'une feule Place digne de fa réputa- 
tion & de fa grande expérience , qui 
cft Anvers. 

Sur quoi il me répondit ainfi, nous 
n'avons pas aflèz d'Infanterie pour af- 
fieger une fi grande Place, il faut trois 
grands quartiers : PEfcaut a une lieue 
de large , il faut palier de Bcrgopzom 
à la digue de Calo trois lieues de païs 
perdu à marée baflè avec un corps de 
10000. hommes fur la digue , 8c atta- 
quer les forts de Calo 5c de Verbrouk 
pour être maîtres de la tête de Flan- 
dres , fans que ce corps puifle être fe- 
couru de notre armée avant vingt-qua- 
tre 



je ferois 
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trc heures , en forte que de fi grandes 
difficultez ne fe peuvent furmontcr 
qu'avec de grandes dépenfes. 

Je lui répliquai , que toutes les diffi- 
cultés qu'il me repréfentoit n'étoïent 
pas égales à celles des Sièges de Bol- 
duc , qu'il avoit bien furmontécs feul 
contre les armées de l'Empereur 6c des 
Efpagnols jointes enfemble ; que pré- 
sentement il étoit plus fort qu'en ce 
teros-lâ, aiant le Roi Se votre Eminen- 
ce dans fes intérêts & dans la caufe 
commune ; qu'il ne regardât pas à la 
dépenfe , pourvu qu'il la réglât au né- 
ceflâire ; que je l'aôurois que votre E- 
minence avoit tant d'eflime & d'amitié 
pour lui^ qu'elle feroit un effort auprès 
du Roi pour lut faire accorder une 
lùmme confidérable , afin de lui don- 
ner moyen d'augmenter fa gloire. 

Il fut quelque lems fans me repein- 
dre , puis il me dit: Il faut donner H- 
deffus quelque tems de réflexion , le 
fujet en vaut la peine , Se nous re- 
commencerons demain à parler de cet- 
te affaire. 

Le refte de la journee fe pafia en 
choies indifférentes , il me fit voir les 
'bâti- 
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bâtimens qu'il fait faire; me mena dans 
la galerie des peintures , & me montra 
lès beaux meubles fans qu'il me parlât 
d'aucune affaire le refte de la journée. 

Le lendemain matin il m'envoya cher- 
cher par Lanois fon premier Valet de 
chambre ; je le trouvai dans fon- cabi- 
net avec la carte du pais d'Anvers , £c 
de la tête de Flandres , £c comme je Pa- 
bordois, vousmevoyés, dit-il, àcon- 
iïderer un pais bien difficile à y entrer 
£c à s'y maintenir, les Ennemis y aiant 
toujours une armée, -mais vous m'avés 
perfuadé en me difànt » que Monfîeur 
le Cardinal m'affiflera, 6c je vous en- 
voie chercher pourvous dire que par- 
defius 1» million , que le Roi donne 
tous les ans aux Etats par un fuhfîde 
réglé , j'aurai -befoin -encore de 100. 
mille écus de plus pour les employer à 
la levée de quatre nouveaux regimens 
d'Infanterie. 11 faut auffi, me dit-il, 
que le Roi s'oblige d'attaquer une gran- 
de Place dans le même tems que j'atta^ 
querai Anvers , afin de féparer les for- 
ces, des Ennemis. Je lui répliquai, 
que Cambrai étoit une grande Place ou 
-Douai ; il me dit que les Efpagnols 
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les abandon neroient pour aller à Tur, 
mais qu'il en connoiflbit une plus 
grande & qui leur étoit plus chère, 
& nomma St. Orner. Je lui dis, 
que c'etoit une Place imprenable par 
fa fituation entourée de marais , dont 
les fecours étoient faciles par les riviè- 
res , qui fortent de Gravelines , Ber- 
gues , & Dunkerque , & qui entrent 
dans les marajs i que ces Places étant 
fournies de quantité de bateaux , les 
fecours étoient aflûrés d'entrer dans la 
Place ; mais que je dépécherois un 
Courier dès aujourd'hui à votre Emi- 
nence pour l'informer de tout ce que 
ibn Altefle m'avoit dit , '& que j'étois 
aflïïré que votre Eminence feroit toutes 
cholès poffibles pour faire agréer au 
Roi la demande de fon Akène. 

Voilà ,' Monfeigneur , tout çe qui 
s'eft pafle dans cette féconde audience, 
fur quoi j'attendrai les ordres de votre 
Eminence pour conclurre le Traité de 
Campagne , toutes choies étant bien 
difpofées fclon fes intentions. 

j'ajouterai , que M. le Prince d'O* 
range m'a dit , qu'il me'fcroit donner 
des Commiilaircs lorsqu'il feroit de re- 
tour 

/ •- - . 



Digitized by Google 



du Comte d'Estrades. it 
tour à la Haye pour traiter du renou- 
vellement du Traité , ainfi qu?on a fait 
toutes les années, fans nommer aucune 
Place , en attendant que la réponfe de 
votre Eminence foit arrivée. Je fuis, 
&c 

Lettre de Monseigneur le Cardinal 
de Richelieu à Mr. le Comte d'E- 
Jîrades , de Ruel le 6. Janvier 
1638. 

Y")N ne peut mieux fervir le Roi qne 
vous faites , & vous vous êtes fi 
bien conduit près Monfieur le Prince 
d'Orange , que je vous témoigne avec 
joie la fsitisfaélion que j'en ai ; le Roi 
approuve que vous accordiés les 200000. 
-écus qu'il demande pour lever quatre 
regimens d'infanterie ; & pour vous 
donner le moyen de finirpromtement le 
Traité , le Roi a donné ordre à M. de 
lïuliion de vous envoyer par le Sieur 
Hoeuf en lettres de change un million 
.cour 16 fubfide ordinaire de cette An- 
née , & les 100000. écus pour la le- 
*Ct des quatre regimens ; &yous pren- 
drés 
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drés garde exactement que les dits 
aooooo. écus ïbieni bien employés à la 
dite levée, fans qu'on puifle les divertir 
ailleurs. 

Comme fa Majefté défère entière- 
ment aux avis de Monfieur le Prince 
<POiange , elle vous permet de pro- 
mettre en fon nom qu'elle attaquera la 
Place de Saint Orner , en même tems 
-qu'il attaquera celle d'Anvers. Sa Ma- 
jefté defirc que vous mettics dans le 
Traité, que les Armées du Roi èc des 
Etats entreront en Campagne pour 
l'attaque des dites Places au premier 
Mai, afin d'avoir le tems de le retran- 
cher avant que l'Armée des Ennemis 
Toit allemblée. 

L'Armée du Roi fèra de 50000. 
hommes- de pied et de ijoog. che- 
vaux; Il faut que celle des Etats fait 
de 36000. hommes de pied avec l'aug- 
mentation des quatre' nouveaux regi- 
nieris, 8c de 8000. chevaux; ne man,. 
■qués pas de mettre un Article dans le 
Traité où le nombre des troupes tant 
d'Infanterie que de Cavalerie ibit fpa- 
cifié. 1 

Voufr aveu, fait- venir M. -le Prince 
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d'Orange fort adroitement à nommer la 
Place d'Anvers 6c à nous demander Se. 
Orner; continués d'agir de même, Se 
j'aurai foin de tout ce qui vous regarde 
& de vos intérêts. 



Lettre de Monjleur de Chavigni à 
Mr. le Comte d'Bjlrades , de 
Ruelle 6. Janvier 1638. 

JE prens , Monfieur , un fi grand in- 
térêt à toutee qui vous regarde , que 
je ne ferois pas fàtisfait fi je ne vous 
le témoignois. Vous ferés bien aife d'ap- 
prendre , que Monfeigncur a parlé de 
vous pendant une demie heure, louant 
votre adreflë ôc votre conduite dans les 
conférences , que vous avez eues avec 
M. le Prince d'Orange: il vous amis 
fur le mémoire de ceux qui auront les 
premiers grands Gouvernemens, 5c il a 
parlé de vous au Roi d'une manière fi 
■obligeante , qu'il vous a diftingue de 
tous ceux qui font da*hs l'emploi: 
-foies perfuadé , Monfieur, que pas un 
de vos amis 5c ferviieuts n'en a plus de 
joie que moi. Je 
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Je n'ai rien à ajouter à'ce que Mofr- 
feigneur vous écrit , fi ce n'eft , qu'il 
faut mettre les mêmes Articles portés 
par le Traité de 1-637, & n'oublierpas 
les cinquante vaifieaux , que les Etats 



côte de Flandres jufqu'au premier No- 
vembre. 

Je ne vois dé changement que celui 
d'entrer en Campagne le prémier Mai , 
fit le nombre des troupes , qui eft plus 
grand que celui de l'Année paflee. 

J'ai un petit démêlé avec Monfieur 
de Noyers fur la levée de ces quatre 
-nouveaux regîmens ; il dit , qu'étant 
-levés de l'argent du Roi , & les levées 
fe faifant fur les frontières de France & 
païs de Liège, c'eft à lui d'en prendre 
-connoinance ; 6c je prétens qu'étant 
Secrétaire d'Etat des affiur-es étrangè- 
res , tout ce qui fe fait dans les païs 
étrangers eft de mon département ; j'y 
comprens auflî les cent mille livres, 
•qu'on retient fur le mHlion du -fubfide 
pour le payement des penûons des Of- 
ficiers François qui fervent en Hol- 
lande; fi Monfeigneur vous en écrit, je 
vouspriede lui témoigner q'uece droit 



doivent fournir 
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<4 



Digitized by Google 



zro Comte d'Est* At>Es: 
eft attaché à ma charge de tout tems. 
Je fuis, Sec. . " • "■ i 



XfW« <fc M fe C«»« d'Eftfades 
à Monfiigneurlt Cardinal de Ri- 
chelieu. De là Haye le 
vier 1638. , , .. , 

Monseigneur^ 

■yOtre Eminence m'a donné matière; 

par la dépêche qu'elle m'a fait l'hon- 
neur de m'ecrire » de "bien faire ma 
cour à M. le Prince d'Orange ; il m'a 
témoigné qu'il étojp fort obligé à votre 
Eminence de la facilité qu'elle apporte 
à confentir à tout ce qu'il a demandé. 
Je la puisaflûrér, qu'il a fi fort à cœur 
le deflein d'Anvers , qu'il n'y a jour 
qu'il ne travaille à préparer toutes cho- 
fes pour y réuflîr , & qu'il a envoyé 
fis Officiers 5c Ingénieurs bien éprou- 
vez, pour fonder à marée baflé le palii- 
ge de Bergopzom à la Digue de -Gal- 
lo , qui a trois lieues de large; Ils orit 
ordre d'aller & revenir trois fois , & 
■de. prendre leshraffes marées de nuit port 



Digitized by Google 



n'être pas découverts , Se 'dç fonder h 
profondeur des gregues les plus molles, 
& de laiflèr des perches aux lieux les 
.plus &ciles. 

Il a (féj'à fait tous les états de PAr- 
tilterie , : Dateatfx & char'iôls , Stlious 
"fommes ^conVérft'is à-*petr près 'de tous 
les points du Traité. ■ Son Akefle-a 
nommé des Comniiflaires , & >nous 
avons déjà travaillé deux heures : nous 
çonçlurr-ons demain fans faute toutes 
•choies , Se je. partirai u'n jour après, 
pour aller rendre à 'vôtre Èmifïence 
un compte exa'S de tout ce qui s'eît 
•patle. 

M. le Prince d*Omrige a trouve à 
propos que dans PArricle des Places , 
<ju'on àttàqùeroit , on en mit une Sa 
blanc de paît & d'autre , dont On con- 
tiendrait kirsque les armées feroienten 
-campagne , afin que par ce moyen le 
fecret fort dbfervé. 

Et pour fureté de l'Engagement de 
l'attaque de la Place , dont nous fouî- 
mes convenus , M. le Prince d'Oran- 
ge & moi fignoiis un Article fecret, 
..dans lequel Saint Oaaer & Anvers font 
i nommez. 
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Lé neveu de M. Hoeuf m'ëft vena 
trouver avec des lettres de change de 
"ièize cens mille livres ; nous avons été 
enïêmble chez M. le Prince d'Orange, 
qui a reçu fort agréablement les afïu- 
rances, que le dit Hoeuf lui abonnées 
-de la fureté des pnyemens ; gc fur cebi 
ce Prince m'a oit de mander à-votré 
Eminence , qu'il y avoit plaifir & fu- 
reté de traiter. avec elle , & qu'à l'a- 
venir il s 'engagerait à toutes fortes de 
deiîeins fur Ta parole & fans Traité. 
Je l'affûrai fur cela, quevotre Eminen- 
ce étoit dans les mêmes fentimens .pour 
les chofes qu'il promettait. 

11 fut convenu avant de nous'fépa- 
rer , que les-aoooao. écus pour-lale- 
vée des quatre Regimens fer oient -corn - 
ptez au Thréforien de fon Alrefle j poar 
être employez à la dite levée, & quant 
au million, qu'il feroit délivréde trois 
en trois mois au Comptoir des Etats, 
à la referve de 10000. livres deftinées 
■pour les penfions des Officiers Fran- 
çois, qui feront.remifes comme ci-de- 
vant entre les mains de M . de Chavigày, 
Sécrétaire d'Etat des affaires étrangères, 
cour les payer fuivaut, l'état du 'Roi 
■-->%% -e'tt 
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en tirant leurs acquits. M. le Prince 
d'Orange a ordonné deux navires de 
guerre à la rade de Kcvelin * pour me 
conduire avec plus de fureté, & com- 
me le vent eUNord-Eft j'efpere être à 
Diépc dans deux jours , & auprès de 
votre Eminence- auflî-tôt que .cette, dé- 
pêche. -Je fuis , &c. 

Lettre de M, Je Comte d'EJlrades 
à M. de Chavigny. De la Haye 
Je 16. Janvier i6}3. 

JE ne vous importunerai pas , Mon- 
fieur, par des redites , puiique vous 
verres l'état dé butes chofes par ma 
, dépêche à Monfeigneur , & que je 
.vous en rendrai bjen-tôt compte moi- 
-même. 

J'ai fait mettre un Article dans le 
Traité touchant les iooooo. livres de- 
ftinées pour le payement des penfions 
des Officiers François qui fervent en 
Hollande , qui prouve que cela vous 
regarde, Se décidera de la prétention, que 
M- Desnoyers a de difpofer de ces de- 
niers : 

* C feu pun doHte lire, ZchtvtUng. 
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niers : j'ai crû que cela feroit un meil- 
leur effet , fans qu'il parût que je fûflc 
rien de la prétention de Mr. Desnoyersï 
& c'eft une pofleffioii pour vous , qui 
ne fe peut difputer quand elle elt infe- 
récdans les Articles d'un Traité. 

Je vous fupplie, Monfieur, de con- 
tinuer à me rendre vos bons offices 
près de Monfeigneur , & de croire que 
je fuis, &c. 

* 

Lettre de Monfeigneur h. Cardinal 
de Richelieu à Mr. le Comte 
d'E/tradeS) du jo. Avril 1638. 

JE vous dépêche Saladin pour vous 
dire , que l'armée du Roi comman- 
dée par M. le Maréchal de Châtillon 
marchera le premier de Mai, pour être 
le 10. du mois devant Saint Orner; 
M. le Maréchal de la Force fera dans 
le même tems fur la frontière . du 
Hainaut avec 15000. hommes, pouc 
donner ombrage 'aux Ennemis de ce 
côté-là; preflea M. le Prince d'Orange 
de fe mettre en campagne précifémenc 
dans le même terns , ninfi qu'il en eft 
B 3 con- 
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convenu par le Traité ; vous connoif- 
fës fon humeur lente. Se qui veut voir, 
les cholès afTûrécs avant que d'agir , ce 
qui fait fouvent perdre des occafion», 
qu'on ne peut plus recouvrer ; ainfi ce 
qui eft de plus important , eft d'inve- 
ftir au plutôt les Places que nous fora- 
ines convenus d'attaquer: vous y avés 
intérêt par la penfée que j'ai de vous 
faire donner le Gouvernement deSaint 
Orner. • 

Dites à M. le Prince d'Orange, que 
j'ai avisu-'Amfterdam, que les Efpagnols. 
ont acheté trois cens milliers de poudre 
pour envoyer dans Anvers , 8c c'eft par 
fentreraife d'un Marchand nommé 
Marcellus , qui eft Agent du. Roi de? 
Dancmarck. je fuis, &c. 



Lettre de M. le Comte d'Ffirades 
à Mtmfeigneur le Cardinal de Ri. 
chelitu, dmy. Avril 1638. 

Monseigneur , 

ÇAladin vient d'arriver, 6c m'a trou - 
" »« à la Rade de Dort dans mon ba- 
teau 



Digitized Googll 



du. Comte b.'Esx&apm. 5t 
tcau près du Yack dç R. Iç Prince 
d'Orange , qui s'eft embarqué aveç 
toute l'Armée, dans, fîx mille bateaux : 
nous paiTeroris demainleQjiil, 8c pour- 
rons arrivée G le v,en.t. nous eft favor 
rablc , le 4. ou 5,. de Mai àBergop- 
20m; il faudra bien deuxjourspour dé- 
barquer l'Infanterie & l'Artillerie..: Lji 
Cavalerie y cft déjà arrivée par terrç 
avec les chariots.. M> le Prince d'Or 
range a été très aife d'apprendre , que 
l'Armée 4u Roi fera, le. 13. '"de Mai de- 
vant Saint Ojrjer il m'a aflupe qutil fe- 
mt paflér, en ce tqms-U 1,000.3. bo,m- 
roes.en.FUpdres â,la Rigue de.GaUfi-. , 
' Je lui aii patfé'de, l'ayis qu'osa 
né à. voire Erajnençe de ce Marctad. 
Marcellusl il nia, djr, qu'iï faivo^c 
bien , 8c qu'il avoit écf« au;- Magiilraj: 
d'Amftqrdam. pour l'arrêter,. &, eu. faire 
juftice, & qu'il en attendpit kFépaq^f. 
Le lendemain le dit Priîn^e.m.'en^pj^i 
chercher : je le,UQu,vai fpte en colerCp 
5c jettant fon chapeau, fijg fe* table, , (jl 
me die, que leMagittrat. û^AmftertJam. 
lui avoit envoyé un de. leu,f,Cprps pqi^r 
lui dire , que fuj-vapt fes jpr'drç^. il a,vqjt 
envoyé chercher MarceU^ po#r J'ifttpj- 
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roger fur le commerce qu'il avoir avec 
les Ennemis de l'Etat , & fur ce qu'il 
frettoit des navires pour porter des 
poudres" à Anvers , fit qu'il avoir re- 
fondu , n'avoir nulle çonnoiflarice dé 
cette affaire ; qu'il étoit Reiidenr du 
Roi de Danemarck pour le Commerce 
tic Ai Mer Baltique \ que s'ils avoient 
deflèin de le rompre, 'ils'h'aVoient qu'à 
le dire , St qu'il 1 fe retireroit près du 
Ttoi fon Maître. Il fût enfuîre interro- 
gé fur ioôoo; écus qu'il avoir prêtez à 
un Marchand appellé Beyland , qui 
avoït fretté les quatre'flutes qui étoient 
chargées de poudre , de moufquets, 
& dépiques : ' il avoua , qu "ir/avoit prê- 
té cet argent au dfr Beyland , mais qu'il 
ne favoir pas quel uftge il en avoït fait. 
On a arrêté ledit Beyland prifonnier; 
il a été conduit devant les Bourgueme- 
flres d'Amfterdam,, & interroge fur le 
commerce qu'il a avec les Ennemis: il a 
■répondu , que les bourgeois d'Amfter- 
dam ont droit de faire leur commercé 
par-tour ,", qu'il en nommera cent qui 
'font Commiffionaires des Marchands 
-d'Anvers & qu'il en eft un ; que le 
'Commerce né peut pas être interrom- 
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pu ; 8c que pour lui il, veut bien jeur 
déclarer , que fi pour gagner dans le 
Commerce il faloit pauer par l'enfer, 
il hafarderoit dç brûler fes voiles. Que 
fur cela les Mrs. d'Amfterdam Pavai- 
ent jugé innocent, puisqu s il n'étbit que 
Commiffioniirc * & qu'il faifbit pour 
fes maîtres les Marchands d'Anvers* 

Monfieur le Prince d'Orange fut fort 
mal fatisfait de la rélation de ce Député, 
& le renvoya fans réponfe. Jl dépécha 
fur l'heure à l'Amiral Tromp avec 
ordre d'envoyer aU Texel arrêter ces 4. 
■fluttes chargées de poudre & d'armes ;' 
8c de ne les relâcher que par lès ordres. 
Vous voyés , me dit-il en fuite , la pa- 
tience qu'il faut avoir avec ces brutaux 
de Marchands , je n'ai pas de plus 
grands ennemis que la ville d'Amfter- 
dam , mais fi J'ai une fois Anvers , je 
les mettrai fi bas, qu'ils ne s'en relevc- 
ront jamais. - - 

Le vent s'étaflt tourné au Nord,' 
-nous allons lever les voiles , & je fer- 
me ma dépêche pour faire partir Sala* 
din, Jefuia a &ç. « 

B $ ' & 
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htfiruBion de Monfeigneur h Car- 
dinal de Richelieu pour M. le 
Comte d? EJirades y s 9 e» allant de 
la part du Roi vers Madame la 

. 0UCbejJt de Savoye à Turin. A 
Ruel k 5 . 'Décembre i 63 8. 

V/fOnfieur le Comte d'Eft rades fera 
informé, que iur les avis certains 
«juc le Roi a reçus d'une négociation, 
eue le Pere Monot Jefuite 2c Cortfct 
fcur de Madame de Savoye traite avec 
ïe Prince Thonias & le Cardinal de Sa- 
voye, pour l'engager à s'accommoder 
avec 1-Efpagnc , ôc renoncer à l'allian- 
ce: de fa Mijcftc , elle a fait choix de 
& perfonne pour aller trouver Madame 
3a Duchefie de Savoye de fa part, 
cour lui filtre connaître l'infidélité du 
Pere Monot fon Confe fleur , & la 
jtorter à permettre qu'on l'arrête : 
comme elle a toute confiance en ce Pe- 
re, & qu'elle aura peiné à V coafèmir» 
•près avoir bien examine lès ftntà* 
mens , en cas qu'elle ne s'accommode 
pas à ceux du Roi, le Comte d'Eftra- 



Digitizsd by Googl 



des- lui fera lavoir , que moyennaiît 
qu'elle confente qu'on mette le Perc 
Monot en fureté, teMajeftq donne ov 
dre au dit Comte de 1 VaÛTirçr du maria- 
ge de M. ue Dauphin avec Madame la 
Princcftb. Adélaïde x l & que" quoique 
leurs âges foient fort éloignez d'une 
telle alliance, on ne laiflera pas de paf- 
fej tous les actes néceflîures pour i'a& 
fûrçr ' t . • 

Si cette : propofîtion ne, fuifrt pas pour 
engager» Madame de Savoie; à ce, qu*Qt> 
defirc d'elle le C'qmte d'Éftrad'es.ïra' 
lui-même avec i ooo." çhevaux , qua 
M. le Cardinal de la, Valette "a ordre de 
commander auffi tôt qu'il en feraavciv 
ti de fa part., & fe mertra en émbufca,- 
de ïur le chernin d'Yvréc , 'où l'cfere 
Monot eft à p.réfent , & 'd'où $ dbit 
partir, pour le i^ouyer 1 lin re.ndçz- 
vous, que le Cardinal de Savoye \ui-a 
donné pour apprendre leV dernières in- 
tentions de Madame Royale. -r 

L,e, Comte d'Ei$radçs. communiqué- 
Va ibrl Inftruâion' à M . le'ÇardipaJ (J| 
h Valette';,, & agira, dç' concei;r î\vçç 
lui dans 1 cette af&ire»' qui çft très in> 
TQrtante au Roi, ' ; ' , ■ -,- 
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T-\ ",y 7-v'i 31 ■ ': - . 'I* 

lettre de M. U Comte <?E gra- 
des à CHpnfitgneur le Cardinal, 
De Turin le 1 7. Décembre 1638.' 

■ Monseigneur, 

ï Es neiges accompagnées de brouïl- 
r J lards je jlont trouvées fi grandes, 
que j'ai été deux jours aux pied du 
JMont Ccnis fans le pouvoir paner. 

Je fuis ârnvéle 14, de ce mois à 
Turin à dix heures du matin , je fus 
dépendre chei M- le Cardinal de la 
Valette : je lui montrai mon Infini* 
iftion Se mes. pouvoirs , & lui rendis 
les, lettres dé créance de votre Eminen- 
ce. Ç)n né peut en être mieux reçu 
«que j'en ai été , 8c c'eft afïêz d'être à 
V. E. pour recevoir toutes les marques 
d'amitié fie de confiance qu'on peut 
fouhaiter de lui.,' ,,;Vf 1 j 

il me dit, qùdjé trouverois ^adame 
3a Ducheue de Savpye bien- contraire 
aux intentions du Roi ; qu elle etoit 
£ préoccupée de= h fidélité du Perc 
Mooot , que tout ce qu'on avoit fart 
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jufqu'à préfent pour la détromper , é- 
toit inutile. 11 fut d'avis d'attendre au 
lendemain â voir Madame de Savoye , 
à laquelle il me préfenta lui-même ; je 
lui rendis la lettre du Roi , 5c lui ex- 
pliquai fort amplement les avis que 
votre Eminence avoit des intelligences 
fecrete», que lePere Monot entretenoit 
avec les Espagnols par l'entremûe du 
Prince Thomas Se du Cardinal de Sa- 
voye , ce qui regardoit la perfonne de 
lôn Alteflc , & celle du Duc (bn fils ; 
<qùî rie pouvoir, être en fùreté que par 
un promt CC tëut remède , qui étoit 
d'arrêter prifpnnier le Pere Monot, Se 
de l'interroger fur toutes lés intelligen- 
ces qu'il avoit avec lès Ennemis. 

Elle me répondit , que la vertu & la 
fidélité du Pere Monot lui étoient fi 

: „ _..ï.n_ i. j- ï ..: 



teins qu'elle s'appercevoir , qu'on lui 
«ndoit de mauvais offices pour l'éloi- 
gner de là perfonne, mais qu'elle n'a- 
voit pas crû jufqu'à préfent , que les 
ennemis euflènt été affez malins , pour 
donner des ombrages de lui par de faux 
ï»portS à V. E. qu'elle en avoit beau- 
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^8. Nouvelles. Lettre*. ,. 
coup dç deplaifir, & qu'elle me prîoit 
d'écrire à votre Eminence , que ce bon 
Pere ne lui avoit jamais rien dit nicon- 
feillé cpntre.ee qu'elle doit au Roi, 
pu ce qu'elle peut fe promettre de VqjL 
initié de votre Eminence. 

Je lui dis, qu'elle pouvoit être furpri- 
fc par l'artifice d'un Religieux , qui 
gouverne fà conïcienee, & qui fe fert de 
ion crédit pour faire réuffir fes projets 
fans qu'on s'en aperçoive , parce qu'on 
jie s'en défie pas ; mais qu'elle devoiç 
fe rendre aux avis que lui donne V.E7. 
.qui n'ajoute pas foi légèrement aux ra- 
ports , mais qui prend du terme pour 
les vérifier par fes grandes correspon- 
dances j que ce que je lui difois du Pè- 
re Monot a été vérifié par lettres inter- 
ceptées » dont votre Eminence avoif 
les originaux , & par des gens qui le 
font trouvés à deux rende?.- vous, que 
les Princes ont donnés au dit Pere'Mo- 
jnac. j ■ ' i- - 

Elle fe plaignit ffijt.do trajrement 
eue le. Roi & votre. Eminejicé ; lui fai- 
ioiept , de lui vouloir ter, une perfon- 
jk. fidèle & fon.GooftOpgr :' élle'mediç, 
qu'elle avoit tottf&qifiipowr lç fervi- 

' ïï ' ' ' * 
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ce du Roi , & qu'elle étoît prête de le 
faire encore , Se de iè voir chance de 
iès Etats , & dépouillée de fes biens , 
comme elle avoir déjà été , pour mar- 
quer fou zélé & fon affection pour le 
Roi , 8c que cependant elle étoit per- 
fecutee comme la dernière perfonne du 
Monde , 8c difant cela elle verfa beau- 
coup de larmes. 

j'attendis quelque tems qu'elle fut 
un peu remifè , & lui dis, que je la fup- 
pliois de faire reflexion fur tout ce que 
je lui avois dit , & de confiderer , fi 
c'étoit lui faire violence, de lui donner 
des avis de la part du Roi & de votre 
Eminencc, qui vont à conferver la per- • 
fonne & celle de M. le Duc deSavoye 
fon fils , & à maintenir fon autorité 
contre les Princes de fa Maifbn , qui 
veulent la chaflèr du pais 6c du gou- 
vernement ; que j'étois fu rpris d'entea- 
dre fes plaintes , & qu'elle publiait 
qu'elle a tout facrifié , Etats & biens , 
pour le fervice du Roi, & qu'elle eut 
perdu la mémoire , que ce font les 
Princes de fa Maifon affiliez des Efpa- 
gnols Se conduits par les mîmes intri- 
gues U cabales t dont le Pci* Mono* 
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fc fert , qui l'ont chaflee de Turiri, 

Êris la ville & pillé le Palais où clic 
abitoit ; que quoiqu'il y eût quelque 
chofè à redire au peu de précaotiort 
que fon Alteflê Royale avoit prife con- 
tre les cabales, que les Princes de Sa- 
voye entretenoient dans fa Maifon , le 
Roi n'avoit pas laiflë de faire des ef- 
forts extraordinaires ÔC de hafardçr 
même fes armées pour la rétablir en fe- 
courant Cafal , ÔC afîiégeant Turin \ 
dont la prife avoit coûté des fommet 
immenfes à fa Majefté, k qui elle avoit 
l'obligation d'avoir ehfuite glorieufe* 
ment été rétablie dans fes Etats ; que 
• je la fuppliois d'écouter ce que je luidi- 
fois , qu'il étoit tems qu'elle vit clair , 
& qu'elle ne fejaiflat plus furprendre 
par de méchans efprîts , tels que celui 
du Père Monot , qui n'a point un 
moindre defl'ein contre elle, 8c le Prin- 
ce fon fils , que celui qui éclata lors- 
que les Princes prirent Turin ; que 
j'étois obligé de lui dire encore , que 
û elle vouloit Ce perdre, le Roi fie vo- 
tre Eminence ne fetoient plus en état 
ni en volonté de la fecourir , mais qu'au 
contraire ~û elle fe coufbrmoit aux in* 
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tentions du Roi , j'avois ordre de là 
Majefté de lui propolêr le mariage de 
Monfeigneur le Dauphin , quoiqu'au 
berceau, avec la Princeflè Adélaïde, 
& qu'on en paflèroit les actes en bon- 
ne forme pour lafijreté de ce qui feroit 
convenu ; & je lui fis voir en même 
tems dans mon pouvoir l'ordre que le 
"Roi me donnoit Hé lui faire cette pro- 
pofition. S. A. R. me répondit , que 
ce. lui feroit un grand honneur , mais 

Sue fou âge & celui de Monfeigneur 
: Dauphin ne lui permettoit pas d'e- 
fperer de voir jamais un fi grand bon- 
heur 8c avantage dans fa Maifon. 

Elle me parla depuis avec moins d'ai- 
greur , oc me dit , , que fi elle avoit de$ 
preuves, que le Pere Monot la trahit, 
elle feroit des premières à le châtier ; 
je remarquai par là , que mon dernier 
difeours ne lui avoit pas- déplu , * Se 
crûs que je la devois- laiflcr , pour lui 
donner le tems de fonger à tout ce qui 
s'étoit pafle dans cette première confé- 
rence; & comme je me retïrois elle me 
dit , qu'elle vouloit me parler le len- 
demain , 8c que je vinfic la trouver à 
deux heures après midi. 

- J'ai- 
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J'allai trouver M. le Cardinal delà 
Valette , & lui rendis compte de tout 
ce qui s^étoit pafTé , dont il me parut 
être fort fatisfait : il me montra deux 
billets qu'il avoit reçus par Tes Efpions, 
qui Pafluroient , que le Pere Monotde,- 
voit fortir à la pointe du jour pour al- 
ler à un Château appelle Villanova à 
trois lieues d'Yvrée , ce qui fit refou- 
dre M. le Cardinal de la Valette. d'en- 
voyer à l'ïnftant les ordres à ioqq. 
chevaux d'aller fur deux chemyis. djfiê- 
rens d'Yvrée , & de féparer Jes i-ooct. 
chevaux pour prendre le Pere Mouot.; 
ce qui réuffit G. bien,, quclc lendemain 
à onze heures du matin, un parti vint 
apporter la nouvelle à M. leCardioaJ 
de la Valette , que le PereMonot, étott 
pris ; il dépêcha tout auffi-tôt le Lieu- 
tenant de fes Gardes avec trente Gar- 
des pour le faire conduire à Piguerol 
avec l'efeortede 4000. chevaux , fans 
pafler à Turin, 

Madame la DucheJlè de-Savoye en 
fut avertie à midi , elle envoya prier 
M. le Cardinal de la Valette de venir 
chez elle , & j'y fus avec, lui y on ne 
fauroit âffèz repréfenter à votre Emi- 
nence 
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nence fi douleur Se fes* emportemens : 
elle s'en prit. à moi, me difant que je 
Pavois trompée , & que je Pavois amu* 
fee par de belles paroles , en lui prai- 
pofant le mariage de M. le Dauphin; 
je ne lui répondis rien , mais M. le 
Cardinal de la Valette prit mon parti, 
8c Paflûra que les intentions du. Ri» & 
de votre Éminerice" ctoient finceres; 
fur quoi elle répondit avec larmes, 
•puis-jc recevoir plus de. marques de 
mépris , que de prendre un- de mes 
Domeftiques prifonnier dans mes Etats, 
& de le conduire dans une Place qui 
n'eft pas à moi : au moins., difoit-ellc, 
*fi on le laifloit dans une de mes Pla- 
ces, £en répondrois ; ja pris la parole, 
& priai M. lé Cardinal de là Valette, 
que s'il dépéchoit quelqu'un à votre 
Éminence fur la demande de Madame 
Royale , il voulût k fervir de moi , 
parce que je rendrais un compte plus 
exact qu'un autre des. bonnes intentions 
de fon Altefic ; et que j'efperois que 
votre Eminence-ûbdcndroit du Roi la 
fausfâ&ion que S.A.R. demandoit, de 
tenir prifonnier le Pere Monot dans 
une de fes Places forces : cela fut ap- 
prou-. 
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Î>rouvé de Madame Royale , & de M. 
e Cardinal de la Valette ; 8c je parti- 
rai demain , qui eft le tems que nous 
apprendrons l'arriyée du Pere Monot 
dans la Citadelle de Pignerol. Je n'ai 
pas voulu laiflèr paner l'ordinaire fans 
informer votre Eminence de tout ce 
qui s'eft paflë. Je fuis, &c. 

Lettre de MonÇeigneur le Cardinal 
de Richelieu à M. le Comte 
! d'Eftrades. De Ruel le jk. 
I d'Août 1639. 

JE vous dépêche ce Courier fur des 
avis certains que j'ai , que le Roi 
d'Efpagne aflêmble fa flotte à la Corô- 
gne, qui fera forte de 50. grands vaif- 
ieaux , commandez par Dom Antonio 
Doguendo , le plus habile homme de 
mer qui foie en Èfpagne ; il doit ame- 
ner 12000. hommes d'Infanterie fur 
fès vaifTcaux pour débarquer en Flan- 
dres i l'Efcadre de Dunkerque fe doit 
joindre à lui j vous dirés à M. le Prin- 
ce d'Orange de la part du Roi & de la 
mien- 
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mienne , qu'il ne peut jamais trouver 
une occafion plus favorable pour la 
caufe commune , que celle de mettre 
promtement une puiûante flotte en 
mer, pour aller au devant de celle d'E- 
fpagne Se la combattre , ni faire -rien 
de plus glorieux pour fa réputation ; 
comme ce Prince elt lent de fon natu- 
rel , preflës le de la part du Roi de 
donner fes ordres à toutes les Amirau- 
tez d'équiper tous les vaiflèaux gui fe- 
ront en état dé fervir ; vous l'aflurerez 
en même tems , que le Roi a dépéché 
des Couriers à Calais, Boulogne , Dié- 
pe, le Havre de Grâce , Se Breft , avec 
des- ordres anx Gouverneurs d'am"ft:er 
de munitions de guerre, d'hommes, 8c 
de vaiflèaux la flotte de Mrs. les E- 
tats , fur les demandes que celui qui 
commande la dite flotte leur en pourra 
_ dire. Je fuis, &c. 



Le- 
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Lettre de M. le Comte frEftraâes 
à Monfeigneur le Cardinal de 
Richelieu, du z6.-ji$ât 

Monseigneur, 

J'Ai rendu compte à M. le Prince d*0- 
J range du grand armement de mer qui 
fe fait en Efpngne , dont il n'avoit en- 
core eu aucuns avis , mais le lendemain 
il reçût un Exprès de Bruxelles dépê- 
ché par le prémier Commis de la Sé- 
crétairerie du Gouverneur général , le- 
■gucl "il a gagné par des préfens confi- 
dcrables , qui lui mande tout le dé- 
tail des defl'eins des Efpagnols. 

.Tout ce que votre Eminence m'é- 
crit y eft contenu , excepté que Dotn 
Antonio Doguendo ait ordre de refter 
avec la floue aux Dunes ponr ne ha- 
farder pas le combat , Se faire feale- 
ment pafler l'Infanterie en Flandres par 
'l'Efcadre de Dunkerque affiliée des 
vaiflèaux mêmes du Roi d'Angleterre. 

Après la confirmation , que M. le 
■Prince d'Orange a eue de l'avis que vo- 
tre 
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ire Eminencc lui a donné , j'ai trouvé 
le dit Prince difpofé à donner fês or- 
dres pour équiper deux flottes , dont 
l'une doit être commandée par le Lieu- 
tenant Amiral Tromp , laquelle fer» 
compofêe de 50. grands vaiflèaux" & 
"de 10. brûlots , ta fera prête dans dix 
jours, avec ordre au dit Amiral d'aller 
attendre la flotte d*Efpagne à l'entrée 
'du Canal & de la combattre. 

L'autre flotte fera commandée par le 
Vice- Amiral de Zélande Jean EvreF- 
fens , que M. le E Prmce d'Orange efli- 
*mc fort , elle fera de 40. vaiflèaux & 
dix brûlots , & fe tiendra entre Dun- 
kerque & les Dunes , pour obfèrver 
l'Efcadre de Bunkefque , & fe joindre 
en cas de befoin avec l'Amiral Tromp. 
Je n'ai pas eu 'befoin de prefler M. le 
Prince d'Orange de donner fes ordres 
pour ce grand armement , îl a trouvé 
les raifons tjue votre Eminence allégae 
dans fa dépêche, fi fortes, qu'il m'a dit 
d'abord, qu'il falloit faire tout ce que 
vous demandiez, & que pour letnieflx 
■ exécuter il iroit fe camper près de Berg- 
opzom pour prefler les équipages des 
flottes . qui ■& fermât en Zélande "Se 
Hol- 
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Hollande , ce pofte étant fîtué au mi- 
lieu des Amirautez , & où par confé- 
quent il pourra être informé tou.s les 
jours de la diligence qu'on fera pour 
exécuter Tes ordres. -, 

Ce Prince a cette affaire Ci à cœurj 
qu'il dépêche tous les jours quatre Gen- 
tilshommes dans les Amirautez ..pour 
■lui Tendre compte de Tcrat des' armé- 
niens ; votre Eminence doit être en * 
repos de ce côté-là, & je la puis aflu- 
Ter , qu'elle verra dans peu de tems 
quelque chofe de grand. Dans l'en- 
tretien, que j'ai eu avec lui aujourd'hui, 
il ma dit , qu'il étoit tenté de monter 
lui-même fur la flotte pour combattre 
celle d'Eipagne ; je lui ai répliqué , 
que votre Eminence ne feroit pas de 
cet avis , 6c que là perlbnne lui étoit 
trop chère pour la voir haiàrder fans 
■Vy oppôfèr, maïs qu'elle fouhaitoitièu- . 
lemeritqu'il donnât fes ordres aux Ami- 
raux de combattre la flotte d'Eipagne 
dans les Dunes , nonobstant la prote- 
ction que le Roi d'Angleterre fembloit 
lui vouloir donner, parce que ce feroit 
■une refolution -digne d'un atifli grand 
Capitaine qu'il étoit., & qu'il mârque- 
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r-oit une fermeté extraordinaire à fur- 
monrer les obftacles, que deux grands 
Rois ont formés contre fa perfonne. Il 
me demanda fur cela, Ci je croyois que 
ce fût là véritablement la penfée de 
votre Eminçncc; je lui dis, qu'il n'en 
devoit pas douter , qu'eftimant (â per- 
fonne & aimaiu iâ gloire , il n'y avoir, 
rien qu'elle fbuhaitât davantage , que 
de voir toutes fès grandes actions cou- 
ronnées par la plus éclatante qu'on 
puiflè imaginer , en defaifant la flotte 
d'Efpagne dans un port d'Angleterre, 
fie iôutenue par les vaiflèaux de ce 
Roi , fie ôtant ainfî toute forte de fe- 
cours à la Flandre, qui aurait peine 
après une telle défaite de fe maintenir 
contre les armées du Roi & celle de 
Mrs. les Etats commandée par lui mè- 
ne. 

11 me dit, que fon (êntiment étoît 
conforme à celui de votre Emincnce , 
& que je vous écrivi'flè , -que H or- 
dres, qu'elle avoit envoyés nax Places 
de la côte de France, d'afîïfter la âot- 
te des Etats , *î'avoit déterminé à , com- 
battre celle d'Efpagne dans les Dunes, 
fcchant fiirement , & ï'avi* lui aiant été 
C coa- 



yo Nouvtli.es Lettres 
confirmé , qu'elle doit s'y retirer ; ce 
qui l'a oblige de donner ordre au Lieu- 
tenant Amiral Tromp de ne s'engager 
pas à la combattre fi-tôt , mais feule- 
ment de l'inquiéter fur les ailes par 
une Efcadrc détachée, ta la fmvant 
jufqu'à ce qu'elle foie entrée dans les 
Dunes , & mettant fa flotte en batail- 
le à l'entrée des dites Dunes jufqu'à 
ce que l'Amiral de Zélande Jean Everf- 
fens foit arrivé i & qu'après la jon- 
ction il envoie un Chef d'Efcadre à 
l'Amiral d'Angleterre pour lui .dire , 
qu'il a ordre de Mrs. les Etats de' 
combattre les Ennemis par-tout où iï 
les trouvera ; qu'il le prie de faire 
retirer les vaifleaux du Roi d'An- 

fletcrrc , aiant ordre de Mrs. les Etats 
e ne combattre * pas contre eux, à 
moins qu'ils ne fe joigniflènt à leurs 
Ennemis; mais qu'au cas qu'ils ne vou- 
luflcpt pas demeurer neutres , fon or- 
dre écoir. de combattre les uns & les 
autres. Voilà , Monfcigneur , ce que 
M. le Prince d'Orange ^'a chargé de 
mander à votre Eminence, dont j'efpe- 
rc que le fuccès ièra hûrcux. Je fuis, 
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Lettre de M. le Comte d'Ejlrades 
à Mmfeigneur le Cardinal Duc. 
De Bergopzom le & Seftimért 

Monseigneur^ » 

JE dépêche ce Courier à votre Erot- 
" nçnce , pour lui apprendre la défaite 
de h flotte d'Efpagne , nonobfhnt la 
retraite que le Roi d'Angleterre lui 
avoit donnée dans, un de fes ports. 

La flotte d'Angleterre voyant la re- 
folution de l'Amiral Tromp, d'aller at- 
taquer celle d'Efpagne , s'efl: retirée i 
cote , & cil demeurée neutre ; le com- 
bat a duré quatre heures , le vaiûeau la 
Theréfe Amiral de Portugal a été brû- 
lé ; il étoit monté de cent pièces de ca- 
n»n de fonte & iroo. foldats deflus ; 
douze autres grands vaiflèaux ont été 
bruira ou coulez à fonds ; feize ont été 
pris & menez à FlelEngue avec ffoo. 
pnfonniers ; quatorze vaiflèaux ont é- 
choue aux côtes de Boulogne & de 
C*Iau, eotntpourfuivispar lès nôtres i 
C 4 l'£f e ». 
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ï'Efcadre de Dunkerquc s'eft fâuvée* 
& a retiré Dom Antonio Dogucndo., 
qui caromande l'Amiral d'Efpagne, 
«rentre -dix vai fléaux des nôtres , qui 
l'avoient inverti i nous avons perdu 
dans le combat dix de nos navires , 
qui ont été brûlez ou coulez à fonds : 
la vi&oire cft la plus complette qui Xc 
fait jamais vue. Je fuis, KC. 

InJîruEiion de Monfeigneur le Car- 
dinal Vue de Richelieu pour M, 
le Comte d'Efirades , s'en allant 
tn Hollande. A Ruel le 10. 
Janvier 1641. 

TE Roi étant, fatisfait de 4a capacité 
fie fidélité de M. le Comte d'Ëftra- 
des dans tous les emplois que fa Majc- 
fté lui a confiez , & particulièrement, 
celui qu'il a eu près Madame la Du- 
chehe de Savoye, la choifi, pour mar- 
que de la .confiance qu'il a en lui , 
pour aller ert Hollande faire Je Traité 
de Campagne pour cette année. 
Ji dira à M. le Prince d'Orange de 
ma 
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ma part , qu'il faut réparer les malheurs 
de la Campagne de Saint Orner parquel- 
que grand deflèin ; qu'il a ordre de moi 
de lui dire , que je fuivrai lès avis 
quant au choix des Places ; &c tachera 
de porter ce Prince- à me confciller de 
faire attaquer Aire , le Maréchal de la 
Meilteraye m'aiant propofé ce fiége,' 
qui fera le même effet que celui de 
Saint Orner. 1 

Mais pour détourner Tes Ennemis de 
tenir un corps d'armée fur le neuf 
foffé , qui empêcheroh la circonvalla- 
tion, il faudrait que M. lePrinced'O- 
range entrât en Flandre avec fon ar- 
mée dix jours plutôt que celle du Roi,' 
& qu'il te campât fur le Canal , entre 
Bruges 8c Gand , pour donner ombra- 
ge a ces deux Places , & obliger les 
Ennemis à s'affembler pour les mettre 
en fureté , ce qui dormeroit moyen à 
. l'armée du Roi de pafler le neuf foffé , 
& de former fa circonvalktion fans op- 
poGtion. * 

Si M. le Prince d'Orange demandoit 
un fubfide pareil à celui de l'année der- 
nière , le Comte d'Eftrades lui dira, 
qu'il n'a pouvoir d'accorder un mil- 
C 3 lion 
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lion comme les autres années , S? que 
puisqu'il ne fera pas engagé à faire de 
fiége , la dépfcnfe de la Campagne fera 
beaucoup moindre que celle de l'an- 
née dernière. S'il infifte à né vouloir 
pas entrer en campagne dix jours plu- 
tôt que l'armée du Roi iàns une aug- 
mentation de fubfide, il faudra à toute 
extrémité lui accorder. 300000. livres 
davantage. ' « 
• Le Comte d'E&radcs obfcrvera de 
faire mettre dans le Traité , que les 
cinquante vaifl'eaux de guerre comman- 
dez par l'Amiral Tromp feront au 10. 
d'Avril fur la côte de Flandres , & y 
relieront jufijuau ij. Novembre , 
pour agir contre les Ennemis com- 
muns. 

11 donnera à Madame la Priacefïê 
d'Orange de la part du Roi des pen- 
<3ans d'oreilles de diamans , que LopeZ: 
m'a vendu cinquante mille écus , raf- 
finera de mes très humbles fervices, 
& lui, fera entendre qu'elle doit à mes 
ibins la gratification que le Roi lui 
fait 
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Lettre de Monfiettr U Comte d'E- 
jlrades à Mmfeigneur le Cardi- 
nal Duc. *De la Baye le tu 
Janvier 1642. • 

Monseigneur , 

J'Arrivai hier à la Haye \ je fus voir 
* le foir M. le Prince d'Orange , fie 
lui fendis les lettres du Roi 8c de vo- 
tre Eminence ; après les avoir lues il 
me dit , qt»'il falloir réparer les rhal- 
heurs de la Campagne dernière, fit que 
fi le Roi vouloir reprendre les defleins 
d'attaquer conjointement Dunkerque 
ÔcGravelines, présentement que le Roi 
d'Angleterre a des aflàires par la jon- 
ction des Ecoflbis fie des Anglois , U 
croit qu'on en pourroit venir à bout, 
mais qu'il faudrait en ce cas que le 
Roi fit pafler fon armée navale*à Breffc 
pour fe joindre à celle de Mrs. les E- 
tats, qui tiendroit la Manche libre; 8c 
particulièrement à préfçnt qu'il fait 
qu'il y a un Vice-Amiral fit huit des 
principaux Capitaines , qui ont quitté 
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le Roi d'Angleterre , 8c ont prêté fer- 
ment au Parlement. 11 me dit enfui A, 
que votre Eminence avoit envoyé un 
Abé Ecoflbis à Edimbourg , qui étoit 
fcabile homme , 8c qui avoit entière- 
ment rtfiné le parti du Roi d'Angle- 
terre en Ecoflè. 

Je lui répondis , que le dcflèin fur 
.Dunkerque Se Gravelincs étoit grand 
& digne d\in Général de fon expé- 
rience & de là capacité dans la guerre, 
mais que je le fuppliois de trouver boa 
que je lui reprefentafle , que les Enne- 
mis avoient plus de zoooo. hommes 
dans les Chateïlenies de Bergues , Fur- 
ncs, Bailleul, & aux environs de Saint 
Orner , qui peuvent être dans ©un- 
kerque ScGravelines en trois heures de 
iems , & rendre ces Places inattaqua- 
bles ; que te Roi aiant fes vaiiTeaux 
<?a:is les ports de la Mer Méditerranée, 
& fes magazins à Toulon, ne pouvoit 
avoir a'flèz de tems pour palier à Brcrt, 
ni même pour y faire des magazins de 
vivres & de toutes chofes néceflaires 

EU fubfiftan.ee des équipages de 
ée navale , 8c qu'ainlî ce feroic 
:r un grand defieia fur un projet N 
fort incertain. A 
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A quoi j'ajoutai , que cette fépàfa» 
tion d'Officiers de te flotte du Roi 
d'Angleterre, & même la jonction des 
Ecoflois avec le Parlement , pourrait 
bien demeurer iâns effet par leur réu- 
nion avec le Roi d'Angleterre , fur 
l'ombrage qu'ils recevraient He la perte 
de ces deux Places , qui attirerai c celle 
de la Flandre. 

M. le Prince d'Orange approuva ce 
que je lui dis , & me propofa d'atta- 
quer Anvers , fi le Roi vouloit entrer 
avec fon armée en campagne quinze 
jours avant lui, & marcher à Natnur, 
ce qui attirerait les troupes qui font 
dans le Pais de Was & aux environs 
d'Anvers , & lui donnerait le terns de 
faire fa circonvallariofl. 

Je lui répondis, que le Roi ne pour- 
roit pas faire fubfifter fôn armée , que 
les convois feroient coupes par Charle- 
mont , Philippeville , Marienbourg, 
mais qu'il me venait une penfée par 
l'ouverture qu'il me faifoit en propo- 
lànt , que l'armée du Roi entrât en 
campagne quinze jours plutôt que celle 
des Etats , & qu'elle marchât à Namur, 
pour y attirer les uoupes qui font aux 
C $ eni 
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environs d'Anvers ; que cette penfée 
étoit d'examiner, s'il ne feroit pas plus 
fur que k diverfion lé fit par fon Al- 
tefle en entrant en campagne 1 ç. jours 
plutôt que l'armée du Roi , & allant 
iè camper avec fon armée fur le Canal 
de Bruges , pendant que le Roi atta- 
querait Aire , qui fèroic pour l'entrée 
de Flandres le même efirt que Saint 
Orner , & faciliteront la jonétion. des 
deux armées , qui fë pourroit faire ai- 
sément à Dixmude après la prilè 
d'Aire. 

M. le Prince d'Orange approuva la 
propofition que je lui fis , & prit la 
carte ; & quand il eût bien examiné le 
porte d'Aire &■ & fituation , il demeu- 
ra d'accord que c'étoit le meilleur de£- 
fein qu'on pût prendre ; il me deman- 
da le même fuoGde que l'année det> 
niére , & je lui dis que cela ne fe pou- 
voit pas , vu qu'il n'entreprenoit pas 
de fiege , mais que fi après la prûe 
d'Aire il attaquoit Bruges , ou Gand, 
je l'aflurois dé la part de votre Emi» 
nence, qu'elle parlerait au Roi en fa fa- 
veur pour lui obtenir quelque augmen- 
tation , mais que pour k préiènt il n'y 
avoit rien à efpçrer. Nous 
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Nous tombâmes d'accord de ec£ Ar- 
ticle comme des autres ; les Comraif- 
faires s'aflèmbleront demain , & la 
journée ne Ce panera pas que nous 
n'ayons figné le Traite : je partirai 
»urfi-tôt pour -aller le porter à votre 
Ejpinence*. Je fuis, 

Monfeigneur, Sec. 

hftrutfion de M, h Trince â f O' 
range Henri , à M. le Comte 
d'hftrades s'en allant en France* 
le 15. Décembre 164,1. 

]E m'apperçois depuis quelque tems» 
J que les progrès du Roi dans les Pais- 
Bas donnent de grands ombrages aux 
Etats fît aux Peuples , fc j'ai été plu- 
lieurs fois prefl'é de ne me pas engagei* 
pendant les Campagnes à des entreprUes 
qui faciliteraient les conquêtes du Rot 
en Flandres j je n'ai pas tarifé, nonob- 
itant toutes les remontrances qu'on 
m'a faites furcela, & la mauvaifé difpo- 
fîtion des Peuples , de faire tous les ef- 
forts qu'il m'a été poflîble pour favori- 
fer les dcffdns de fa MajcvU : raaisj» 
C 6 croi 
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croi qu'il cft de la prudence de tempo* 
ruer , fie de chercher les moyens de dé- 
truire ces fôupçons : ainfi je crot, 
que Ci le Roi vouloit bien porter fès 
armes la Campagne prochaine du côtj? 
de la Catalogne, ou de l'Italie, cela me 
donnerait le tems &*les occafions d'ef- 
facer les imprefTions qui fc font faites 
fur les efprits de ce Pais , & de les 
guérir de l'opinion qu'ils ont , que la 
grandeur du Roi leur eft plus nuiûble 
que celle du Roi d'Efpagne. 

C'eft ce que je prie M. le Comte 
d'Ëftrades de faire entendre à M le 
Cardinal , fie de l'aflûrer en même 
tems , que je ne laiflèrâi pas d'entrer 
en campagne avec une armée de 20000* 
hommes de pied fie 6000. chevaur, 
pour occuper* l'année des Efpaenols, 
& l'empêcher de rien entreprendre ert 
France pendant Téloignemcnt du Roi. 
Je m'engagerai de plus à obfèrver les 
troupes tant de l'Empereur que de l'E- 
$ )a gne,_ fie à me tenir en état de pouvoir 
«courir M. le Comte de Goebriant, 

2ui eft avec l'armée du Roi fur la 
ontiére du Païs de Cologne ; & pour 
éirc mieux à portée de lui a>nner fè- 

CQ1W 9 
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cours , je me camperai avec l'armée 
des Etats près de Bolduc. Je prie M. 
le Comte d'Eftrades de bien repréfen- 
ter tout ce que deflus à M. le Cardi- 
nal afin qu'il approuve ma penfée, 
& que nous puiflîons faire le projet de 



& en figner le Traire. 

J'ajouterai à cela une penfée qui 
m'eft venue, & que M. le Comte d'E- 
ftrades pourra infirmer adroitement à 
M. le Cardinal, qui eft, que s'il voi*. 
loit m'affifter de dix Gâteras & de 



fer l'Amiral Tromp avec cinquante 
vaiffeaux & 6000. nommes de pied, 
pour aller joindre à Toulon ,. ou Mar- 
feille, les Galères du Roi, & le fecours 
que je demande ; & je donnerois ordre 
à. l'Officier , qui commanderoit cette 
armée , d'aller attaquer Majorque, ou 
Minorque ; fit cedeflein venant àréuf- 
fir , comme je l'efpere , je tohTerois 
toujours une Efcadre de bons vaifleaux 
en ce licu-là , qui fe joindroit à* l'ar- 
mée navale du Roi quand ks conjon- 
ctures le requerroienc. 





hommes de pied , je ferois pafc 
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Lettre de M. le Comte d'Eftrades 
à M. le Prince d'Orange Henri. 
De Paris le 164.2. 

Monseigneur , 

X/tOn paflage n'a pas été fî promt 
que j 'eu lie fouhaitc , aiant eu le 
vent contraire , qui m'a obligé de re- 
lâcher aux côtes d'Angleterre. 

J'ai repréfenté à Monfeigneurle Car- 
dinal tout ce que votre Al telle m'a or- 
donné par fon Inftruftion : il a été 
fort fatisfait d'avoir remarqué fes bon- 
nes inftruétions tant fur le defleûi 
qu'elle donne au Roi de porter fes ar- 
mes du cÔEé de Catalogne, ou d'Italie, 
que pour le projet qu'elle fâit d'occu- 

Ç;r l'armée que les Efpagnols ont en 
landre , Se de fècourir M. le Comte 
de Goëbriant , en cas que les armées 
de l'Empéreur & d'Efpagne fe joignit 
fent pour l'attaquer. Son Eminence a 
rendu compEe au Roi de cette propoG- 
tion , comme auffi du fentimenr de vo- 
tre Altcffc de prendre fon sems pour 
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agir près des Etats 6c des Peuples, Se 
les détromper de l'opinion que nos 
.Ennemis leur ont donnée , qu'ils doi- 
vent craindre la trop grande puiflanec 
du Roi. Toutes ces raiforts ode été 
approuvées de là Majefté, &c elle a ca- 
iuite pris la refokirion de tourner fes. 
forces cette Campagne du côté de Ca- 
ialogne , ou d'Italie. Je dois dire à vo- 
ire Alteflè , que foo Eminence a agi 
fortement dans le Coniêil pour faire 
prendre cette reiblution , aiant reconnu 
par tout ce que je lui ai dit de votre 
part , que votre Alteflè defiroit que le 
grand effort de cette Campagne lé fit 
dans un Pais éloigné de Flandre. 

Avant que de parler à M. le Cardi- 
nal de la penfée, que votre Alteflè m'a 
communiquée du dcflèin fur Major- 
oue , ou M inorque , j'ai, eftimé qu'il 
etoit à propos- de lui en parler de moi- 
même fans commettre votre AUc&Gl 
£c pour cet effet m'étant trouvé feul 
avec iôn Eminence je lui dis comme 
venant de moi , que l'armée navale de 
Mrs. les Etats étoit à préfent inutile 
fur les côtes de Flandres , que fi elle 
jugcoit qu'on pût engager votre Alteflè 
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à quelque defl'ein du' côté de Major- 
que , ou Minorque , elle avoit 6oôo. 
hommes de pied prêts à s'embarquer^ 
2c que fi Ton Eminence trouvoit à 
propos de joindre dix Galères & quel- 
que Infanterie à la flotte des Etats , je 
croyois qu'on pourroit porter votre 
Altefïe à l'exécution de ce defiein. M. 
le Cardinal me répondit fur cela , que 
le Roi avoit befoin de Tes Galères foie 
en Italie, ou en Catalogne ; qu'il erti- 
moit qu'il valoît mieux pour la caufe 
commune, que tes Etats nflènt tenir leur 
flotte dans la Manche, & que les 6000. ' 
hommes de pied reftaûenr pour fe join- 
dre à votre Akeflè en cas de befoin. 
Cette réponfe m'aiant fait connoître 
fenfentiment , je n'en' parlai pas da- 
vantage à fon Eminence , & elle me 
dit enfuite , qu'elle me feroit partir 
dans huit jours avec le projet pour le 
Traité de Campagne. Je luis, Sec, 



Zei* 
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Lettre de ^Monseigneur le Cardi* 
nal de Richelieu à Mr. le Comte 
d'EJïrades. De Ruel le 13. Mai 
1642. 

TE vous dépêche Dalîdor , en qui je 
me confie , pour .vous apprendre des 
c hofès importantes & -qui vous fur- 
prendront. Je ne doute point qu'étant 
de mes amis au point que vous le té- 
moignez être , & que je me le perfiia- 
de , vous ne feffiez tout ce qui dépen- 
dra de vous* pour porter M, le Prince 
d'Orange à me donner des marques de 
fon amitié dans cette rencontre. Vous 
ûurés que Cinq-Marcs a confpîré con- 
tre moi , qu'il veut prendre ma place 
auprès du Roi , & que Dieu a permis 
que fon ingratitude lui ait ôté le ju- 
gement, en lui faifant prendre des me- 
îures , qui ont fait voir au Roi mon 
innocence 8c mes bonnes intentions. 
Quoique cet ingrat foit encore près du 



pour em| voyage de Ci Majefté 

en RauŒllon , que je lui ai confeillé 




cota- 
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comme étant néceflàire à fon fervice, 
il ne laiflè pas de pratiquer des gens de 
h Cour contre moi , comme TrèVilIe , 
Tilladet, & autres , pour qui le. Roi 
a de Peftime ; j'ai même fujet de croi- 
re , qoe Monfieur , & M. le Duc de 
Bouillon font de la partie , & que ce 
dernier étant neveu de M. le Prince 
d'Orange, il pourroit bien l'engager à 
être contre moi : ' ce qui m'oblige de 
vous dépécher Dalidor pour prévenir 
M. le Prince d'Orange, & vous fervir 
en cette rencontre de tout le crédit que 
tous avés fur fon efprit , pour le por- 
ter à faire paraître, qu'il eonferve pour 
moi la même eftime Se la même amitié 
qu'il m'a toujours témoignée : il fuffira 
peur cela que vous le fartiez fouvenir, 
qu'il vous a dit fouvent , que c'eft 
principalement la confiance qu'il a dans 
mes foins, qui le tient attaché aus in- 
térêts de la France, & lui fait rejetter 
les offres de l'Efpagne ; que les fentî- 
mens , qu'il a pour moi fur cette ma- 
tière , font allez connus de tous ceux 
qui entrent dans les affaires , 8c qu'ainfi 
pendant qu'on s'efforce ici de BlefTe? 
ma réputation , 6c de noircir ma con- 
duite 
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duite auprès du Roi , il eft de mon 
avantage , & en quelque façon de mon 
honneur , de continuer à s'expliquer 
en ma faveur , & à témoigner par fes 
paroles & par fes actions, qu'il ne s'at- 
tache à mes intérêts que par la fureté 
qu'il croit qu'on peut trouver dans ma 
conduite , fie par la lîncérité qu'il a 
toujours remarqué dans mes în tentions; 
èc que comme il eft perfuadé que je 
luis toujours le même , il continue 
au fil d'être pour mot dans les mêmes 
fentimens : cette manière de s'expli- 
quer dans us Prince auffi éclairé que 
lui me fer oit avantageufe , & comme 
il en reviendroit ici quelque chofê , el- 
le ferait un bon effet pour mei , & je 
vous ûurai fcon gré 4u faia que vous 
aurés employé à ménager en.cela me» 
intérêts. 

Il y a une autre affaire à ménager 
avec M. le Prince d'Orange , qui eft 
très importante pour le fervice di* 
Roi , Se dont dépend le falut de toute» 
les affaires d'Allemagne , 6c celai de la 

Eerfonne & de l'armée que commande 
: Comte de Goëbriant ; il m'a écrit 
j?ar i'Armor ion Aide de Camp , qu'il 
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marche pour entrer dans le Païs de Co- 
logne , étant fuîvi par Axel Général de 
l'aïmée de l'Empéreur avec des forces 
confidérables , Se qui attend Lamboy , 
qui a 10000. hommes, pour le joindre 
à lui : le dit Comte de Gocbriant a pris 
fon parti d'aller attaquer Lamboy pour 
empêcher fà jonction , fit me prie de 
faire en forte auprès de M. le Prince 
d'Orange , qu'il s'avance vers le Rhin 
avec fon armée , & de faire monter le 
Pont de bateaux pour fe joindre en cas 
de befbin , aiant des avis certains que 
l'armée "d'Efpagne doit joindre, celle de 
l'Empereur des qu'Axel fera près du 
Rhin , pour l'attaquer enfêmblc après 
leur jonction. ♦ * 

Vous voyés combien fera important 
le fervice que vous rendrés au Roi f 
en p reliant M. le Prince d'Orange de 
marcher en diligence avec fon armée 
pour joindre celle que commande M. 
le Comte de Goëbriant. 

Comme vous pouvés avoir befoin 
d'argent pour diflribuer aux perfon- 
nes , qui contribueront à faire réuffir 
les affaires qui font entre vos mains, 
j'ai donné une lettre de change de cent 
mil- 
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anillc livres à Dalidor addreflànte au 
Sieur Matthieu Hoeuft pour être payée 
fur vos ordres. J'attens de votre lavoir 
faire un bon fuccès de ce que vous 
traitez , je le regarderai comme un ef- * 
fet de l'amitié -que vous avés pour moi; 
vous pouvés être allure de la mienne , 
& que je fuis, .80c. 

Lettre de M. de Chavigny à CM, 
le Comte SEfiraâts , ^«13. 
Mai 164,2. • 

"V^Ous ferés informé, Moflfieur , par 
la lettre de Monfcigneur de fes in- 
tentions & par le Sieur Dalidor mon 
Commis , qui a ordre de vous faire 
tout le détail delà confpi ration, que M. 
de Cinq-Mars a fait contre fon Maître 
8c bienfaiteur : vous aurés occafion 
d'obliger fenlîblcment fon -Eminence 
en faifànt ; réuffir les affaires dont elle 
vous charge; & je dois vous dire, que 
Monlèigneur me parlant hier de vous 
me dit, qu'il. comptait fur votre amitié 
comme fur celle de M. le Maréchal -de 
Ja Meilleraye , fie je ne doute pas que 
vous 
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vous ne receviés bien de la joie (fap- 
prendreles fentimens qu'il apourvous. 
Il m'a envoyé chercher préfentement „ 
& m'a ogdonné de voir le Sieur Mat- 
thieu Hocufc , 8c d'en tirer une lettre 
de change pufqu'à 10000. livres pouf 
être délivrée & payée fuivant vos or- 
dres; vous jugeres par là de la grande 
confiance que fon Èminence prend en 
vous. Continués moi, Monfieor, vo* 
tre amitié , & croyés que je fuis , 6cc. 

Lettre de CH. le Comte d'Efira- 
des à Monfeigneur le Cardinal 
de Richelieu-. De Bergoçzom le 
10. Juin 1642. 

Monseigneur , 

A Uffi-tôt que le Sieur Dalidor m'a 
rendu la dépêche de votre Eminen- 
ce du 13. Mai , j'ai été trouver M. le 
Prince d'Orange , ÔC lui ai fait entendre 
l'ingratitude de M. de Cinq-Marcs, & 
les cabales qu'il faifoità la Cour pour 
éloigner votre Eminence des affaires, 
& .pour attenter radine à fa perfonne, 

; ' " ~ : ca 
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en cas que leur deflèin ne pût réunir. 
Je lui ai repréfènté, qu'il ie fouvenoit 
affez combien de fois il m'avoit dit, 
que fi votre Eminence n'avoit en main 
lés affaires de la France , il accepteroit 
les offres que lui faifoit le Roi d'Efpa- 
gne , 6c s'accommoderoit avec cette 
Couronne ; qu'après une telle marque 
de confiance & d'amitié votre Eminen- 
ee Ce perfuade aifément , que dans le 
tems qu'on travaille à la ruiner auprès 
du Roi, il voudra bien foûtenir votre 
réputation en témoignant à tous ceux 
qui ont l'honneur de l'approcher, qu'il 
a toujours remarqué dans vos actions 
ïrop de zélé pour le fervice du Roi, 
& trop de prudence dans toute votre 
■conduite, pour ne pas conferver à vo- 
tre Eminence dans tous les tems les mê- 
mes fentimensd'eftime & d'amitié; qu'il 
a toujours témoigné avoir pour elle. 

M. le Prince d'Orange m"a paru, 
Monfeigncur, avoir une telle horreur de 
l'ingraritude de M. de Cinq-Marcs, Se 
entrer fi avant dans les intérêts de votre 
Eminence , queje la puisafiurer, qu'elle 
peut compter furement fur fon amitié, 
.& fur lamaniére avantageufe , dont il Ce 
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tiifpofe à s'en expliquer dans les occafions.' 

Je lui dis enfuite , que votre Emi- 
nenec m'avoit commandé de l'infor- 
mel du péril où étoit l'armée de M. le 
Comte de Goëbriant , fi fbn Alteffe 
ne faifoit monter fon Pont de bateaux 
pour en faire la jonction ; que le Roi 
& votre 'Eminence étant éloignés , & 
attaquans les Efpagnols dans le cœar 
de leur Païs , s'étoient confiez en fon 
Altefle pour maintenir les affaires de la 
caufe commune en Allemagne; qu'aïn- 
fi je le fuppliois de la part du Roi & 
de votre Eminence d'y vouloir .prom- 
tement remédier. Il m'aflûra qu'il le 
feroit , qu T il alloit donner ordre pouc 
faire monter le Pont de bateaux à 
Rhinbergue , 8c qu'il marcherait par 
la bruyère aufïi-tôt que l'armée d'E- 
fpagne fe prépareroit à marcher , qu'il 
partiroit dans deux jours pour aller 
camper près de Bolduc , & qu'il au- 
roit deux journées devant l'armée d'E- 
fpagne. Voilà, Monfeigneur, ladifpo- 
fition où témoigne être M. le Prince 
d'Orange, qui cft telle que votre Emi- 
nence peut la fouhaiter, pour fairevoir 
à toute l'Europe, combien il eft étroite- 
ment 
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'Vient uni à la France , & h- part qu'à 
■continue de prendre à vos intérêts. 

J'ai à rendre de très humbles grâces 
à votre Eininence de .la bonté qu'elle 
a eue de m'envoyer des lettres de chan- 
.ge fur le Sieur Hoeuft, je les ai rernifes 
entre les mains du Sieur Dalidor , les 
-choies s'étant paflecs ici d'une maniè- 
re , qu'il n'a pas été néceûaire de rien 
employer pour les faire reuffir.. J'ai 
crû feuleme-nt qu'il étoit de mon de- 
voir de renvoyer promtement le Sieur 
Dalidor pour informer voire EmincnCe 
de tout ce qui s'eftpaflé ici. Je foi», 

etc. 

•Lettre de M. U Comte tPEftraâes 
à M. de Chavigny. De Bergog- 
zom k 10. Juin 1642. 

T7"Ousfaurez, MonGeur, par le Sieur 
Dalidor comment routes chofes Ce 
font pafl'ées ici entre M. le Prince d'O- 
range & moi : k difpofition dans la- 
quelle il me paroît être fur Pingratitu* 
'de de M. de Cinq-Marcs, & touchant 
■le mouvement que doit faire l'armée 
D des 
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des Etats , me fait efpérer que" Mon- 
seigneur îèra entièrement fatisfait de 
fes fentimens ; j'ai mille grâces à vous 
rendre de ce qu'il vous a plû m'ap- 
•prendre de ceux que fon Eminenee té- 
moigne avoir pour moi; je renvoie lei 
lettres de change que l'on m'avoit en- 
voyées , n'aiant pas eu befôin d'argent 
pour faire réuflir les affaires. Je vous 
fupplie , Monfieur , de me continuer 
vos bons offices auprès de Monfeigneùf, 
& de l'affûrer qu'il n'a pas de plus fi- 
déle ferviteur que moi. je fuis , &c. 



range pour M. le Comte â'%- 
ftrades. A Ordinghen le iS. 
Juillet 164.2. 



dra raa lettre au Roi, 5c à M. le 
Cardinal , ■& fera entendre au Roi , 
■comme pour rendre fer vice à fa Majefté 
j'ai marche fix jours de fuite avec l'ar- 
mée des Etats, en hasardant de donner 
bataille aux Êfpagnols, m'étant campé 
pendaitt ce terns-là à deux lieues de 
l'armée <rEfpagac ( fdûtenant Pavan- 
ai 



Inftrufîion de M. le Prince d'O- 





f>? Comte d'Estrades. 

wge du terrain en couvrant l'aratée <fc 
M. de Goëbriant , & empêchant la 
jonftion de celle d'Efpagne avec celle 
de l'Empereur. 

Si M. le Cardinal Pue eft hors des 
bonnes grâces & fort malade , ainfi que 
les dernières lettres nous l'apprennent, 
il lui dira , que ne prenant plus con- 
fiance en de nouveaux Miniftres , j'ac- 
cepterai les ofïres que les Efpagnols me 
font , qui font très avantaaeufes aux 
Etats Se à moi ; -mais fi M. Te Cardinal 
ïefte toujours dans le même crédit Ûc 
dans le gouvernement des affaires , liî 
l'aflurera que je refuferai tout ce qui 
m'a été offert. 

11 dira à fa Mîgeflé , que je ta'fup- 
-plie de m'accoider la vie de M. le Duc 
de Bouillon , en le fanant enfermer 
dans unel pritôn perpétuelle pour puni- 
tion de Ton crime , afin que du moins 
je ne voie pas répandre Ion iâng fur tià 
échafaut. 

M. le Comte d'Eftrades témoignera £ 
M le Cardinal Duc, que jefpére qu'il 
obtiendra pour mon neveu largn\ccqae 
je lui demande , Bc que je ltii, -ferai m- 
•ftnittcat'-d'bligé -s'il lui peut "faire ac- 
D i 'cdï- 
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corder la liberté en remettant Sedan 
entre les mains du Roi , & que la ré- 
compenfedu Domaine foit donnée à ma 
feur , fa dot Se fon douaire aiant été 
employés pour les fortifications de cet- 
te Place. 

H lui témoignera de ma part com- 
bien j'ai été fenfible à fa maladie , 8c 
quelle part j'ai prife à toutes les con- 
spirations qui ont été faites contre fi 
perfbnne , me déclarant hautement 
l'ennemi de tous les liens. 

M. le Comte d'Eftrades fe fouvien- 
dra auffi de favoir de Mr. le Cardinal 
Duc , Ml ffa plus befoin de la flotte 
des Etats qui elt devant le Havre 8t 
des troupes qui y font , afin que je leur 
envoie ordre de revenir. 

S'il y a quelque chofe à ajouter pour 
le fervice de M. le Cardinal Duc , il 
fera 8c dira au Roi tout ce qu'il déli- 
rera, dont je l'avouerai. Signé Fride- 
lie Henri. 
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Lettre de 'M. le Prince d'Orange 
au Rci. D'Ordingben le i8. 
Juillet 16+2. 

Sire, 

TE fupplic très humblement votre 
J Majefté de m'accorder la vie de mon 
neveu le Duc de Bouillon , & de le 
.retenir pour fon crime dans une prifon 
perpétuelle. 

J'ai prié M. le Comte d'Eftradcs de 
dire à votre Majefté les offres qui me 
(ont faites de la part des Efpagnols. 

Si les bruits qui courent , que M.' 
le Cardinal Duc n'eft plus dans les 
bonnes grâces de votre Majefté , & 
qu'elle lui a ôté le foin de fes affaires, 
font véritables , elle ne trouvera, pas 
mauvais que j'accepte des conditions G 
avantageufës à Mrs. les Etats 6c à moi, 
d'autant plus que je ne pourrais pas 
prendre confiance en de nouveaux Mi- 
niftres , qui feraient peut être plus E- 
fpagnols que François. 

J'ai prié auffi M. le C«mte d'Eftra- 
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des , d'entretenir votre Majefté fur l'é- 
tat des affaires de ce Païs , & de lui 
fendre compte de toutes choies ; je U 
jfupplie d'ajouter foi à ce qu'il lui dira, 
& de me croire avec tout le refpecV 
poflible, 

SlRB , &C. 



lettré" de Mr. le Prince d'Orange 
à M. le Cardinal de Richelieu* 
V'Ordmgben k 18. Jttdîtt 1642, 

JkTOnfîeur, je remets à M. le Comte 
d'Eftrades à vous expliquer les vé- 
ritables fentimens que j'ai pour votre 
ianté, & pour tout ce qui regarde vos 
intérêts fit votre fervice , dans lesquels 
je ferai toûjours envers tons & con- 
tre tous: vous ajouterez foi , s'il voua 
plait , à tout ce qu'il vous dira de ma 
part. 

Je vous demande, Monfieur , pour 
marque de votre amitié, defauverlavie 
■i mon nevea de Bouillon , Se dé con- 
sidérer ma feeur la Douairière , qui n'ft 
de bien que celui du Domaine de Se- 
•dan. Faites moi l'feonneut de croire 
g* je fuis,. Sec. 



Digitized by Google 



du Comte d'Esxradj»: £9 



Lettre de M. h Comte d'EJîrades 
à M. le Prince d'Orange. D$ 
Lion le 4. Septembre 1642. 

Monseigneur , 

T'Ai diffère de rendre compte à votre 
J Altefle de ce qui s'eft paffé dans Pau> 
dience que j'ai eue du Roi à Livry , où 
fa Majefté étoit pour prendre le plaifijr 
de lachaffe, & fe remettre des fatigues 
d'un grand voyage, par ce que j'ai dit 
#u Roi, niant relation aux intérêts de 
M. le Cardinal , j'ai crû devoir atten- 
dre d'être auprès de lui pour Jui expli- 
quer mieux tout ce qui s'eft pafle , $C 
pouvoir enfuite informer votre Altefle 
de Ces fentimens. 

Je commencerai par vous dire, qu'a- 
vant de voir le Roi je fus rendre vifîte 
à M. de Chavigny 8c Desnoyers , 6c 
leur fis parc de l'infiruction que votre 
Altefle m'avoit donnée ; après l'avoir 
lue ils me témoignèrent beaucoup de 
joîe d'y remarquer l'amitié que votre 
Altefle faifoit patoître pour MJe.Car- 
D 4 dinal, 
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dinal , & ils furent d'avis que j'allafle 
trouver le Roi fans eux ; ce que je fis 
àufli-tôr. 

Dès que la Majefté lut que j'étois à 
la porte de là chambre, elle me fit, en- 
trer , me demanda fort des nouvelles 
de la fanté de votre Alteffe , & dit de- 
vant tout le monde, que vous luiaviés 
4àbvé fon armée d'Allemagne , & 
qu'elle n'oublierait jamais ce fervice. 

Quand le Roi fut habillé il entra 
ièul dans fon cabinet, & me fît appel- 
lera je lui rendis la lettre de votre AU 
teflè ; après l'avoir lue il me dit , qu'rl 
n'avoit jamais eu l'intention d'ôter lès 
affaires d'entre les mains de M. le Car- 
dinal , ni de l'éloigner d'auprès de là 
perfonne ; & pour preuve de cela*, 
qu'il l'avoit lai fie feul à commander 
ton armée avec tout pouvoir ; mais 
que tout le desordre qui étoit arrivé 
venoit de M. le Duc de Bouillon , qui 
avoit 'débauché Monfîeur , Se M. le 
Grand, & qu'il méritoit d'avoir la-tête 
tranchée comme le plus criminel. 

Je répondis au Roi , que votre Al- 
è le fupplioit de fauver la vie à M. 
le Duc de Bouillon à fa coalïdération; 
t qu'il 
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• qu'il lui feroit bien rude devoir lefang 
de Ton neveu répandu fur un échafàut, 
dans le tems qu'elle hazardoit la per- 
iônne 8c les forces des Etats pour ren- 
dre des fervices considérables à fa Ma- 
jelléi qu'elle favoit fûrement, que c'é- 
toit M. le Grand qui avoit débauché 
M. le Duc de Bouillon par de faune* 
confidences, lui difant que M. le Car- 
dinal le vouloir perdre, que le dit Car- 
dinal croit ruine auprès de fà Majefté, 
& qu'elle s'en défera dans peu de tems; 
que M. le Duc de Bouillon avoir été 
trop facile à croire cet efprit ambi- 
tieux , qui le perfuadoit tous les jours 
par des conférences fixretes, & lui fat- 
loir entendre c^u'il gouvernoît entière- 
ment la Majefte, £c qu'elle fe deferoit 
de M. le Cardinal dans fon voyage; 
qu'étant auffi perfuadé que vous l'êtes 
de ce que je rapportois de votre parc, 
il y avoit à craindre, que fi fa Majeft'é 
n'accordoit à votre piiere la vie de M. 
le Duc de Bouillon , & ne faifoit châ- 
tier M, le Grand comme criminel, 
|)our faire voir par là qu'elle n'avoir, 
jamais eu defTein d'ôter à M. le Cardi- 
nal la direction de fes affaires , votre 
D s Al- 
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Alteflè ne prît enfin le parti d'accepté* 
les offres , qui lui font faites par le Roi 
d'Efpagne, tant pour lui que pour les 
Etats , Se de conclure fon Traité avec 
cette Couronne. 

Le Roi ne me répondit rien , & crv- 
roya chercher Mrs. de Chavigny & 
Desnoyers : en attendant qu'ils vinf- 
ïènt , il me commanda de lui faire le 
derail de la marche que votre Akène 
«voit faite depuis Bolduc jufqu'à Or- 
dinghen , fes campemens & les ordres 
de la bataille , en cas que votre Alteflè 
rut rencontré l'armée d'Efpagne fur 
îfon paflage. Il me parût fatisfait de ht 
télation que je lui en fis , & Mrs. de 
Chavigny 6c Desnoyers étant venus,, 
je me retirai. Le Roi tint confeil 
deux heures, enfuite de quoi fa Maje- 
fté me fit appeller ; & me dit, qu'en 
confîdcration de votre Alteflè elle fati- 
veroit la vie à M. le Duc de Bouillon, 
qu'elle avoit refolu de me dépêche* 
vers M. le Cardinal avec tous les or- 
dres néceflaires pour ferre- "le procès i 
fel le Grand / Se qu'elle ne lui pardon, 
toeroit pas. [ \ 

Je partis k même jour cn-poftepout 
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aller à Lion , où je trouvai M. le Com- 
te de Rouffi, qui étoit venu avec Ma- 
dame de Bouillon ; je lui fis entendre 
Jes intentions de votre Airelle , il fc 
joignit à moi pour folliciter les intérêts 
de M. le Duc de Bouillon , où il lui 
donna des marques d'amitié très gran- 
des par des avis fecrets, & il Tut agréé 
de M. le Cardinal pour aller trouver 
Madame la Ducheflè de Bouillon lu 
Douairière, afin de la difpofer à nere- 
fifter pas aux conditions qui furent ar- 
xètées de la part du Roi avec M. le 
Duc de Bouillon , de remettre Sedan 
.entre les mains de fa Majefté. 

Je fus reçû de M. le Cardinal de 
.Richelieu avec des fèntimens fi tendres 
<de reconnoiflance pour votre Altefle, 
-tant fur mon Inftru&ion , que je lui aï 
^montrée , que fur ce qiie j'avois dit de 
.votre part au Roi , que je .ne puis af. 
iëz témoigner à votre Altefle qu'il lui 
-donneroit des marques de reconnoiflàn- 
,ce en faifànt obtenir des grâces à M. le 
iDuc de Bouillon en votre eonfidéra- 
:lion feule, qu'il n'auroit jamais eues fans 
da prière de Yotre -Altefle. Il ajoura, qu'il 
me chargeoit d'aflûrer voïre Altefle , 
D 6 qu'il 
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qu'il étoit fi pénétré des boutez qu'elle 
lui avoic témoignées en cette rencontre, 
qu'il n'en perdroit jamais le fouvenir ; 
que votre Alteflè pouvoir difpofer de 
ics biens, de fa fortune, & de tout ce 
qu'il a au Monde; qu'il feroit toujours 
prêt à les facrifier pour fon fervice. 
M. le Cardinal Mazarin entra dans fa 
chambre dans le tems qu'il me parloir , 
il voulut fe retirer, mais M. le Cardi- 
nal Duc le rappel la , Se répéta devant 
lui tout ce qu'il me venoit de dire. 

Il me fut permis de voir M. le Duc 
de Bouillon , que je trouvai fort abba- 
tu , aiant déjà été interrogé deux fois ; 
Ce fc croyant perdu , je l'affûrat que 
votre Alteflè ne l'abandonnoit pas , & 

3u'elle m'avoit envoyé exprès auprès 
u Roi fit de M. le Cardinal pour tâ- 
cher de lui Étuver la vie m r que j'avois 
grande cfpérance d'en venir à bout, 
mais qu'il lui en coûterait Sedan, pour 
lequel il recevroit une bonne recom- 
penfe : il fe jetta à mon cou , fie me dit, 
.qu'il avoit les dernières obligations à 
votre" Alteflè , 6c qu'il ferait tout ce 
qu'on defireroit de lui , pourvu qu'on 
lui fauvât la yiç. 



Digilized by Google 



du Comte d'Estrades. 8f 
J'en fis mon rapport à M. le Cardi- 
nal Duc ; & dès le même jour M. le 
Cardinal de Mazarin eut ordre d'en al- 
ler ligner le Traité avec M. le Duc de 
Bouillon : fie nous devons partir enr 
fcmble dans deux jours pour aller à Se- 
dan pour l'exécution de ce qui a été 
arrêté. M. le Cardinal Duc a prié M. 
le Comte de Rouffi d'aller devant dif- 
polèr Madame la Ducheflé de Bouillon 
Douariére à n'y apporter aucunes diffi- 
cultés , vû le péril que M. le Duc de 
Bouillon courroit de fa vie en cas de 
refus des conditions propofées. Sur quoi 
je dirai , que M. le Comte de RouIÏÏ 
fut arrêté par les nouvelles qui nous 
vinrent de la mort de Madame la Du- 
cheflé de Bouillon Douairière , donc 
M. le Cardinal fut fort touché , la 
croyant mieux intentionnée que Ma- 
dame la Duchefle de Bouillon la belle- 
fille , qui a toûjours confervé de l'in- 
clination fie de l'intelligence avec l'E- 
fpagne. 

Je donnerai avis à V. A. de tout ce 
qui fc panera lorJquc je ferai à Sedan , 
■où je vais, par ordre de M. le Cardinal 
Duc, avec M. le Cardinal Mazarin. 

o 7 1* 
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Je dois auffi dire à V. A. qu'on ne 
peut pas témoigner plus de refpect pour 
elle 8c plus de defir d'avoir fon ami- 
tié ,' que fait M. le Cardinal Mazarin; 
t'eft une perfonne de çrand mérite , & 
qui fait toutes les affaires fous M. le 
Cardinal Duc. Je fuis, &c. 

Injlrtiiïion de Monfeigneur le Car- 
dinal de Richelieu pour M. le 
Comte d'EJirades allant en Hol- 
lande , fix femaines devant la 
' mort de S. E. le 4. Ottobn 
1642. 

Tk/TOmleur le Comte d'Eftrades tâ- 
**- l -chera de pénétrer les fenfimens de 
M. le Prince d'Orange fur le fujet de 
•h Paix , c'eft-à-dirc , à quelles condi- 
tions il eflime qu'elle peut Se doit être 
-ftite , tant pour les intérêts de Mrs. 
les Etats , que pour ceux de la Franfle 
'■& de la Couronne de Suéde. 

Après avoir tiré fon fentiment autade 
■ou'il pourra , il lui dira comme de lui- 
pttoe, qu'il eftime que la meilleurt 
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lâçon de faire la Paix , eft , que la 
Trance 8c la Suéde imitent l'exemple 
■des Hollandois , qui ne rendent rien 
de ce qu'ils ont pris quand ils font 1 la 
Paix , parce que fi on en ufoit autre- 
ment avec les Éfpagnols , ils ne crain- 
■droicnt point de rentrer en guerre , fit 
d'en prendre le hazard , fur l'efpérance, 
que fi leur entreprife étoit dcsavanta- 
■geufc , on leur rendroit toujours une 
•partie de ce qu'ils auroient perdu. 

Il lui dira enfuite , qu'il a fouvent 
oui dire en France , qu'il n'y a quafi 
point d'autres moyens de faire une 
Paix fûre , qu'en la fàifant à des con- 
ditions fi cuiiàntes pour PEfpagne, 
■qu'elle appréhende de rentrer en guerre 
par la crainte de recevoir un pareil trai- 
7emeïit. 

M. le Comte d'Eftrades doit favorr; 

3ue par le Traité fait à la Haye le 1 y; 
'Avril 1654. Mrs. les Etats ne pen- 
"Vent faire h Paix flms que Pignerol del 
taeure au Roi paifible ; fans que le» 
Traités faits avec l'Empereur & l'Ei 
îpagne ïùr le fujet de Mantoue jic (bi- 
nent entièrement exécutés i fans que les 
JSrifons demeurent Seigneurs de k Val- 
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teline ; 8c fans que le Roi d'Efpagnc 
abandonne le Duc de Lorraine , étant 
expreifément porté , qu'il ne lui pourra 
donner aucuns fecours contre les inté- 
rêts qu'il la France en l'exécution des 
Traités qu'elle a faits avec lui. 

Par tout ce que defl'us il apert, que 
puiique dès lors qu'on fit les dits Trai- 
tez , il fut ftipulé , que les Etats ne 
pourraient faire la Paix fans que les 
avantages , que la France s'étoit acquis, 
fuflént ftipulez , la raifon ne permet 
pas d'y penier maintenant fans que 
ceux , que ce Royaume s'eft acquis 
depuis , foient à couvert , principale- 
ment puifque la plus grande part de ce 
que la France a repris eft fon ancien 
Domaine. 

Cette raifon eft d'autant plus confi- 
dérable pour Mrs. les Etats, que moins 
la Paix fera avantageufe pour l'Efpa- 
gne, moins fera-t-elle en état de les at- 
taquer, Se plus le fera-t-elle à la Fran- 
ce, plus fera-t-elle en état delcsaffifter 
& en volonté de le taire. . ... „■ ■ , ,. 

M. le Comte d'Eftrades témoignera 
à M. Je Prince d'Orange , que le Roi 
& S. E. défirent le bien de Mrs. les E. 
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«SB & le tien jufqu'à tel point , qu'il a 
été chargé de voir avec le dit Prince, 
s'il ne peut point l'année qui .vient em- 
porter quelque Place notable, qui puifTs 
favorifer la communication & confer- 
vation de Maftrich ; ce qui eft defiré 
avec tant de franchife , qu'en ce cas 
S. M. donnevoït ordre au Sieur de Goé- 
briant d-cn favorifer le deflèin autant 
qu'il pounoit , fans abandonner ceux 
qu'il doit avoir aux lieux où il eft. 

On a cette penfée en France , afin 
que Mrs. les Etais puiflent avoir, 
lorsqu'on fera la Paix , quelque Place 
d'importance entre les mains , laquelle 
ils puflènt conferver par la concluûon 
du Traité. 

Au cas que le Prince d'Orange juge 
pouvoir faire quelque chofe de cette 
nature, & non feulement la tenter, M. 
le Comte d'Eftrades en pourroit com- 
muniquer avec M. le Comte deGoë- 
briant , qu'il irait trouver à cet effet, 
afin qu'on -prenne fi bien fes méfures 
de toutes parts , que le deifein qu'on 
aura foit efîcéfcific. 



Ut- 
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Ltttre de (Monseigneur le Cardi- 
nal dè Richelieu à M. le Prince 
d'Orange, du 4. Otiokre 1641. 

Monseigneur t 

^^Onfieur le Comte d'Eftrades vous 
dira ce qui s'eft paffé de deçà en 
l'affaire de M. le Duc de Bouillon ; il 
vous rapportera auffi la conooiflanœ 
que j'ai des fentimens avanraeeus pour 
moi , que vous avés eus fur Te fujet de 
ma maladie , & des traverfes que quel- 
ques mauvais efprits ont voulu donner 
aux affaires du Roi ; je n'ai point di 
paroles pour vous remercier de la fa- 
veur que vous m'avez faite en cette oe- 
cafîon , mais je vous fupplie de croire , 
.que je n'en perdrai aucune , qui vous 
puilTe faire voir par bous effets que je 
fuis , Sic. 



Lit. 
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Lettre de M. le Cardinal Mazs- 
. m à M. le Prince d'Orange, 
du 15. Février 1643. 

Monseigneur, 

Cl j'ai «lifièré jufqucE ici à rendregra- 
°cesà V. A. du fouvenir qu'il lui a 
plû avoir de moi , 6c des aÛûrance* 
que M. le Comte d'EÛradcs m'a don- 
nées de fon afiècHon en mon endroit, 
l'affii&ion extrême que j'ai eue & que 
j'ai encore de l'accident qui cil arrivé 
en la perfora» de M. le Cardinal Duc, 
en eft feulement la caufe ; comme elle 
m'étoit infiniment chère par toutes 
&rtes de raifens , fa perte m'a été fi 
iènfîble , que je n'ai pas été capable 
depuis d'aucune confolation , ni même 
de penfèr à autre ebofe qu'au fujet de 
ma douleur ; je faifois état après un tel 
malheur de me retirer à Rome , pour 
eflayer d'y fervir le Roi ainli qu'il m'y 
a obligé ; mais S. M. ne l'aiant pas dé- 
filé , & m'aiant fait l'honneur de me 
commander de demeurer auprès d'elle 
pour 
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pour l'aflifter dans Tes Confeils , ot 
prendre la conduite de fes affaires les 
plus importantes , j'ai crû que je ne 
pouvois moins faire après toutes les 
grâces que j'ai reçues de fa bonté , que 
de me foumçttre à fes volontés, & de 
tâcher par toutes fortes de devoirs & 
de fervices de correfpondre à la bonne 
opinion qu'elle a conçue de mon affe- 
ction & de ma fidélité, & à me rendre 
digne de fon choix. Je fupplie V. A. 
de croire qu'un de mes principaux 
foins dans ce glorieux Emploi fera , de 
rechercher les moyens de maintenir une 
bonne union Se correfponclance entre 
■S. M. & V. A. & de vous faire con- 
noître par effets, que de tous ceux qui 
honorent votre personne & votre mé- 
rîte , il n'y en a point qui (bit plus fin- 
^érement que moi, Monfeigneur, &ç. 



Ut. 
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Lettre de M. le Prince d*Orange 
à M. le Comte d'Bfirades., du 
16. -Avril 1644, 

Monsieur.,. 

JApprens que vous êtes pourfuivi au 
Parlement, & disgracié de la Reine 
Mère , pour avoir fervi M. deColigny, 
votre parent Se le mien , dans une af- 
faire d'honneur ; je vous prie de quit- 
ter un Païs , où Ton ne connoît pas les 
bonnes gens comme vous êtes , & de 
me venir trouver ki , où je partagerai 
avec vous ce que j'ai , pour vous té- 
moigner l'eftime & l'amitié que j ai 
pour votre perlônne. 

Je vous envoie une lettre de change 
de 100000. livres fur le Sieur Hoeufc, 
qui vous les délivrera auûvtôt j fi vous 
. avés befoin de davantage, vous n'aves 
. qu'à en prendre , & me venir trouver 
, inceflamment , fans vous arrêter plus 
-Jong-tems en France , où l*on ne fait 
- ; pas ce .que vous valez. Je fuis , Sec. 
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Littrt 4e M. U Prince. d'Orange 
à M. le Comte d'Eftrades. De 
U Haye le 17. Avril 1645. 

J^JOnficur de Beringhen m'a confir- 
mé que Parmée du Roi attaque- 
roit Gravelines ; & comme j'ai formé 
le deflein d'afliéger le Sas de Gaod , à 
quoi je ne puis parvenir fans une gran- 
de diverfion , j'ai jugé à propos de vous 
-en communiquer ma penfée , afin que 
vous le difiez à M. le Cardinal Maza- 
lin. ' 

Monavis feroit, que nous entraffioas 
en campagne le 10. de Mai ; je m'irai 
pofter à Maldcghen , enrre Bruges 5c 
Gand , pour y attirer l'armée des En- 
nemis ; cependant Parmce du Roi 
pourra inveftir Gravelines-, & comme 
apparemment Picoiomini & les forces 
d'iiipûgne marcheront au fecours de 
cette Place , je tiendrai mes ponts de 
jong prêts «vec les J500. nageurs, 
dont je vous ai parlé , -pour paner du- 
rant la nuit au clair de la Lune la riviè- 
re deGand , '& couper-, s'il -eft^ofli- 
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blc , oa corps de 4000. hommes, qui 
eft campé entre le Fort Philippe & le 
Sas : tâchés de vous trouver auprès de 
moi à la fin de Mai : je vous ai deftinc 
le premier corps que je commanderai 
pour palier la rivière 8c pour invertir 
Ja Place. 

Vous dirés auffi de ma part à M. le 
Cardinal Mazarin , que pour agir avec 
juftefl'e dans une telle entrepris , il eft 
nécefl'aire qu'il donne ordre à quelque 
yerfonne de confiance de l'armée du 
Roi de m'avertir , lorsqu'on aura paf- 
fe le foflé de Gravelines , parce que je 
prendrai ce tems là pour exécuter mon 
defiein. Je fuis , &c. 

Lettre de Mcnfieur le Prince d'O- 
range à M. le Comte d'EJlrades, 
du 4. Février 164.6. 

TE ne comprenst pas pourquoi Mrs. les 
J Plénipotentiaires de France me pref. 
fent fi fort d'envoyer nos Députez i 
'Munfter; je vous prie de dire à M. le 
Cardinal Mazarin de ma part, qu'il eft 
à propos de ne les envoyer pas fi-tôc , 
>tam 
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mais bien de faire ferablant de les faire 
partir , parce que tanc qu'ils feront à la 
Haye, j'en ferai le maître, mais quand 
ils feront une fois à Munfter, je ne 4c 
ferai plus ; & ils feront la Paix parti- 
culière malgré la France fie moi : ce 
que je vous dis eft fûr ; 8c j'ai des avis 
que Paes, qui cft député de la Provin- 
ce de Hollande, a déjà pris des méfa- 
res avec PEfpagne pour faire <u ne Paix 
féparée*, à quoi je vous déclare que je 
ne pourrai pas .remédier, lï l'on conti- 
nue à me prefler de faire partir nos Dé- 
putés .pour Munfter. 

Je vous prie de bien représenter ce 
que je vous marque à M. le Cardinal 
Mazarin , rien n'étant plus important 
dans la conjoncture préfente. Je fuis , 
«ce. 

■ 

Lettre Je M. le Comte d'EJirada 
à Monseigneur le Cardinal Ma» 
zarin 3 du 20. Mars 1648. 

pOur informer V. E. avec exactitude 
de l'état où font les Places de Por- 
itolongone-S: Piombino ,..j'ai eftinaé à 



du Comte d'Estrades. §f 
propos de dépêcher M. de Befèmos 
pour lui en rendre compte^, il a été té- 
moin de tour ce qui s'y eft fait ; il cil 
capable, affectionné & intelligent t *•& 
connu il eft à V. EL. jilui dois rénare 
cette juftice, qu'il mérite. d'être coniï* 
dére d'elle ; & je la fupplie de lui ac- 
corder une Galère ,' dont îe Capitaine 
eft mort depuis peu. J'ai chargé lé dit 
Sieur de Befémos d'un Mémoire pour 
remettre entre les mains de V. E. où 
elle verra le projet d'un defleîii pour 
la Campagne prochaine ; fi elle l'ap- 
prouve, je la fupplie très humblement 
de m'envoyer-fes Ordres au plutôt, n'y 
aiant pas de rems à perdre. 

Je lui repréfenterai auffi , que pour 
bien faire agir l'infanterie , il eft né- 
ceflàire d'avoir deux Sergens dénatali- 
té ; M. de Saint A4gnan , Lieutenant 
de Roi de Piombino^Ôt M. Raimoni 
en font très capables , -Se je fupplie V. 
E. de m'en envoyer ies brevets*, afin 
que je les établifle , aiant déjà'formé 
notre Infanterie en deux brigades, Je 
fois, &c. 

E W- 
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Mémoire envoyé à Monseigneur U 
Cardinal Okazarin, De Piom- 
bino îe 20. Mars 1648. 

JE crois être obligé pour le fervicedu 
Roi & poqr les intérêts particuliers 
de V. E. de lui repréfenter l'état de 
toutes chofes , 8c de lui propofer un 
deflein , qui me paroît faifable & fort; 
avantageux pour le fuçcès des armes 
de S. M. & pour la gloire particulière 
de V. E. 

Je commencerai par lui rendre com- 
pte de tout ce que j'ai fait depuis mon 
arrivée à Piombjno. 

J'ai trouvé toute notre Infanterie 
malade de fièvre & de flux de fang, 
fans aucun feçours , & l'hôpital en 
grand desordre; j'ai établi le Cordclier, 
que M. le Tell.ier m'a donné , pour 
chef de l'hôpital , lequel a rétabli par 
fon bon ordre toutes les chofes , que 
h dureti di* Sieur Brachct Intendant 
avoit gâtées., fous prétexte d'épargne» 
jÊc pour ne vouloir pas faire la dépénfe 
jpsceflaire pour laguérifon des malades. 
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Je puis dire à V, E. qae depuis le 
premier Février jufqu'a ce jour il y* 
eu 3000. fold/ts guéris-, •& que les re- 
crues arrivant avec le régiment de la 
Marine du Levant , jVpérc avoir 8000. 
hommes de pic effectifs , en état de 
tout entreprendre en ces quartiers-ci. 
Voilà pour-ce qui regarde l'Infanterie. 

Je parlerai à 'préfent à V. E. de h 
Cavalerie , qui n'eft compofée que de 
quatre compagnies de Crequï , bonnes 
- & bien montées , de quatre-cpmpagnics 
de BentivogUo & de quatre de Si- 
ront , qui ne font pas encore montées. 

La compagnie Franche de Pilly, qui 
eft bonne, elt de 60. maîtres. 

Mon régiment de Cavalerie eft de 
fix compagnies, & le régiment de Ca- 
valerie du Comte de Pas eft auffi de 
"•fix , ces deux regimens font -com- 
plets. 

Si V. E. y vouloit encore Joindre 
deux vieux regimens de Cavalerie -avec 
tin bon Commandant, la remonte écânp 
faite je pourrois faire état de ^aooo. 
chevaux effectifs. 11 ne refterôir plus 
qu'à former un équipage d'artillerie ; 
on trouvera pour cela dans PibmbûK» 
E a Se 
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& Portolongone tous les affûts 1 5c ca- 
nons néceflaires pour la Campagne, & 
les munitions de j»uerre §£ outils pour 
entreprendre un fiege: de forte que V. 
E. m'envoyant M. de Ghoupes avec de 
bons Officiers d'artillerie , ainfi qu'elle 
me marque par Sa Dépêche du 10. de 
Mars , je ferai en état de pouvoir exé- 
cuter la propofition què je lui fais, qui 
eft d'attaquer Port Hercules & le Mont 
Philippe , & d'mveftir en même tems 
Orbitello , afin de l'attaquer inconti- 
nent après la prife de ces deux Forts t 
qui font fur le -bord de la mer. Pour 
cet eflet il fera néceffaire de faire partir 
au plutôt l'armée navale , afin qu'elle 
ipveûifle. par mer le Port Hercules, 
j'embarquerai fur les vaifleaux &- fur 
les galères toute l'Infanterie, les vivres 
& les munitions de guerre , & j'en- 
voyerai la Cavalerie par terre , aiant 
pris mes raéfures pour les partages de 
<3roflette .Sc .autres Places appartenant 
■tes à M. leGrand Duc. 

Par le fuccès de ce delTem le Roi 
pourra chnflêr les Efpagnols de toute 
tetee côte , & fera en état de tècourir 
par mcr.Scpar terre ks&eyoltez de Na- 
ples, 



pu Comte d'Estrades. iot 
pies, Se même d'empêcher que le Pa- 
pe ne s'oppofe à fe» volontez ; car au 
cas qu'il en ufàt mal , on pourroit Ce 
faifir fans peine de la Duché de Caftro, 
qui feroit fubfifter l'armée de S. M. 
dont le voifînage donneroit fans doute 
beaucoup d'inquiétude au Pape. 

Lettre de Monseigneur le Cardinal 
Mazarin à M. le Comte d'E- 
ftrades, du 16. Avril 1648. ; 

J'Ai reçu votre Dépêche & votre Mé- 
moire par Bezemos. Il ne fe peut 
rien ajouter aux ordres que vous avés 
donnés pour remettre l'Infanterie : je 
ne m'étois pas attendu à moins que ce- 
la de votre expérience 8c de votre ca- 
pacité; £c en rendant compte à la Rei- 
ne de tout ce que vous avés fait, je lui 
ai fait valoir vos fervïces , & vous de- 
vés être perfuadé , que perfonne ne 
vous cftime Se vous aime plus que moi. 

J'ai lû & relu plufîeurs fois votre 
Mémoire , & c'eft avec beaucoup de 
chngrin que je me trouve engagé avec 
M, le Duc de Modéne, qui s'eft obli- 
E 5 gê 
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gé par un Traité avec le Roi de rom*- 
pre avec l*Efpagne , & de porter, la., 
guerre dans le cœur de l'Etat de Mi- 
Jan , ce qui produira un grand avanta- 
ge pour les aftiircs du Roi en Italie, 
Paimée de fa Majefté agifl'ant du côté 
de Piémont en même tems que celle 
de M. de Modéne du côté de Crémo- 
ne. Je vous envoie la Comrrtitîion du 
Rot pour cûm mander- Pairriée de S. M. 
feus M. lé Dut de Modéne , avec les 
ordres d-cnvoycr la Cavalerie par terre 
à Lericy , & vous embarquer fur les 
VaiMeaux avec jrooo. hommes de pic 
pour mettre pied à terre à Lericy , ©ut 
tous trouverés les étapes prêtes par les 
montagnes de Gènes , 6c traverfer les 
Apennins , jufqucs à ce que vous ayes 
joint M. lé Pue do Modéne , que le 
Roi a honoré du titre de Généraliffime 
de fes armées. Je ne doute pas que dans, 
tous les Lieux où vous paflèrés avec les 
troupes du Roi i vous ne faines obfer- 



ne les empêchiez de commettre aucun 
desordre : je vous prie de vous y ap- 
pliquer avec foin , étant fort important 
jour le fërvice du Roi & pour ma fa- 
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tisfaction , que ce que j'ai promis aux 
Princes fouverains , fur les Terres des- 
quels vous pailêrés , foit obfervé pon- 
ctuellement. 

11 n'y a rien de mieux que ce que 
porte votre projet - t je le garderai , 8c 
ce qui ne fe peut pas faire préfente- 
ment, pourra s'exécuter une autre an- 
née. 

Je fuis bien àife que vous ibyés fatis- 
fait de Befèmos ; j'aurai foin de lui,' 
& le placerai bien-tôt. Je le ferai partit 
demain avec tous les ordres néceflàiresi 
il vous portera les deux brevets de Ser- 
gent de bataille pour les Sieurs de Saine 
Aignan & de Raimond. M. de Chou- 
pes partira auffi au plutôt pouf corn* 
Mander Partillérie ; il mène avec lui 
de bons Commiflâires d'artillerie 82 
autres Officiers , dont vous fêtés Con- 
tent. Je fuis , Ôcc. 
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Lettre de Monfieur le Primée d'O- 
range , fils du feu Prince Hen* 
ry - y k M. le Comte d'Bjlrades. 
De lêHtyt le z. Septembre 1650. 

Monsieur, 

I A- confiance que j'ai en votre ami- 
tié, Se en celle que vous aviés poup 
feu M. mon pere , me fait efpérer que 
tous ne me refuferés pas la prière que 
je vous fais, de, venir me trouver à 1» 
Haye au plutôt , aiant à vous commu- 
niquer des affaires très importantes^ 
qui me regardent. 

J'eftime qu'il fera à propos que vous 
preniez le prétexte de venir foUiciteç 
ce qui vous, eft dû des appointemens 
de votre régiment. Je n'ai voulu cqj*- 
fier cette lettre qu'à une perfonne fi- 
dèle comme cft Defchamps : vous, 
ajoûterés foi à ce qu'il vous dira de ma 
part , & croyés que je fuis , &c. 



, * Let- 
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Lettre de Monfeigneur le Cardinal 
Mazarin à M. le Cùmte d'E- 
Jirades. <De Paris le i^.Se^tettt' 
bre 1650. 

l'Ai reçu votre Dépêche par le Sieui 
^de Las Major de Dunkerque avec la 
Jettre de M. le Prince d'Orange : je 
l'ai fait voir à la Reine , qui m'a com- 
mandé de vous dépécher auffi-tôt le 
die Sieur de Las , Se de vous donner 
ordre de paner incontinent en Hollan- 
de près M. le Prince d'Orange : 6c 
afin que vous foyés en état de traiter 
avec lui , fi vous le trouvés difpofé à 
rompre avec l'Efpagne , je vous en- 
voie le pouvoir du Roi pour conclurre 
le Traité , & ce fera le plus grand fer- 
vice que vous faunes jamais rendre au 
Roi ; & en mon particulier je vous 
feurai très bon gré , fi vous portés ce 
Prince à rompre avec PEfpagne : ce 
qui romproit toutes les méfures de mes 
ennemis , & difliperoit les cabales Se 
faâions , qui paroiflent à la Cour Se 
E y dans 
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dans lé Parlement contre moi. Je vous 
prie de ne rien négliger pour faire 
réuffir cette affaire , qui clt très impor- 
tance. Je fuis, &c. 

f rôtit de 'Traité fait entre M. le 
Prince d'Orange Guillaume, <&* 
. M. le Comte d'EJtraâes en 1 65 o. 

QUe le Roi promet dé mettre en. 
m campagne au prémier de Mai 
1651. une armée de 10000. hommes 
«le pié 6c de 6000. chevaux , pouf 
attaquer Bruges. 

Qfcie pareillement M. le Prince d'O- 
jange promet de rompre avec l'Efpa- 
gne , £c d'entrer en campagne le dit 
jour 1. Mai 1651. avec 10000. hom- 
mes de pié & 400a chevaux, & d'at- 
taquer Anvers. 

Que le Roi & M. le Prince d'O- 
range rompront en même tems le 1. 
Mai 165-1. avecCromwel,&tâcheront 
par toutes fortes de voies de rétablir le 
Roi d'Angleterre dans fc& Royaumes 

ks RcWk5 1CiaUCr0i: ' C ^ O* 6 ™ 0 contrÉ r 
" Çoa>; 
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Comme aufli de n'entendre à aucun 
accommodement avec l'Efpâgnë , qiie 
de concert entre le Roi & M. le Grin- 
ce d'Orange. 

Articles fec rets. 

Que la ville d'Anvers étant irtVeftie 
par M. le Prince d'Oratige, le Roi de* 
tachera 2000. chevaux de l'armée, qui 
attaquera Bruges , pour aller joindre 
M. le Prince d'Orange , 8c qu'après la 
prife des deux Places ci-deflus nôtn* 
mées les deux armées fc joindront, 8t 
marcheront pour attaquer Bruxelles , 
£c qu'au même teins l'armée du Roi, 
qui eft fur la frontière de Picardie» 
attaquera Motis. 

Le Roi promet d'envoyer à M. le 
Yrince d'Orange les expéditions pour 
Être fon Lieutenant Général foudain 
après la prife d'Anvers » & pour com- 
mander fes armées en la même forme 
que fes Prédeceflëurs les ont tues. 

Le Roi confent que M. le Prince 
d'Orange ait Anvers , & le Marquifat 
du Saint Empire en propriété, tant pour 
lui que fes Héritiers , Ôc ne confemira 
% 6 pa» 
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- à la Paix que cet Article ne foit ac- 
cordé. 

M. le Prince d'Orange promet de 
faire tenir une flotte de yo. navires 
bien équipés dans la Manche , à com- 
mencer du premier jour de Mai i6yi. 
qui reftera en mer jufqu'à la fin de No- 
vembre de la même année , pour agir 
tant contre TEfpugne que contre les 
Rebelles d'Angleterre. 
f Qu'on tiendra le Traité de partage* 
tpii fut accordé entre le feu Roi ÔC 
Mrs- les Etats en l'Année 1624. & 
que fi les armées feparées tant du Roi 

Sue des Etats attaquent & prennent 
es Places , qui ne foient pas de leur 
partage , elles feront gardées jufqu'à la 
Faix par celui qui les prendra y bien 
entendu que fi ks deux armées font 
Jointes , & qu'elles attaquent & pren» 
lient une Place enfemble , elle demeu* 



le Traité qui en a été fait. Fait a la 
Haye le 40. Octobre i6je. 



icra à celui à qui elle appartiendra par 
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Lettre de M. le Comte d*Eftrades 
à Monseigneur le Cardinal CMa- 
zayn. De Dunkerque le 5. 
Février 1652. 

Monseigneur, 

TE Protecteur Cromwcl m'a envoyé 
M. de Fitiémes Ton Colonel des 
Cardes , pour me propofer de traiter 
de Dunkerque , qu'il m'en donnerait 
deux millions, & qu'il s'engageroit de 
fournir 50. vaiffeaux & 15000. hom- 
mes de pic , pour fc joindre aux ar- 
mées du Roi, & fe déclarer contre PE- 
fpagne Se contre les Ennemis du Roi 
& de V. E. avec qui il vouloit faire 
une très étfoite amitié. 

Je lui répondis , que fi les troubles 
& la Guerre Civile, qui étoit en Fran- 
ce , ne m'obligeoient pas d'envoyer 
vers la Reine « V. E je l'aurois fait 
jetter dans la mer pour m'avoir crû 
capable de trahir mon Roi , mais que 
la conjoncture préfente m'obligebic à 



Digitizeë by 



frïô Nouvelles Lettres 
le retenir chez moi en attendant la ré- 
pond de la Cour. 

Cependant j'ai fait aOèmbler M. de 
Vuitermont commandant les Gardes, 
Se les Commandans de tous la corps 
qui font en garmfon à Dunkerque, 
avec le Lieutenant de Roi , & leur ai 
communiqué la propofition qui m'a été 
faite , 8c le choix que je faifois de la 
perfonne de M. de Las , Major de la 
Place, pour rendre à V. E- un compte 
exact de toutes chofes. 11 lui porte 
suffi les lettres, qui ont été interceptées, 
de M. de Pimentel à M. de Vergueft 
qui commande 4000. hommes dans 
Bourbourg, où H lui mande de prépa- 
rer toutes chofes pour le fiégé de Gra» 
Vélines , & que l'amiéc d'Efpagne fera 
devant cette Place au 15. d'Avril. 11 
marque dans la dite lettre , qu'il n'y a 



le blé dans la Place pouf quinze 



jours. , 

Un des Partis de Dunkcrque de 51 . 
hommes en a rencontré un des Efpa- 
gnols près de Link, de ft! 11 l'a dé- 
tait & a pris lé Commandant , qui étoit 




chargé de ces lettres. 
' Nous maûquons de beaucoup de 
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chofés dans Dunkerque , quelque re- 
tranchement que je puifl'e faire fur le 
pain , nous n'en iàurions avoir pour 
aller jufqu'au mois d'Août ; l'orge Ct 
le houblon eft fini pour la bière, & on 
la retranche pour la Garnifon à la moi- 
tié de l'ordinaire ; les maladies y font 
grandes , 8c fi Gravelines fc perd , el- 
les augmenteront , Dunkerque étant 
enfermé fans aucune communication 
par Furnes, Bergues, Bourboufg, ÊC 
Gravelines. 

C eft préfentement â VT E- à juger 
par fa prudence ordinaire , s'il ne fe- 
roit pas plus à propos de s'accommo- 
der avec Cromwel , Se de le fendre 
Ennemi de FEfpagne & de tous les 
Révoltez qui font en France , que dé 
itjetter fa propofitton , ce qui l'enga- 
gera de fe mettre dans le parti d'EJpa- 
gne, 3t d'y joindre fà flotte 8c fes trou- 
pes, pouf attaquer Dunkerque 5c Grâ- 
Vélines en même tems. 

M. de Las , qui a l'honneur d'être 
à V. E. 8c qui fert avec grande capa*- 
cité 8c fidélité, vous dira rimpofiîbili- 
té qu*il y a de conferver Gravelines & 
Dunkerque , fi on perd l'occafion de 
l'ofc 
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l'offre que fait lo Protecteur Cromwel? 
Je fuis , &c. 

Lettre de Monfeigneur le Cardinal 
CMazarin à M. le Comte a*E- 

. ftrades. De Poitiers le 2. Mars 
if* 2. 

l'Ai reçu votre Dspiche par le Sieur 
•'de Las avec tous les avis que vous 
me donnés - } monfentiment étoit qu'on 
acceptât la ^ropofition de Ciomwel, 
mais M. de Chateauneuf fi efl oppofé , 
& l'a emporté près de la Reine , qui 
n'a pas voulu y confentir. Le Maré- 
chal de Grancey s'eft trouvé ici , je 
lui ai dit ce que vous me mandiés tou- 
chant le ûege de Gravelines ; il m'a 
dit, & l'a confirmé en plein Confèil, 
qu'il répondoit de fa Place , pourvu 
qu'on lui donnât de quoi faire des re- 
crues de 1000. hommes, qu'il diflri- 
bueroit dans les corps qui y font en 
garnifon. 

Je lui ai fait délivrer l'argent pour 
faire les recrues , £c il efl parti le mê- 
me jour j tâchés , s'il cft poffible , de 

* 



Diçiitized by Google 



•pu Comte d'Estrades. 113 
cenfervcr Dunkerque jufqu'à la fin de 
Mai; & je vous promets qu'en cas que 
vous foyés attaqué, les armées du Roi 
vous fécourront: j'employerai tous mes 
foins pour faire réuflîr la penfée que 
j'ai fur cela: Je me remets au Sieur de 
Las à vous dire les fentimens que j'ai 
pour vous ; vos intérêts me font auflï 
chefs que les miens. Je fuis, &c. 

Lettre de Monfeigntttr le Cardinal 
Mazarin à M, le Comte â*E- 
Jtrades , k 2. Mai 1653. 

T^Ous devés juger de l'eftime & dé 
l'amitié que j'ai pour vous , puif- 
que j'ai porté le Roi à vous choifir 
pour aller commander l'armée en qua- 
lité de Ljeutenant Général en Guien- 
im fous l'autorité de M-. le Duc de 
Vendôme. Votre principal deffein doit 
être de prendre Bourg & Lïbourne, 
& après cela attaquer Bordeaux; j'efpé- 
re un bon fuccès de cette entreprilê, 
par la confiance que j'ai en vous , & 
en votre capacité 8c expérience dans, la 
guerre. Avant que de partir de Brou- 
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âge donnés vos ordres dans tous les 
Lieux qui dépendent de vous , afin 
qu'il n'y arrive nul accident , & cro- 
yés que je fuis , &c. 

Lettre de M. le Comte d'E/lradts 
à Monfeigntur le Cardinal Ma- 
zarin, du Camp près de LiStmr- 
ve, ce 24,. Juin 1653. 

Monseigneur, 

TE tâcherai de répondre par mes aérions 
■'à la bonne opinion que V. E. a de 
moi , ôc aux grandes obligations que 
je lui ai , de m'avoir pfopofé au Roi 
pour le commandement de fon armée 
feus l'autorité de M. le Duc de Ven- 
dôme : je l'ai joint à deux lieues de 
Bourg avec le Corps que j'ai amené du 
Pais d'Aunis : je lui ai propofé l'atta- 
que de cette Place , bien qu'il y ait 
3000. hommes dedans avec un Gou- 
verneur Efpagnol ; il y a trouvé de la 
difficulté, n'aiant pas aflèz d'Infamérie; 
fur quoi je lui ai dit , qu'oh pouvoir 
remédier à cela , M. le Duc de Can- 
dale 
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dale étant campe avec Ton armée au 
Fort Céfar , qui cft au delà de la ri- 
vière j qu'il falloir lui demander quatre 
regimens d'In&ntirie , & que M. l'E- 
vêque de Xainres, qui étoit fon parent 
& logé chez moi , fe chargereir de l'ai- 
1er trouver pour le difpoîér à détacher 
ce Corps pour joindre nos troupes ; ce 
qui fut etécuté l- €fi dès le lendemain 
M . de Caudale arriva dans le camp 
avec les quatre regimens , & il y eue 
Une attaque au fiége : la Place fut in- 
vertie dès le foir même , 8c attaquée 
enfuite avec tant de vigueur , qu'elle 
fut emportée , & les Efpagnols ren» 
voyez en Ëfpagne par la capitulation* 
On a reflé deux jours a rafer les ttaiv; 
chées. Le troifiêmc nous aVOBs mat* 
ché à Libourne t où le Comte de Mm 
te étoit Gouverneur, la Oarnifon étôit 
compofée de 1800. hommes de pié 
des Troupes des Princes & de 200. 
chevaux : la Place n'a duré que deu* 
jours. 

M. le Duc de Candate ell enfuite 
parti de Bourg avec fon armée pour al- 
ler attaquer Bergerac ; & M. le Duc 
de Vendôme part avec la Cenne pour 
aller 
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aller prendre le pofte de Lermont , cà 
les Ennemis ont déjà envoyé trois cens 
hommes dans le Château ; & nos avis 
portent qu'on doit encore y envoyeï 
3000. hommes de Bordeaux ; mais 
nous les avons prévenus , & fommes 
arrivés à la pointe du jour aiant mar- 
ché toute la nuit. LaGarnifon du Châ- 
teau s'eft rendue à diferétion , & de 
là nous avons vû à une lieue de Ler- 
mont la flotte de Bordeaux , fur laquel- 
le il y a 5000. hommes t qui venoit 
pour le faifir de ce pofte ; elle eft re- 
tournée à Bordeaux i & je ne doute 
pas , que cette ville , fe voyant invertie 
de tous cotez , ne cherche les occa- 
sions de rentrer dans les bonnes grâces 
du Roi:. nous y remarquons déjà 
beaucoup'de difpofîtion. M. de Gour- 
ville s'en va trouver V. E. pour lui 
rendre compte de tout ce qui s'eft paf- 
fé ; c'eft une perfohne d'cfprit , qui 
lui expliquera beaucoup de chofes , 
qu'il eft néceflaire qu'elle fâche, pour 
faire réuffir les affaires. 11 lui dira aufli 
la peine que j'ai à vivre avec M. de 
Vendôme par fes inégalités : les moin- 
dres rapports , quoique faux , lui font 
chan- 
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changer toutes les réfolutions qui ont 
été prifes dans le Confeil , dont le re- 
tardement préjudicie beaucoup au fer- 
vice du Roi. Je fuis, &c. 

Lettre de M. le Cardinal Maza- 
rin à <JM- le Comte d'Çftrades, 
du (..Juillet 1653. 

l'Ai reçu votre lettre par le Sieur de 
Gourville , qui m'a informé du bon 
état où font les affaires du Roi. "Je 
Croi que vous ne fercs pas long-tems 
fàns réduire Bordeaux à l'obéifTance de 
S/M. 11 faudra après cela fortifier l'ar- 
mée navale de tous les vaifièaux & 
matelots qui font dans cette ville , & 
préparer la flotte du Roi à combattre 



rentrer dans la Garonne , & fe faifir 
de l'Ile de Cafaux. Si M. le Duc de 
Vendôme fait difficulté de monter fur 
l'Amiral pour combattre la flotte d'E- 
fpagne , je vous envoie un ordre du 
.Roi pour y monter, & embarquer fur 
la flotte 4000. hommes de pié de l'ar- 
mée du Roi. -J'écris à 1 M. le Com- 
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mandeur de Nuchefe fur l'ordre qu'os, 
vous donne ; vous vivres bien enfem- 
ble : j'ai appris avec joie , que vous 
éciés fort amis; je vous prie tous deiis; 
que cette union continue , les affaires 
du Roi en iront mieux. En cas que 
M. le Duc de Vendôme fe refolve d'al- 
ler fur la ; flottç combattre les Ennemis, 
ne parles point de l'ordre que le Roi 
vous envoie, mais montés furVAmirat 
avec lui, afin que s'il changeoit l'ordre 
qu'où lui donne de combattre la Hotte 
des Ennemis , vous Se le Commandeur 
de Nuchefe Iç fafliez ; ■& en ce cas vous 
montrerés tous deux î^ordre que le Roi 
vous a envoyé. Te n'ai pas été furpris 
de ce que le Sieur de Qourville m'a 
dit de votre part touchant MonGcur de 
Vendôme ; je connpis Ton humeur in- 
égale Se fufceptible de fautes ifhpref- 
fions ; mais je connois aufli votre zélé 
pour le fervice du Roi & votre bonne 
conduite , c'eft ce qui me met l'efprit 
en repos. Vous éprouvés.déjà, par les 
ordres que le Rot vous envoie , l'effet 
qu'a produit ce que le Sieur de Gour- 
-ville m'a dit de votre part : continués 
-feulement 4'^ir«vec k même fermeté 
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8c prudence que yous avés fait iufqu'i 
prefent. 

J'ai fort approuvé le voyage que vous 
aves fait en Brouage; les izoo. mate- 
lots , que vous avés «menez , étant 
bien repartis fur les vaifl'eaux , met- 
tront la flotte du Roi en bon état ; 
c'eft un fervice confidérabie que vous 
avés rendu à S. M. & que je ferai va- 
loir dans les occafions. Soyés perfuadé 
que je fuis, &c. 

Lettre de M. U Comte d'EJlrades 
i Mmfeigneur li Cardinal Ma- 
zarm. De Btrdeaux , ce 10. 
•Septembre 1653. 

Monseigneur , 

J^Es ordres de V. E. ont été exécu- 
tés. Je fuis monté fur l'Amiral 
avec M. le Duc de Vendôme, & 4000. 
hommes de pié ont été embarques fur 
la flotte, & difperfés dans les vaillèaux. 
M. le Commandeur de Nuchefe & tous 
les Capitaines font difpofés à bien faire: 
.& j'ofç aûurcr V. E. que nous péri- 
rons 
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rons tous , ou que nous gagnerons U 
bataille. Les ordres font donnés àl'In- 
fenrérie de mettre pied à terre dans 
l'Ile de Cafaux ; il e!t néceffairc dé la 
prendre avant que d'attaquer la flotte 
d'Efpagne , parce que leurs battériei 
nous incommoderoient. Je fuis, &c. 

Lettre de CM. kComtt d'Eftraâes 
à Monfeigneur le Cardinal CMa~ 
zarin. De la Rade de Royan, 
ce jS. Septembre 1653. 

Monseigneur , 

TL n'a pas été néceflàire d'attaquer 
l'Ile de Cafaux i quand les Ennemis 
on vù que la flotte du Roi ctoit à la 
voile, ils ont retiré leurs troupes de ce. 
pofte , Se après tes avoir embarquées , 
ils ont levé les ancres ; nous n'avons 
pû les joindre qu'auprès de Roynn, où 
l'^riére-garde a été attaquée i on a pris 
deux grands vaiflêaux Se une flutte, 
èc fait 1800. prifonniers , deux fluttes 
ont été coulées à fonds : M. le Duc 
■éc Vendôme * mis pied à teirc , £f le 
ferc- 
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fert du congé du Roi pour retourner 
à la Cour: il m'a remis le commande- 
ment de l'armée ; je ferai débarquer 
demain Plnfantérie , pour la conduire 
par terre à Bordeaux, où j'attendrai les 
ordres de V. E. Je fuis, &c. 

Lettre de Monfeigneur U Carditptl 
Mazarin à M. te Comte d'E- 
Jîrades, ce 28. Décembre 1653. 

1E ne m'attendois pas moins qu'à ce 
* qui eft arrivé , vous lâchant embar- 
qué fur la flotte du Roi: S. M. pour 
reconnbître vbs fervices vous donne le 
Commandement de la Cuienne , qui 
fcra joint à celui de Parafée, et yajoû- 
te la Charge de Maire perpétuel de 
Bordeaux , qui a été poflêdee par les 
Maréchaux de Biron , de Matignon, 
d'Ornano , & de Rocquelaufe j vos 
fervices méritent la même dignité* qtfrly 
ont eue , & on vous la deftine à U 
première promotion. H faut que vous 
vous appliquiés à rétablir l'autorité du 
Roi dans Bordeaux , à en châtier tous 
les rebelles, Se tâcher de faire prendre 
F Va- 
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Dureîefte !e Chef des féditieux , & à 
le faire juger par le Parlement ; lequel 
étant coupable comme lui aura honte 
«Je fe condamner foi-même en lui fai- 
fant fon procès. Le Roi defire auflï 
que vous preniez vos méfures pour ré- 
tablir le Château Trompette, 8c y re- 
mettre le canon qu'on en a tiré , qui 
éft à préfent dans la Maifon de ville ; 
vous avés de grandes méfures à pren- 
dre pour cela , aiant affaire à un peu- 
ple fort féditieux ; fervés vous des 
troupes ainfi que vous jugercs le plus à 

Sropos ; Se pour avoir plus de moyen, 
e l'exécuter , vous recevrés de M. le 
Tellier les ordres en blanc , pour mer^ 
tre les troupes en quartier d'hiver dans, 
les Lieux que vous jugerés à propos; 
c'efr, vous donner une grande marque 
de confiance , Se être aflûré que vous 
en uferés bien , que de vous mettre un 
fi grand pouvoir entre les mains. Je 
fuis, Sec. 
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Lettre de M, le Comte â'Eftrades 
à Monfcigneur le Cardinal Ma- 
zerin. De Bordeaux ie 12. 
Janvier 1654. 

Monseigneur f 

JE ne puis aflez exprimer à V. E. les 
"'véritables fentimens de reconnoiflàn- 
ce que j'ai de toutes les grâces & mar- 
ques de bonté , que je reçois d'elle, 
non feulement en me procurant la 
Charge de Maire perpétuel de Bor- 
deaux , maïs auffi en me faifant don- 
ner l'Emploi du Commandement de 
toute la Province de Guienne , £c de 
l'armée du Roi , je tâcherai de m?a- 
quiter'fi bien de ce grand Emploi, que 
V- E- n'aura pas de regret de me l'a- 
voir procuré.,, 

En prenant poflefilon de ma Charge 
de Maire , j'ai aflemblé tous les Colo- 
nels & Capitaines des quartiers de la 
ville dans la Maifon de ville i & com- 
me ils avoient été tous mis par lés 
Frondeurs , je les ai cafl'ez , & en ai 
F * «ca- 
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établi d'autres , qui font anc&ionnez 
au fervice du Roi , qui feront toujours 
prêts à prendre les armes pour les in- 
térêts de S. M. 6c qui me rendent un 
compte exact de tout ce qui fe paflè 
dans la ville. Sur l'avis que j'ai e,u , 
que Duretefte Chef des révoltez étoit 
caché chez un charbonnier à Carcaflbnne 
près de la mer , attendant une occafîon 
de paflèr en Elpagne ; j'ai envoyé le 
Lieutenant de mes<3ardes avec trente 
Gardes pour le prendre ; ce qu'il a exé- 
cuté , Paiant trouvé dans fon lit : je 
l'ai fait mettre dans les priions de la 
Waifon de ville, où il eft gardé à vue; 
j'ai donné avis de fa prife au premier 
Préfixent, qui eft à la-Réolle , Se que 
l'intention du Roi étoit qu'il fût jugé 
parle Parlement. Sur les avis que j'ai 
eus , que -le peuple s'eft ému par la 
piifon de cet homme , j'ai fait entrer 
dans Bordeaux dcux.regimens d'Infan- 
térie 8c un de Cavalerie , & j'ai logé à 
un quart de lieue de Bordeaux gooo. 
hommes de pié & )ooo. chevaux: par 
cette précaution je puis répondre àV- E. 
d'empêcher que les mal intentionnez de 
la ville ne me fàjTent la moindre peine. 
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J'eftime qu'il eft néceflàire , pour bien ' 
rétablir l'autorité du Roi dans Bor- 
deaux & dans la Province , de fair* 
condamner Duretefte comme rebelle 
par le Parlement , 6c l'exécuter dans la 
ville , après qu'il aura fait amande ho- 
norable 'devant ,1'Eglife de Saint André 
& devant la Manon de ville : je prendrai 
mes précautions pour ma fùreté en fai- 
fant entrer les troupes dans Bordeaux , 
& les portant dans les Places ; je ferai 
conduire Duretefte par eau à la Réol- 
le avec 300. hommes de pié 5c 500. 
chevaux , Se le ramener de même : dès 
• que ce malhûreux fera exécuté , je dif- 

ë>ferai toutes choies pour rétablir le 
hâteau Trompette , maïs avant que 
de rien remuer, je fupplierai V.E. de 
n'envoyer un bon Ingénieur. Je fuis, 
«ce. 



F 3 UU 
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Lettre de M. le Comte tTEftrades 
à Monfeigntnr le Cardinal iMa- 
zarin. De Bordeaux le 10, 
Février 1654. 



Parlement à être roué vif, 8c à fai- 
re amande honorable en chemiie & la 
torche au poing devant PEglife de S. 
André ; ce qui a été exécuté fans au- 
cune émotion : là tête a été mife fur 
un pillier à l'armée : cet exemple tien- 
dra les Peuples dans leur devoir ; mais 
je ne laiflèrai pas de refèrver un Corps 
' de troupes aux environs de Bordeaux, 
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Lettre de Monfeigneur le Cardinal 
Mazarin à M. le Comte d'E- 
firades y le 20. Février 1654. 

\fOus avez fait un grand coup en faî- 
fant arrêter Duretefte ; prenés bien 
vos furetes contre le Peuple ; je fuis 
averti qu'il a delfein de le fauver. II 
ne fe peut rien ajouter aux précautions 
que vous prenés pour le conduire 6c 
ramener de la Réolle; ce fera une gran- 
de mortification au Parlement de le 
condamner , puifque plufieurs de ce 
Corps font auflî coupables que lui. 11 
faut fonger à travailler au Château 
Trompette ; le Roi a refolu de vous 
envoyer M. d'Argencourt pour le for- 
tifier : je lui dépêche un Courier ex- 
près à Narbonne , Se lui mande de Je 
rendre inceïTamment auprès de vous à 
Bordeaux, où il trouvera fes ordres. 

Votre lettre du 10. Février vient de 
m'être rendue , par laquelle vous me 
mandés l'exécution de Duretefte , gc 
les précautions que vous avésprifes pour 
empêcher qu'il n'arriva aucun desor- 
F 4 dre. 
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drc. Il ne fe peut rien ajouter à ce que 
tous faites ; 8c j'approuve fort vo- 
tre conduite. Commencés à faire tra- 

, vaillcr au Château Trompette ; faites 
faire des baraques pour y loger 500. 
hommes , & y mettre dedans Te canon 
qui eft. dans la Maifon de ville ; c'ed 
un réduit qui vous fervira en cas qu'il 
arrive quelque fédition dans la ville. 
Je fuis , Sec. 



Ordre de Monseigneur le Cardinal 
Mazarin à <3l. le Comte d'E- 
Jlrades, du 28. Mai 1654. 

"K/f Onfieur le Comte d'Eftrades s'en 
allant en Guieune avec les ordres 
& inftructions du Roi , fur. les deffeins 
& l'emploi de fes armées pendant cette 
Campagne, même fur tout ce qui peut 
furvenir en cette Province , 85 fur les 
côtes du Ponant, je délire & mon in- 
tention eft , qu'il puifte tirer des Pla- 
ces de Brouage , Oleron , la Rochelle , 
& Ile de Rhé , toutes les pièces d'ar- 
tillérie & munitions de guerre & de 
bouche, dont il pourra avoir befoin , & 
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généralement qu'il puiûe difpofer dt 
tout ee qu'il trouvera dans les dites 
Places , fans qu'aucuns des Officiers 
ièrvans en icclles y puiflent apporter 
aucune difficulté ; voulant au contraire 
qu'ils lui obéiflènt en tout ce qu'il leur 
ordonnera , en exécution du préfent 
ordre, comme à ma propre perfonne. 
Signé le Cardinal Mazarin. 

Lettre de Mmfeigneur le Cardinal 
Mazarin à M. le Comte d'E. 
Jlrades. De Paris le 31. Otto, 
bre 1654. 

T'Ai reçu vos lettres des u. 1 8. & 
^ de ce mois ; on ne peut rien trouver 
\ à redire que vousayés envoyé à M. Ic 
Prince de Conti les trois régime» 
d'Infanterie que vous me marqués, 
puifque vous vous êtes conformé à l'or- 
dre que vous en aviés : mais je fouhai- 
terois bien à préfent que vous l'euffics 
exécuté avec moins de ponctualité, ou 
que vous lui euffiés envoyé moins de 
troupes , car vous en pourrés avoir 
bien-tôt befoin , & vous trouver em- 
F S bar- 
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barraiTé à tenir la Province dans le de- 
voir avec votre feul régiment d'Infan- 
terie 8c la Cavalerie que vous avez. 

Cette crainte eft fondée fur les avis 
que j'ai reçus de bon lieu, & dont j'ai 
crû vous devoir faire part par un Cou- 
rier exprès , que les Ennemis ont à 
préfent leurs principales penfées tour- 
nées du côté de la Guienne; qu'il y % 
un Député de Bordeaux à Madrid, 
qui a lai fie deux Députés de la ville à 
Saint Sebaflien ; qu'il a fait inftance 
au Roi d'Efpagne d'envoyer une flotte 
ikns la rivière" de Bordeaux ; 6c que 
moyennant cela , fans l'obliger à met- 
tre à terre aucunes troupes , ils lui pro- 
mettent que Bordeaux fe fbulevera de 
nouveau , y aiant quantité de perfon- 
nes , qui y font toutes difpofées , 8c qui 
ne demandent que quelque fècours ap- 
parent pour les appuyer. 

Que Mazerolles 8c Cugnat s'y jette- 
ront en même tems, afin de donner 
chaleur à la révolte , 8c de foûtenir les 
chofes jufqu'à l'arrivée du Prince de 
Condé , qui eft refolu de s'y en aller, 
auffi-tôt qu'il verra jour à pouvoir y 
agir utilement. Ces deux bourgeois re- 
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pondent fur leur vie, 8c offrent de de- 
meurer en otage pour l'exécution de ce 
qu'ils avancent ; & il eft vraifemblable 
que le Cardinal de Retz a grande parc à 
cette nouvelle cabale. 

Cet avis eft très certain , & l'arme- 
ment de 10. ou 12. vaiflèaux ou fre* 
gâtes , que vous aurés fïï qu'on fait à 
Saint Sebaftien , en confirme alfez la 
vérité ; ils prétendent être en état d'en* 
trer en rivière dans dix jours pour trai- 
ter du fuccès de cette entreprife ; c'etë 
pourquoi vous n'àvé6 point de tems à 
perdre à vous jetter dans Bordeaux, 
& faire venir auprès de vous ce que 
vous avés de troupes ; & comme je ne 
croi pas que vous en ayés allez de ce 
qui vous relie, ilfaudroitfongerprom- 
tement à quelque expédient pouivouS 
renforcer; Se écrire cependant à M. le 
Prince de Conti de vous renvoyer . 
quelques regimens délabrez , où il n'y 
a presque plus que les Officiers, parce 
que vous pourrés les remettre aïfément. 
11 ne faut rien oublier auffi pour tâcher 
de découvrir, qui eft le Député qui eft' 
allé à Madrid , & les deux bourgeois 
qui font demeurés à Saint ScbaUicn t 
F 6 & 
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fc ceux avec qui ils ont intelligence^ 
afin d'en faire une punition exemplai- 
re: lurquoi S. M. approuvera les réfo- 
lutions que vous prendrés. Enfin je 
ne doute point que vous n'agifficzen 
une affaire G importante avec tout le 
zélé 6c h vigueur que l'on attend de 
vous. 

L'on a approuvé la condamnation du 
nommé la Fonds ; j'ai peine à croire 
eue le Sieur du Neftier ait eu part à 
Ion crime : je vous prie de le bien vé- 
rifier, & de rae mander ce qui en eft. 

Le Chevalier de Rivière étant ua 
Efprit fort dangereux , & capable de 
nuire , vous jugés bien que le tèrvice 
du Roi ne veux pas qu'on lui permet- 
te de revenir en France , particulière* 
ment jjans la conjoncture prétènte. 

Je me fouviendrai du Sieur de Mon- 
tigni , et la. qualité de votre neveu join- 
te à fon mérite me fera embrafler avec 
plaifir les occafions de l'avancer. 

L'avis que je vous donne eft G -cer- 
tain , que vous n'en devés nullement 
douter , nonobftant ce que l'on publie 
à. Saint Scbaftien , que l'armement, 
que Batteville y fait en diligence » foit 
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pour le Levant; &je vous conjure de 
prendre bien vos méfures lans perdre 
un moment de tems y afin que le pro- 
jet des Ennemis n'ait pas. le fuccès qu'ils 
efpéreiH. 

Le Prince de Condé eft tout prêt à 
partir pour fe rendre à Bordeaux, 
lorsque Mazerolles , qui Ce doit embar- 
quer avec Cugnat fur la flotte qui en- 
trera dans la-riviére , lui donnera avis 
que tout eft préparé dans la dite ville 
pour le recevoir. 

11 faut fur-tout que vous preniés foi- 
gneufement garde à votre perfonne, 
car le premier deuein eft contre vous ; 
c'eft pourquoi il ièroit bon que vous 
euffics quantité de monde qui vous ac- 
compagnât; & vous pourries même té- 
moigner aux principaux de la ville , 8c 
à ceux qui font plus affectionnés pour 
le fervice du Roi , & qui ont intérêt 
à empêcher les brouilléries & les édi- 
tions , que vous êtes afluré que les mal 
intentionnés & partions du Prince de 
Condé preflenc les Efpagnols & les 
Anglois d'envoyer une flotte dans- la 
rivière , refolus , lorsqu'elle y fera ar» 
rivée , de faire une émotion dans U 

; " f z y*n* 
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ville en faveur du Prince , & chaflèr 
& tuer tous les bonsierviteursdeS.M. 
à l'inftant , comme il eft vrai que T ran- 
card a été conférer à Saint Sebaftien 
avec le Cardinal de Retz & Batteville; 
& qu'un autre bourgeois de Bordeaux 
eft allé à Madrid avec Mazerolles & 
Cugnat , pour folliciter le Roi d'E- 
fpagne d'envoyer cette flotte dans la 
rivière. Cette déclaration , que vous 
ferés , fervira pour faire approuver aux 
bons habitans de la ville , les précau- 
tions que vous prendrés pour la garen- 
tir du malheur , dans lequel les mé- 
dians la voudroient jetter de nou* 
Veau. 

Je me remets pour tout â ce que 
Vous jugerés plus â propos , car étant 
fur les fieux & voyant de plus près la 
difpofition des efprits , vous refoudrea 
fans doute avec plus de prudence ce 
qu'il y aura à faire ; & Ci vous décou- 
Vrés les correfpondans de ceux qui font 
en Efpagne, il ne faut pas héfiter à les 
punir , comme auffi à chaflèr généra- 
lement tous ceux qui vous donnent le 
moindre foupçon ; & peut-être que le» 
Ennemis , voyans leur deflein décou- 
vert, 



Digilized by Google 



vv Comte d*Estrades. igf 
vert, ne fongeront plus à tenter de 
l'exécuter. 

Une perfonne , qui a connoîflhnce 
du détail de cette entreprife , m'en a 
donné avis par une perfonne exprès \ 
c'eft pourquoi vous ne devés pas exa- 
miner fi la chofe eft véritable , mais 
vous appliquer feulement à en empê- 
cher l'effet ; & fans aucun retardement 
vous pourrés vous fervir de mon regi- 
tnent de Cavalerie, de celui de Goas, 
des compagnies des Gensdarmes ÊC 
Chevaux légers de Vendôme , de fix 
compagnies de Cavalérie de la Mcille- 
raye , de votre régiment d'Infanterie, 
d'une partie des Garnifons des Places 
de mon Gouvernement , & de la mili- 
ce même , fi vous le jugés à propos. 
Je croi auflî qu'il faut mettre des trou- 
pes dans le Château Trompette, y fai- 
sant des baraques pour les loger , com- 
me auflî l'artillerie qui eft dans la Mai- 
fon de ville , Se toutes les munitions 
de guerre que vous pourrés , les pre- 
nant diligemment à firouage , fi vous 
ne pouves les avoir plus promtemént 
d'ailleurs. M. le Maréchal delà Meilie- 
jaye donnera toutes les a&fonces qui 
pour- 
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pourront dépendre de lui , lorsque 
vous lui en ferés inftanCe. 

Vous ne devés appréhender que le 
dedans de Bordeaux , car les Efpagnols 
n'envoyeront point de troupes , à ce 
que la même perfonne m'a mandé, 
pour les mettre a terre. 

Il me femble auûl que vous devés 
donner ordre à la défenfe de Bourg, 
car s'il étoit tout-à-fait dépourvu , la 
flotte entrant dans la rivière , les En* 
nemis s'en pourraient rendre maîtres : 
& fi le Sieur de Monteflbn efi: à Paris, 
je le ferai partir incontinent , pour fe 
rendre auprès de vous & exécuter vos 
ordres. Les Suriotendans m'ont promis 
de remettre demain ou après , fans fau- 
te , foooo. livres pour le rétablifle- 
ment du Château Trompette. 

Il faut que vous ayez quantité d'Of- 
ficiers auprès de vous ; que vous foyés 
maître des portes de Bordeaux , ou 
au moins d'une ; & que vous difperfiés 
les troupes en forte que vous puiffiez 
en fïx heures de tems vous mettre en 
fureté , en les faifant entrer dans la vil- 
le i bien entendu que cependant vous 
ferés en état , que les habitans mal in- 
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tcntionncs faifans une fédition ne pûf- 
fent s'en rendre les maîtres. 

Je vous mets auffi en confidératioB } 
s'il feroit bon de dire à M, le premier 
Préfident & aux principaux Officiers 
du Parlement, que je fuis refclu de les 
obliger tout-à-fait, pour leur rétablifle- 
ment dans Bordeaux , & que je prétens 
un de ces jours fupplîer très-humble- 
ment le Roi d'en faire expédier- les 
Lettres ; car comme j'ai toujours eu 
intention de le faire , il me femble quïil 
ne fera que très utile de les en aflurer 
en cette rencontre , Se dans un tems 
que n'en étant pas fol licite , la grâce 
fera plus d'effet dans. leur efprit. Je re- 
mets néanmoins :à votre prudence d'en 
ufèr comme vous jugerés le mieux 
pour le fervice du Roi. Mrs. les Sur-- 
intendans m'ont dit auflï , qu'ils, étoi- 
ent aflûrés , que le Parlement étant ré- 
tabli dans Bordeaux vérifierait .quelque 
Edit, pour aflîfter le Roi dans les dé- 
penfes exceffives qu'il eft obligé de fai- 
re pour une fi longue guerre , & je 
croi que fans capituler le Parlement le 
fera de fort bonne grâce. 

M. le Prince de Conti vous pourrait 
ren- 
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renvoyer deux ou croîs regimens d'In- 
fanterie délabrez , mais compofés de 
1 bons Officiers, & je m'affûte qu'en lui 
écrivant il les fera partir à l'inftant ; & 
cela n'empêchera pas que vous ne con- 
cluyés, ainfiquejc vous ai écrit, l'ex- 
emption du quartier d'hiver, que vous 
m'avés propoféc , aux conditions que 
je vous ai preferites , puifque vous 
m'avés mandé qu'on pourrait toujours 
entretenir 5. ou 6. regimens dans la 
Province durant l'hiver. 

Je vous dépêche en toute diligence 
un de mes Gardes , ÔC je vous prie de 
me le renvoyer de même , & me man- 



'craindre de ce deûein des Ennemis, & 
les réfolutions que vous avés prifes 



je vous dirai pour cette fois , vous ré- 
pliquant feulement de ne rien oublier 
pour la fûreté de votre perfonne. 




rés qu'il n'y ait rien à 




le faire avorter : c'eft tout ce que 



Let- 
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Lettre de Monfeigneur le Cardinal 
Mazarin à M. le Comte d'E- 
ftrades. De la Fére le 19. Juil- 
let 1655. 

TL me Terrible qu'il y a mille am que 
je n'ai eu de vos nouvelles ; je vous 
crois préfentement à Bordeaux , mais 
je vous conjure d'en partir auffi-tôr. 
que les Jurats feront faits pour vous 
rendre eri Catalogne i & de croire que 
vous ne pouvés rien faire de plus agré-, 
ableau Roi, ni qui m'oblige davanta- 
ge en mon particulier , que de faire 
connoître à M. le Prince de Conti, 
que vous ne voulés épargner ni vos 
foins ni votre vie même , afin de con- 
tribuer à iâ gloire ; je vous répons 
qu'il vous fera tout Taccueuil que vous 
méritez , & que vous aurés tout fujet 
d'être fatisfait de l'eftime ôc de la con- 
fiance qu'il vous témoignera. Je lui 
envoie préfentement les pouvoirs de 
Lieutenant Général pour Saine Arbre , 
Chevalier d'Aubeterrc , deGadaigne, 
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& Bcllefonds , lesquels doivent fervir 
fous vous. Je vous prie de m'écrirc 
.jfouvem & au long de toutes chofes, 
& d'avoir toujours pour moi l'amitié 
que vous m'avés promife , puis qu'af- 
nlrément il ne fe peut rien ajouter à 
celle que j'ai & aurai toute ma vie pour 
vous , fans parler de l'eftime , qui eft 
au point que vous pouvés fouhaiter. 

Lettre de Mônfeigneur U Cardinal 
Mazarin à M. U Comte d y E- 
firades* du 15. Mars 1657. 

JE ne doute pas que vous ne foyés 
bien aife du choix que le Roi a fait 
de votre perfonne pour commander ion 
armée en Italie fous l'autorité de M. le 
Prince de Conti ; j'envoie les ordres 
pour faire marcher huit regimens d'In- 
fanterie Se fix de Cavalerie des troupes 
qui font en Catalogne , pour fe rendre 
à Lion , Se de là paflêr en Piémont. 
Je vous prie de vous rendre à Turin 
le plûtôt que vous pourrez : l'on a de 
grands defleins cette Campagne i M. le 
Duc de Medéne joindra fon armée à 
celle 



Digilized by Google 



du Comte d'Estrades.' «p' 
celle de M. le Prince de Conti , 8c ils 
agiront conjointement 8c de concert. 
Je vous prie de veiller à ce qu'ils vi- 
vent tous deux en bonne intelligence: 
ils vous eftiment l'un 8c l'autre , 8c je 
les ai priés d'avoir une entière confian- 
ce en vous.. Comme le deffein eft d'at- 



au mois d'Août M. le Comte deQuin- 
cé avec jooo. hommes de pié & un 
foudre de iooooo. livres pour renfor- 
cer l'armée. Je fuis , Sec. 



Lettre de Monfeigneur le Cardinal 
Ma&arin à M. le Comte d'E- 
ftrades. De là Fére le u. Juin 

QUoiquc vous déviés être afiez per- 
suadé de l'amitié que j'ai pour 
vous 8c pour toute votre famille, vous 
ne fauriés croire à quel point je me re- 
jouis de la belle action qu'a faîte M. 
votre fils par la prifede Nono , par un 
chemin très difficile 8c presqu'inaccef- 
£blei Ja rélaBon, que M. le Duc 4c 




Mo- 
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Modéne fie Prince de Conii en ont crû 
voyé au Roi , vous en donne tout 
l'honneur, pour avoir reconnu le che- 
min, ôc avoir confèillé d'attirer la Gar- 
nifon dans les dehors du côté de la 
plaine , pendant que vous faiûés atta- 
quer les Ennemis du côté du chemin 
de U montagne par votre fils à la tête 
de Coa régiment , qui a emporté les 
traverfes 5c la Place , & pris prifonnier 
de guerre le Comte de Saint, Maurice 
Gouverneur & 2000. Allernans. C'eft 
un coup d'eflai , qui peut faire conje- 
cturer ce qu'il fera un jour , fie qui 
vous doit donner bien de la fatisfaétion 
de voir en lui des fruits fi glorieux dé 
vos inftructions 2c de votre exemple. 
On ne pouvoit pas commencer la Cam- 
pagne par une action plus vïgoureufe 
fit plus capable d'intimider les Ennemis 
dans U fuite , fie les rendre moins har- 
dis à s'oppofer à ce que nous voulons 
entreprendre. Je croi que quand nos 
forces feront jointes, clic ne feront pas 
inférieures aux leurs en quantité, tous 
les avis que j'ai portans , qu'ils n'ont 
que 14000. hommes , fie les furpaflè. 
ront fans doute beaucoup en qualité: 
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fur quoi & fur les nouvelles de deçà 
je me remets à ce que j'écris plus par- 
ticulièrement au Sieur Brachet. 

Je vous prie d'embrafler votre fils de 
ma part , ce de lui dire que j'ai reçu 
autant de joie que vous de l'action qu'il, 
a faite. Je fuis, Sec. 



Lettre de Monfeigmur le Cardinal 
Mazarin à M. le Comte d'E- 
ftrades. De Sedan le zi. Août 

T Es nouvelles , qui nous font venuei 
du fiége d'Alexandrie par les lettres 
du 1 o. de ce mois , ne pouvoient être 
meilleures, à moins que d'avoir celle de 
la prife de la Place j il n'y a que la 
bleflure de M. le Marquis de Ville qui 
trouble notre joie, mais nous efperons, 
s'il plait à Dieu, qu'il n'en aura que le 
mal ; & cependant nous attendons l'é- 
vénement de ce fiége avec impatience. 

Je vous félicite de l'honneur , que 
M. votre fils a acquis encore en der- 
nier lieu au logement de la contrefearpe 
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de la demi-Lune que vous attaquiez: 
vous pouvés croire que vous aimant 
& eltimant comme je fais je prens plus 
de part que qui que ce foit à la fatis- 
fàâion qu'il vous donne , & que je 
m'employerai très volontiers pour vous 
faire recevoir celle que vous defirés. 
Je fais, Sec. 



Lettre tt M.'U Comte d'Eftrades 
■au Roi. De fTtfei le 17. Juin 

Sire, 

JE ne 'puis aflëz exprimer à votre M»- 
jefte la joie que je retiens de voir tous 
les jours profpercr fes drileins , 6c 
qu'elle ait réduit en fi peu de jours un 
Etat auffi puiffatit 8c aufli orgueilleux 
qu'eft celui de Hollande ; ce que toute 
h puiflimee 'des autres Rois enfcmble 
n'eût pu faire, fi V. M. par fa-préfen- 
ce , 8c donnant elle-même fes ordres , 
n'eût fait agir fes armées avec une ap- 
plication Se une patience, qu'on ne peut 
■affez admirer, Se que je n'aurais jamais 
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pu croire , fi je ne l'avois vu non feule- 
ment en une rencontre depuis le dépare 
de V. M. de Gharleroi , mais en plu- 
iîeurs qui étoient decilîves pour faire 
une suffi grande, conquête que celle 
qu'elle a faite. Car , Sire , je fai à n'ea 
pouvoir douter, que fi elle n'avoit re- 
ftéjufques à la nuit au delà du Rhein à 
faire paflèr les quaiflbns de pain, les 
vivres, Partillérie, & l'équipage nécef- 
faire,fon armée eûtperduunjourde fenos 
a paflèr dans le Betati : & fi les Enne- 
mis eufîênteu cejour-là , ils auroienc fait 
marcher aooo. chevaux & 6000. hom- 
mes de pié pour défendre le paflàge, ce 
qui l'eût rendu impoffiblc. 

Je reçois tout préièntement des avis-, 1 
tjue le Peuple de la ville d'Urrecht a 
pris les armes contre ceux qui voulaient 
faire fortir leurs effets & hardes , & mê- 
me qu'ils les ont pillez : il y a daiis 
•cette ville plus de 6000. Catholiques,, 
donc les principaux font de ma connoif- 
fance, lefquels & voyans foùtenus par 
l'armée 'de V. M. ne me laiûent pas 
douter qu'ils n'ébranlent le refte des 
Peuples , qui connoîtront facilement 
qu'ils ne peuvent être maintenus parles 
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Hollandois , qu'en leur fburniflânt. des 
fubfides qui les ruineront ;amG s'ils peu- 
vent un jour fauver leurs biens & leur 
liberté , l'on peut juger qu'ils traite- 
ront avec V, M. & qu'ils le donneront 
à elle. , • ... . 

Par la prifè de cette ville V- M. ré- 
duira la Hollande à tout ce qu'elle vou- 
dra, en-ne perdant pas detems, & en- 
voyant un Corps de troupes pour fe fài- 
iïr de Muide, où font les Eclufcs, d'où 
jl pourra pouflèr jufques aux. portes 
d'Amfterdam fans rien craindre t Sc l'ob- 
ligera même à traiter. ■ • * ; 

On en peut faire de même à l'égard 
d'Ourde *, qu'un autre Corps peut 
emporteras: marcher enfuite à Som- 
merdam * , & de Jà à ,1a- .ville de Ley- 
de fl . laquelle voyant les palî'ages libres 
aimera beaucoup mieux traiter. que de 
ïaifler ruiner Ton territoire. 

-Connoiûaot la manière du Gouver- 
nement de Hollande, comme je fais de- 
puis, plufieiu s années,, j!en puis parler 
a V. M. avec plus deaureté qu'un au- 
tre , 8c lui dire , que préfuppofé qu'el- 
le s'empare d'Utreciit & .dcs Ueux ci- 

. -*.LU. VaràtiM Svmwer&n. 
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deflus marqués, elle pourra abolir la 
République, & faire en deux mois ce 
que toutes les Puiflances du Monde 
n'auroient pû faire enfemble. 

Pour m'expliquer mieux ,isire, je 
dirai à V. M. que par la pvife d'U- 
trecbt . avec ce qu'elle occupe déjà, 
elle s'affujettit les Provincesde GueîHres, 
d'Ovêriffcl fic d'Utrecht, <jue celles de 
Frife & de G roningue peuvent être at- 
taquées par lès Alliez, lesquels tien- 
nent déjà Grol, Couvorde , 6c autre» 
Places , quien donnent l'entrée , de for- 
te qu'il ne réitéra plus que la Hollande 
& la Zélande. 

La -première - peut être divifée par 
l'intérêt propre des villes , lesquelles 
étant Souveraines n'auront pas de pei- 
ne à fe fouftraire de l'autorité des E- 
rats Généraux , ^uand elles verront qtfoia 
leur confervera leurs privilèges , que 
Je Magiftrat gouvernera le Peupleeom- 
me à l'ordinaire, 5c -que leurcommér- 
ce 8c leurs revenus demeureront fur le 
rnê"me -pié qu'ils Sont à préfent , à 1* 
referve des prétentions ridicules, que 
le« Etats s'attribuent furla mer, qui'fe- 
vroflt réglées fui vanc l'intention de V. M. 
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Cela étant ainfi , la communication 
reliera libre avec les conquêtes qu'elle 
aura faites, qui fubfiflerom plus facile- 
ment que û tout le Pais étoit détruit, 
& clic en tirera encore un grand avan- 
tage , car réglant par un accord l'é- 
tendue du territoire de chaque ville, 
clic laiûera une femence de divilîon en- 
tr'elles, qui ne finira que par l'arbitra- 
ge de V. M- ainfi que j'ai vû arriver 
prefque tous les ans du tems de feu M; 
le Prince d'Orange Henri , qui les ac- 
commodoic comme étant leur Gouver- 
neur Général. ' 

Amfterdam a des démêlez pour les 
digues , pâturages , 6c pour les eaux 
avec les villes de Harlem & de Leyde. 

Rotterdam en a avec la ville de Dort 
pour des prétentions de commerce, des 
îles & de certains villages qui font en 
«onteftation. 

Tout cela fea , que celui , que V. 
M. laiûera à TJtrechr avec le comman- 
dement, fomentera la divifion, ou Fap- 
paifem , félon qu'il conviendra pour les 
intérêts du fervice de V. M. 

Les villes de Nort-Hollande iûi- 
vront celled'Aniaardamide fo«e qu'il 
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ne reftera plus que la Zélande , qui 
confcrvera la Souveraineté à part, 8c 
qui ne pourra pas fublîfter fans le com- 
merce & l'appui de la France & de 
l'Angleterre. 

Ce qui reftera des autres Places aux 
Etats , comme Bois-le-Duc , Grave , 
Heufden , Bommel, & les Forts qui 
en dépendent, Breda, Bergopzom, Se 
Maftricht tomberont d'elles-mêmes , 
n'étant plus appuyées des greffes villes 
de Hollande , & ne pourront pas refi- 
fter aux armées de V. M. lorfqu*elle 
jugera à propos de les attaquer; les ar- 
mées de terre & de mer des Etats relie- 
ront fans payement ; & il faudra que 
chaque ville prenne des troupes à la fol- 
de pour les employer à fou fervîce par- 
ticulier, comme auffi les Efcadres de 
la flotte, qui font occupées par les vil- 
les maritimes. 

Par ce moyen la République & la 
forme du gouvernement feroient entiè- 
rement ruinées 6c abolies ; & ce fera le 
plus grand exemple de châtiment qui 
fe foit jamais vû , & que la poftérité re- 
gardera comme un ouvrage digne de la 
grande puiflauce de V. M. Ellcmepar- 
G 5 don- 
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donnera , s'il lui plait , fi je prens la liber- 
té de lui dire ma penfée fur tout ce que 
deil'us , n'aiant pour but que de la ter- 
vir dans toutes les occafions où elle 
m'en jugera capable , puifque je fuis 
avec toute forte de foûmiffion &t de 
lefpecï , Sec. 



Fra- 
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Fragmens de diverfes conventions, 
- que M. le Comte d'Ejlrades a 
eues avec M. le Prince d'Orange 
Henri , dans les Années 1659. 
1640. & 

A Près avoir reçu en plufîeurs ren- 
contres des preuves de l'amitié Se 
confiance de M. le Prince d'Orange 
Henri , il m'en donna un jour une 
grande marque en me menant dans Ton 
cabinet , où m'aiant montré les Mémoi- 
res du feu Prince Guillaume ion pere f 
il me permit de les lire; -■ 

Je puis dire n'avoir jamais rien lû de 
fi beau : les fujets des mauvais offices , 
qu'il avoit reçus du Cardinal de Gran- 
velle, y font très bien expliqués ; tous 
les confeils, qu'il donna à la Duchefïè 
de Parme lors Gouvernante des Païs- 
Bas , pour ne pouflèr pas fes Peuples 
dans le defefpoir, y font marqués avec 
tant de force 8c de zélé pour le main- 
tien de fes Païs , que le meilleur Sujet 
du Roi d'Efpagne n'eût pas mieux agi 
G 4 pour 
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pour le ièrvice de fon Maître que «e 
Prince avoir fait. 

Je lûs enfuite l'Apologie qu'il a faire 
contre le Roi d'Efpagne , & Mttftru- 
ction qu'il donne au Prince Maurice 
fon fils s il lui- ordonne fur toutes cho- 
fes de n'entendre jamais à aucun ac- 
commodement avec l'Efpagne 4 & de 
ne fe point kilTer furprendre à des pro- 
portions avantageufes en apparence, 
mais qui en effet attireroient infaillible- 
ment fa ruine : que fur toutes chofes il 
maintienne avec foin & refpeft les Al- 
liances du Roi de France ce d'Angle- 
terre ; qu'il ne fe fépare jamais de in- 
térêt des Etats & du Traité d'Vnions 
qu'il conferve avec foin la forme 4c la 
République Se leurs loix qu'il avoit 
établies; qu'il ne touche pas auxprivi- 
léges des villes; qu'il demeure toujours, 
leur arbitre dans leurs démêlez comme 
ami 8c comme le premier de l'Etat , 
fans que fbn autorité puifiè donner au- 
cun ombrage aux villes & aux peuples; 
Cf qu'il tfaeiflè jamais autrement que 
comme Général & Stathoudcr de la RéV 
publique. 

Enfuite de cette le&ure je remerciai 
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M. le Prince d'Orange , & lui témoi- 
gnai la reeonnoiflânee que j*aVois de la 
confiance qu'il prenoit en moi. 11 me 
répondit à cela avec tant de bonté, 
que j'en fus fenfiblement touché , te 
me fit monter fèul dans fon carronc 
pour l'accompagner à la promenade, 
pendant laquelle il me dit , qu'il avoir, 
eu beaucoup de peine à fe maintenir 
dans l'amitié du feu Prince Maurice 
fon frère i qui le foupçonnoit de foûte- 
nir fous main le parti des Arminiens , 
dont Barnavcl étoit Chef ; il me dit , 

3u'il étoit vrai qu'il tenoit correfport- 
ance avec eux pour ne les avoir pas 
contraires dans l'élection , en cas que 
fon frère , qui n'avoit point d'enfans , 
vint à mourir i mais que comme il lui 
étoit important de vivre bien avec ïbïi 
frère , & d'effacer les imprefîîons qu'il 
avoït de. fa Haifon avec les Arminiens, 
il fè lervit de Vanderwiele , qui étoit 
de fes amis particuliers & gendre de 
Barnavel , pour faire entendre à fa ca- 
bale , qu'il étoit néceiîàire qu'il s'ac- 
commodât avec fôn frère pour être 
plus en état de lcs.fëivir ; ce que le dit 
Barnavel approuva. Le Prince Henri 
G y alla 
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alla donc enfuite trouver Ton frére , te 
lui dit , qu'il n'avoit jamais eu de liai- 
fini avec les Arminiens que pour ména- 

?er fes intérêts , 6c être plus en état 
c le tèrvir en apprenant tout ce qui le 
pafibit dans leur aflèmblée ; qu'il de- 
voit lui dire que toute la cabale de 
Barnavcl 5c des Arminiens repandoit 
des bruits par les villes , qu'il vouloit 
fc rendre Souverain ; qu'il ne conti- 
nuoit la guerre que dans cette vue, Se 
pour augmenter fon autorité par les ar- 
mes, & abbatre celle des Etats ; qu'il 
s'appercevoit que plufieurs. villes, com- 
me Dort,. Leydc, Amfterdam, 6c au- 
ires prenoient des mefures , fie s'oppo- 
ibient aux dellètns de la guerre ; qu'el- 
les étoient toutes difpofees à confèntir 
à la Trêve avec l'Elpagne, 6c même à 
paflèr plus outre 6c faire la Paix i que 
s'il s'appercevoit que dans cette con- 
joncture il détrompât les villes par fes 
amis, 8c teur fit favoïr qu'il n'avoit ja- 
mais fongé à la Souveraineté , mais 
feulement à maintenir l'union 8c con- 
lêrver les privilèges des Etats fuivant 
Ja forme du Gouvernement , il ne dou- 
tait pas que cela ne fît revenir les efprits 
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des villes , & ne les rafiurât entière- 
nient. Le Prince Maurice approuva 
cette penfée , & pria le Prince Henri 
de s*y employer ; ce qu'il me difoit avoir 
fait u utilement , que Barnavel & les 
Principaux des villes furent perfuadez, 
que le Prince Maurice ne fongeoit pas 
à la Souveraineté. Il y eut une inter- 
Vate afTez favorable pour raccommoder 
Barnavel avec le Prince ; à quoi le 
Prince Henri me dit qu'il avoit il bien 
travaille , que Barnavel donna toute 
forte d*aflûrance d*amirié èc de fidélité 
à M. le Prince Maurice: mais ce rac- 
commodement ne fut pas de durée ; 
Arfens, Ambafladeiir en France de la 
part des Etats , étok ennemi de Barna- 
Vet : .c'était un homme très habile, 
éloquent , 6c perfuafif ; il fe rendit 
maître de Peïprit du Prince Maurice , 
Se lui fit entendre que dans l'Ambaua- 
de de Barnavel en Angleterre il avoic 
travaillé auprès du Roi d'Angleterre 
pour le détacher de l'amitié du Prince 
Maurice ; il fit davantage, car il avan- 
ça avoir vû des lettres écrites à Henri 
IV. par Barnavel , qui taxoient la con- 
duite du Prince Maurice , qui n'ctoient 
G 6 pas 
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pas approuvées des Etats : 6c de cette 
ibrtc il aigrit tellement l'cfprit de ce 
Prince contre Barnavel, qu'il a toujours 
été depuis fon ennemi irréconciliable , 
ic n'a point ceffé de chercher les oc- 
cafions de le perdre , jufqu'àce qu'en- 
fin il lui ait fait trancher la tête. 

En d'autres converfations le Prince 
d'Orange m'a dit , que l'année d'après 
la mort du Prince Maurice fon frère il 
entreprit le fîége de Bois-le-Duc, Pla- 
ce qu'on croyoit imprenable , tant par 
là fituation , qui eft entourée de marais 
où il y a dix piés d'eau par-tout , que 
par fa fortification , qui eft régulière 8c 
revêtue de pierre: ce Prince m'a dit, 
que ce qui l'y porta le plus écoit , que 
fon frère l'avoit attaquée deux fois & 
en avoit levé le fiége ; de forte qu'en la 
prenant il efpéroit élever fa réputation 
au-deflus de celle de fon frère. Il de- 
meura trois mois devant la Place, & 
pendant ce tems-là l'armée d'Efpagne 
& celle de l'Empereur fe joignirent» 
prirent Amefsford , & àflkgérent U- 
«recht. 

Mrs. les Etats delà Province de Hol- 
lande lui envoyèrent des Députa avec 
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©rdrede lever le fiége , fiedevenir s'op- 
polèr à l'armée des Ennemis ; il donna 
de belles paroles aux Députez des Etats 
& cependant il fit aflèmbler le Confeiî 
de guerre; avant que d'y entrer il ap- 
pella dans fa chambre M. le Maréchal 
de Châtillbn Général des François, & 
M. de Hauterive Colonel , M. ÎWetc 
Colonel des Anglois , M. de Sraretn- 
bourg Lieutenant Général de k Cava- 
lerie & M. le Comte de Stirum , qui 
en étoit Commiflâire Général , avec 
plufieurs autres'haurs Officiers, aufquels 
il communiqua l'ordre qu'il avoit des 
Etats de lever le. fiége pour aller s'oppo- 
fer aux Ennemis , qui avoient alfiégé U- 
trecht ; que fon avis étoit de continuer 
le fiége , & qu'il ne doutoit pas qu'ils 
ne fùfl'ent tous de fon femiment : maïs 
qu'il avoit avis , que la race d'un bi- 
llion de Wefel étoit tombée , que la 
brèche y étoit grande ; & comme il y 
avoit quarante heues de fon campàcet- 
te Place, il croyoit que les Ennemis ne 
foupçonneroient pas l'entreprife qu$l 
fnéditoit ; qu'a avoit choili lé Baron de 
Heyde pour l'exécuter i qui étoit lin 
ticuï Colonel, trèsbrave homme, «eà 

G J qui 
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qui il donna pour cela 6000. hommesdfi 
pié & 1000. chevaux , & le fit partir 
fa même nuit ; cependant il renvoya le 
Maréchal de Châtillon avec les autres ' 
Colonels dans le Confcil de guerre, où 
il entra bien-tôt après avec les Députez 
de Mrs. les Etats , aufquels il avoit dit, 
qu'il fouhaitoit qu'ils fufl'ent préfeus à 
ce qui fe refoudroit , ne pouvant pren- 
dre fur lui une aflàire de telle impor- 
tanec. 

Tous les Colonels & hauts Officiers 
furent d'avis de continuer le fiége; il 
fut de la même opinion , Bc dit aux 
Députez de Mrs, les Etats, qu'ils S'en 
retournafl'ent à la Haye , & qu'ils y af- 
sûralîènt leurs Maîtres , qu'il donneroic 
dans peu de jours tant d'aflâires à l'ar- 
mée des Ennemis, qu'ils n'auroient pis 
fujet de les craindre. 

Le dixième jour d'après le départ 
de M, le Baron de Hcyde , la nouvelle 
vint que Wefel avoit été furpris; que 
les vivres, le bagage, & le gros ca- 
non , avec les munitions de guerre de 
l'armée des Ennemis avoient été pris 
dans la Place, & toute lagarnifon tuée 
ou faite prifonniére : ce qui obligea les 
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Ennemis de lever le fiége d'Utrecht ; & 
de fc recirer à Maftricht après cette 
grande perte. Six jours après l'Amiral 
Pintrekens arriva au Texel avec la flot- 
te des Indes d'Efpagne qu'il avoit dé- 
faite , & dont îl amenoit vingt-trois 
gai lions, valans vingt-fix millions : peu 
de jours après Bois-le-Duc fe rendit. 

Dans d'autres converlations M. le 
Prince d'Orange m'a dit, qu'il avoit 
toujours eu defîèin de ménager M. le 
Cardinal de Richelieu , pour le porter 
à difpofer le Roi à déclarer la guerre 
au Roi d'Efpagne, mais qu'il étoit ar- 
rivé des ineidens qui avoient rompu 
les méfures : comme celui de la trabifon 
que lui fit Valkembourg , que M. le 
Cardinal gagna par argent pour le faire 
révolter dans Orange & ne le reconnoî- 
tre plus : il me dit, que pendant un 
an il avok tenu vingt bous Officiers 
dans cette Place , qui avoient zoo. iol- 
dats cachez dans des caves, & qui at- 
tendoient l'oceafion que Valkembourg, 
defeendroit du Château , pour venir au 
bout du pont voir une Dame qui étoit 
ia maîtrefle \ qu'ils dévoient invertir 
cette maifon quand il y feroic entré, a- 
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fin de fc faifir de lui & de le tuer ; qu'il 
demeura long ceros fans fortir du Châ- 
teau , mais qu'enfin fou malheur vou- 
lut qu'il allât voir un jour cette Damé, 
& que la nuit fuivante il y alla cou- 
cher , accompagné de cinquante Gar- 
des braves gens. Ce Prince m'ajouta , 
qu'il avoit chargé de cette exécution 
Kenut fon Intendant , le Sieur de Beau- 
Tefe Capitaine dans le régiment de 
Châtillon, Minée & autres T>ons Offi- 
ciers ; que Valkembourg étant forti du 
Château & entré dans cette maifon , il 
fut aufïï tôt invefti; que fcs Gardes fi- 
rent une vigoureufe reliftance dans la 
cour & dans l'efcalier ; 8c qu'il fortit 
lui-même dans la Taie avec l'épée & le 
piftolet à la main , où il fut tue de plu- . 
iieurs coups. 

Kenut, qui avoit ménagé quelque 
intelligence avec le Lieutenant du Châ- 
teau, alla auffi-tôt droit à la porte, dit 
que Valkembourg étoit mort , & mon- 
tra un ordre du Prince d'Orange au 
Lieutenant de le recevoir dam la Place 
avec les Officiers ÔC les aoo. homme?} 
ce que le Lieutenant accepta. 

Ce Prioce me dit for cela , qtrtS faï- 
— lois 
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Joit oublier les offenfes dont on avoït 
«ré fatisfaétion j que fon intention avak 
toujours été, depuis qu'il eût repris 0- 
wnge, de le raccommoder avec M. le 
Cardinal de Richelieu ; qu'il rit dire par 
Eukerque Agent de Mrs. les Etats à 
Mr. Boutillier Secrétaire d'Etat, que 
£ M. le Cardinal vouloit faire donner 
un ordre du Roi à M. le Maréchal d'&- 
ftrées, *}ui était à Trêves, de fè joindre 
à lui avec ion armée, qu'il s'obligerait 
d'attaquer Venlo, Ruremonde, Ce Ma- 
ftricht v que fa ptnfée avoit toûjauft 
été d'engager le Roi à rompre avec 
l'Efpagne , ce qui feroit arrivé infaillible- 
-ooent , û les deux armées fe fu fient join- 
tes : M. le Cardinal de Richelieu acce- 
pta cens propofition , & promit quele 
Roi envoyeroit fès ordres M. le Marfi* 
chai d'Eftrées pour fe joindre à M. lé 
Prince d'Orange lorfqu'il feroit devant 
Maftricht : il le lui confirma par M. 
de Hautcrive Colonel , frère de M. le 
Garde des Sceaux de Châteauneuf , qu'il 
lui dépêcha exprès pour lui réitérer la . 
même promené. Sur cette parole le 
Prince d'Orange partit le i o. de Mai , 
frit Venlo & Ruremoode en peu de 
(cou, 



Digitized by 



t€z NoomiA Lettre? 
tems, & mit le fiégedevanc Miftridit?. 
d'où il dépécha en France M. de Be- 
brevert pour porter à M. le Cardinal 
la nouvelle de la prife de Venlo fie de 
' Rurcmonde; 6c lui dire, qu'étant alors 
devant Maftricht il le fupplioit très 
humblement de faire hâter la marche de 
M. le Maréchal d'Eftrées pour le join- 
dre avant que l'armée de l'Empereur 
eût joint celle d'Efpagne : fur quoi M 1 , 
le Cardinal répondit , que le Roi avoit 
befoin de fon armée en d'autres Lieux ; 
que le Prince d'Orange étoit un fi 
grand Capitaine qu'après avoir pris 
Bois-lc-Duc fie Wcfel en une campa. 



ît riche, fie qu'il lui fouhaitoit toute for- 
Xe de bonheur en Ton entreprife. Be- 
brevert s'en retourna avec cette belle 
léponfe , dont le Prince d'Orange me 
difbit avoir été fort piqué. Cependant 
l'armée de l'Empereur commandée par 
Papenheim arriva à la vue de la cir- 
convallation , celle d'Efpagne comman- 
dée par le Marquis de Sainte Croix 
étoit au delà de la Meufe , fie fe prépa- 
rait à la paflèr dans plufieursbatteaux, 
favorifée de 40. pièces de canon & de 




il prendroit bien encore Ma* 



ïooo. 
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âooo. moufqueraires *, les Efpagnols 
tiant tenté de paflèr laMeufe.le Prince 
d'Orange s'y oppofa avec le régiment 
de Tes Gardes , celui de Candale & ce- 
lui de Châtillon ; les Efpagnols y per- 
dirent 1000. hommes, qui furent tués 
ou faits prifonniers , Se on brûla leurs 
batteaux; M. Deftio Lieutenant Colo- 

-nel de Candale y. fut tué après avoir 
fait tout ce qu'un homme de cœur 6c 
d'expérience pouvoit faire , &, fut fort 
regretté de M. le Prince d'Orange. 
Peu de jours après les AUemans com- 
mandez par Papenheim attaquèrent la 

. circonvallation , ils furent vigoureufe- 
njenc repoufles-, & perdirent 4000.' 
hommes & plufieurs Officiers. Le fié- 

. ge de Maftricht dura huit femaines^ 

. le la défenfe y fut belle par le Marquis 
de Leyde i il y eut un petit ouvrage , 
qui fut pris & repris quatre fois. 

Enfuite de la prïfc de Maftricht le 
Prince d'Orange reçût une lettre du 
Roi 6c une de M. le Cardinal de Ri- 
chelieu , qui lui témoignoit prendre 
part à la gloire qu'il avoit acquiie par 
cette conquête , faite en préfenec de 
deux armées ennemies. Ce Prince ré- 
pon^ 
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pondit à M. le Cardinal , qui lui étoit 
bien obligé de Tes civilitez , mais que 
ii par fes foins & Ton enrremife les ar- 
mées du Roi & celle de Mrs. les Etats 
pou voient quelque jour n'avoir qu'un 
même Ennemi , on le verrait encore 
agir avec plus de joie 8c de vigueur 
qu'il n'avoit fait cette campagne , & 
qu'il le croiroit invincible s'il écoit ap- 
puyé de ion Eminence. 



'6c Prince me dit , qu'il vouloit par 
cette réponfc ôter tout foupçon â M. 
le Cardinal , qu'il fut mécontent de 
lui , parce qu'il elpéroit toujours 
que le tems lui fournirait quelque oc- 
cafion de porter le Roi à rompre avec 
l'Efpagnc; ce qui eft enfin «mvé. ■ 
11 faut rendre cette jufticc à h mé- 
moire de M. le Prince d'Orange Hen- 
ri , que jamais grand Capitaine n'a eu 
plus de fermeté & d'intrépidité que lui 
dans les grandes actions , ni une plus 
grande vigilance pour pourvoir à toutes 
chofes : il étoit exaft 6c févére dans le 
commandement & l'exécution de les 
ordres ; il éroit généreux , bon ami 6c 
libéral; il diftinguoit les gens de méri- 
te par des familiarités accompagnées de 




bien- 
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bienfaits ; il n'a jamais parlé mal de 
pertonne; il louoit hautement les bon- 
nes actions , & les faifoit valoir devant 
fcs jeunes gens pour les exciter à les 
imiter; il etoit civil aux Etrangers, & 
leur parloit fouvent; il fe retiroit quel- 
ques heures du jour pour étudier ; il 
etoit (avant & portoit ordinairement les 
Commentaires de Céfar en petit volu- 
me en Latin dans fa poche ; fa condui- 
te a été admirée pendant le tems de 
fon gouvernement -, il traitoit civile- 
ment fes Ennemis , & les obligeoit 
par fa douceur à revenir a lui , Se 
à lui demander pardon ; il n'a jamais 
abandonné fes amis, quelque disgrâce 
qui leur foit arrivée ; il étoit fort dik 
ijmulé, & avant de prendre confiance 
en quelqu'un , il falloit qu'il l'eût 
éprouvé pluficurs fois. Les flatteurs 
n'avoient nul accès auprès de lui ; il 
étoit un- peu lent dans la concluflon 
des affaires , -après les avoir réfolues ; 
il m'a dit plufieurs fois qu'-il falloit 
dormir deflus avant de figner , pour 
voir s'il n'a voit rien dç mieux à faire, 
ficc. 

Lit* 
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Lettre de M. le 'Prince d'Orange 
Henri ' M. le Comte d'Efirades 
du 5. Février 1658. 

Monsieur, 
T A Compagnie de Cavalerie du CohV 

« 'de Bergues , la plus ancienne dis 
Pais & qui marche avec mes Gardes, 
étant vacante , je vous la donne pour 
marquer l'eftiroe que je fais de votre 
perfonne , en attendant que je .puifle 
faite mieux. Je fuis , Sec. 



fjtttri de Monfietir le Prince d'O- 
■range à M. le - Comte d'Eftrtt- 
des, du 1,5. d'Avril 1639. 

Monsieur, 

E Régiment François-dlnfantérie^ 
.qu'avoit feu M. le Duc de Canda- 
le , étant .vacant , je vous le donne 
pour marque de l'eftime 6c de l'amitié 
-^uej'ai.pour vous ; il y a deux com- 
pagnie^ 
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pagnies , deux Licutenanccs 8c trois 
Enfeignes vacantes ; vous n'avés qu'i 
envoyer le mémoire de ceux que vous 
voulez qui en foient pourvus , 8c j'or- 
donnerai à Zulichem d'en (aire les ex- 
péditions. Je fuis, &c. 



Au Roi. 

De Cbelfii, le 21. Juillet 1661: ' 
Sire, 

J^E Roi d'Angleterre aiant été averti 
: de mon arrivée , avant que j'en euf- 
fc donne part au grand Maître des 
Cérémonies ,, me fit dire le lendemain 
par M. d'Aubigny , qu'il feroit bien 
fuie de me voir en mon particulier le 
19. fur les fept heures du foir; fi bien 
que le même jour je me rendis pour 
cela a Witehal. 

Dans cette audience particulière je 
lui témoignai de la part de V. M. fi 
joie qu'elle a de le voir rétabli fi hûreu- 

? m j I î- d,lns &s EtaB ■ y ranger tant 
de diflerens efpnts avec une conduite 
-fideluate, qu'elle les a réduits en^eu 
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de teros à fe conformer à fes internions^ 
& à rétablir les anciennes loix du Roy- 
aume qui affermirent fon autorité ; que 
V- M. aiant toujours fait une eftime 
très particulière de fon amitié , avoir 
efpéré qu'il la confidéreroir préférable» 
ment à tous fês Alliez, & que pour fc 
l'acquérir plus étroitement elle avoit 
déliré & prefle le mariage de Monfieur 
avec la Princeflè d'Angleterre; & que 
pour lui en donner une nouvelle preu- 
ve , j'étois chargé de lut offrir tout ce 
qui dependoit du pouvoir de V. M. 
qui efpéroit auffi que de fa part il lui 
donnerait h fatisfaéb'on fur les choies 
que j'avois à lui demander , lorsqu'il 
me feroit l'honneur de me vouloir en- 
tendre. 

11 me répondit en cespropres termes^ 
-qu'il n'avoic jamais tant defiré l'amitié 
de perfonne qu'il avoit defiré celle de 
'V. M. qu'il s'eftimoit bûreuxde côn- 
noître par les chofes que je lui difois, 
que fes fouhaits étoient accomplis , & 
que quand l'Empereur Se tous les Rois 
de la terre lui auraient demandé fâ 
fteur , il les auroit tous refufës , pour 
■h donner à Monfieur , dans la -feule 
"peu- 



t>n Coûte d'Estrades, 1^9 

■penfée d'être par cette alliance attaché 
plus étroitement à laperfonnede V. M. 
qu'il étoit très aife d'apprendre , que fa 
conduite lui avoir plu, Se qu'il m'aflù- 
roit qu'elle ferpic telle à l'avenir, que 
V. M- suroît fujet d'en -être ûtisfai- 
te. 

H me parla enfuire de Dankerque, 
de Tes troupes, des defleins qu'il faifoit 
de mettre -cette Place en bon état , me 
voulant comme faire connoître qu'ilen 
vouloir faire fa Place d'armes pour al- 
ler plus avant. 

Je lui répondis, que quoique j'eufle 
été quatre ans Gouverneur de Dunkcr- 
que , il en favoiï mieux l'importan- 
ce que moi ; que par le fejour qu'il y 
avoit fat , & dans toute la Flandre , il 
étoic plus mltruk que perfonne de h 
difficulté des paifogés , tant des riviè- 
res que des Places qui Ce trouvent û* 
tuées les «nés fi près des autres* 

f Je ne crûs -pas devoir m'étendre da- 
vantage pour cette fois , pour ne lui 
donnerpas de fôupçon que je voulufla 
l'en détourner , 6c croiant bien auflt 
qu'il ne m'a pas commencé ce difcours 
-pour ea demeurer là. 

H 1 
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II me dit, qu'il avoitfait le mariage 
de l'Infante de Portugal , 8c qu'il croyoic 
que V. M. avoir intérêt d'empêcher que 
ce Royaume ne tombât entre les maius 
des Efpngnols ; qu'il ne vouloit pas 
croire Ce que l'Ambaflàdeur d'Efpagne 
publioit , que V. M. faifoit une Ligue 
défenfive Se ofFenfîve avec l'Efpagne , 
non plus que ce que difoient les Hol- 
landois, qu'ils font affurez d'unTraité 
de Garentie avec V. M. pour la pê- 
che. 

Je lui répondis , que pour la Ligue 
onenfive & défenfive avec l'Efpagne , 
il n'y eh avoit point de faite de nou- 
veau -, que le Traité de Paix fubfiftoif, 
V.M. étant très exacte à tenir fa paro- 
le 8c garder fa loi ; que tout ce que 
le Roi d'Efpagne peut defircr de l'a- 
mitié SC de l'Alliance , que V.M a con- 
tractée avec lui parle Traité, fera pon- 
ctuellement obfervé, mais que je pou- 
vuis l'afTûrer qu?il .n'y avait riendavan- 
tage fur ce fujet 

Quant au Traité de Garentie avec les 
Hollandois au fujet de la pêche , que 
je n'avois pas oui qu'il fût fait , mais 
que je devois lui dire ,quc s'il pré ten- 
.doit 
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doit étendre la défenfc de la pêche à 
"toutes les Nations au préjudice du droit 
commun., qui en donnoit la liberté i 
tout le monde , V. M. outre l'intérêt 
^particulier qu'elle y avoit pour fes Su- 
jets , ne pouvoit fe défendre de don- 
ner la main en cette rencontre aux Hol- 
landois fes Alliez , ni leur refufer fôn 
entremife pour accommoder un diffé- 
rend , qui les pouvoit contraindre à 
prendre un méchant parti contre ï*An- 
gleterre , & qui pourrait beaucoup nui- 
re aux grands deflèins , qu'il paroît £ 
tout le monde qu'il a conçus , en fai- 
sant le mariage de Portugal , & qu'rt 
eft fans doute en état d'exécuter , aiarit 
des forces maritimes fi puiflàntcs, qu'il 
h 'y a perfonne qiui lui puifle faire quel- 
que bbltacle, û les Hollandoisdemeu> 
rem fes Amis. 

Je lui parlai ainfi , parce qu'il m'a- 
voit témoigné avoir deflein de poufler 
Pafiâire de la Jamaïque , 8c je remar- 
quai qu'il prenait plaifir à ce dilèours 
: par l'inftance qu'il me fit de lui dire mes 
ientimens avec liberté, & de lui expli- 
quer ceux de V. M. fur fes deflèins. 

J'cflimaï à pcopos de l'ujL dire, que 
H z puif- 
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puisqu'il me commandait <le ne Jui 
déguifer rien des fenrimens de V. M. 
fur ce fujet, jepouvois l'aflurer , que 
je lui avois oui dire , <]ue la conjoncture 
préfente lui étoit fi favorable par l'Al- 
liance du Portugal , par Ics PIaces de 
l'Afrique & des Indes , & par les Co- 
lonies qu'il avoir établies dans l'Améri- 
que , qu'il étoit en état de conquérir 
des Royaumes entiers pleins de richef- 
fes , 6c d'apporter des biens immenfes 
dans fes Etats., fans qu'ils reçûtîent au- 
cune incommodité de-la guerre. 

Que la facilité dans l'exécution de ce 
deflein , & Jç grand avantage qu'il pa- 
roifibit à V.M. qu^il y trouyeroir , étoit 
fondée fur l'expérience qu'elle avoit 
faite d'une longue guerre par terre, qui 
lui aiant confume beaucoup d'hom- 
' mes 6c d'argent , avoit appauvri fes 
peuples , 6c ne lui laifToit au bout de 
30, aimées que des conquêtes, qui lui 
CQÛtent présentement bien plus à en- 
tretenir qu'elle n'en retire , au lieu que 
par mer avec des armées puiflantes , cora- 
$ac celle que S. M. avoit fur pié , elle 
jiouvoit toHibcrendcs lieux qu'elle trou- 
tçji fobles eudefarmeïjfîc en raporter 
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des avantages confidcrablcs par la fitua- 
tîon de ces Places, qui lui éroient au- 
tant d'entrepôt & de lieux de retraite. 

Il m'écouta fort attentivement , & 
me dit, qu'il faudrait encore parler fur 
ec fujet , & qu'il ne vouloit rien faire 
qu'avec la participation de V. M. 

Il me dit , que l'Ambauadeur de 
Portugal étoit parti des Dunes , que 
s'il eût été à Londres il m'eût fait faire 
compliment, & que comme l'Ambafla- 
deur de France & celui de Portugal 
s'étoient vifitez en Hollande, ilcroyoic 
que nous nous ferions vus ici. Je lui 
repartis, que je n-aurois pasmanquéde 
répondre aux civilitez qu'il m'auroit 
faites , &qu'à cela j'ajoûtois, que V. M. 
approuveroit toujours ce qu'il m'auroit 
confeillé de faire là-dcfius, quand bien 
•l'exemple deM.deThou n'y feroiepas. 
Enfuite il me dit , que l'Ambaflàdeur 
d'Efpagne lui avoit demandé audience 
il y avoit trois jours , pour fe plaindre 
de ce que PAmbaiTadeur de Portugal 
avoit 400. chevaux , 6c les avoit em- 
barquez dans des navires Anglois, pour 
les tranfporrer dans un Pais qui étoit en- 
nemi de fon Maître , & que c'étoit 
H 3 con- 
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contrevenir au Traité qui avoir, été fait •> 
& qu'il lu^avoit répondu , que fi au 
lieu de 400. il en avoitdemandéAOoo. 
il enauroitpermis lalevée,Scqu'uavoit 
le premier contrevenu au Traité par 
l'imprimé qu'il avoit jetté parmi le peu- 
ple pourl'émouvoirà unerevoltc. Sur 
laquelle réponfe l'Ambanadeur fe re- 
tjjp fort mal fâtisfait; & il y a ordre du 
Roi à toute fa Cour de ne le pas voir. 

Il me dit , que le deflein qu'il a de 
faire rétablir le Prince d'Orange dans 
fès Charges , l'a obligé de s'accommo- 
der avec la Princefle Douairière , qu'il 
en eftaflïïré, & qu'elle eft détachée des 



lecteur de Brandebourg. 

Et à l'égard de l'oppofitîon , que de 
Wit Avocat Général deHollandé, an- 
cien ennemi de la Maifon d'Orange 
y peut apporter , qu'il y a dequoi la 
ïàirc ceûer , parce qu'il a découvert 
parThurloë, Secrétaire d'Etat & Con- 
fident de Cromwel , que ce de Wit 
étant Ambafladcux pour Mrs. les Etats- 
près de Cromwel fe fervok fans charge 
de kur nom pour l'irriter contre la Mai- 
ion d'Orange , & ainû par cet srifice 
peu- 
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pendant tout le tems de Ton Ambaflade 
il a été le promoteur de tous les defor- 
dres qui font arrivés à cette Maifôn ^ 
dont il a toutes les pièces juftificatives, 
qu'il ménace de produire à Mrs. les 
États , s'il ne change de conduite fur 
les intérêts du Prince ; laquelle ménace 
il croit fuffifante pour l'obliger a pren- 
dre le parti qu'il voudra, & qu'ainG il 
voit qu'étant appuyé de l'entremife de 
V. M. & agillant de concert avec elle-, il 
n'y a nulle difHcultéau rétabli (lèment.ôc 
que par là il ne rende avec le tems tout 
l'Etat dépendant de V. M. & de lui. 

Le lendemain je vis de même en par- 
ticulier le Chancelier Heyde en la pré- 
fence dcM.d'Aubigny, qui nousfervit 
d'interprète , & dans l'entretien que 
j'eus avec lui, après lui avoir donné de 
'la part de V. M. toutes les marquesd'e- 
ftime & d'affection , il me parla de ce 
prétendu Traité de Garentie des Hol- 
Jandois fur la pêche , me confirmant 
.tout ce que le Roi m'en avoir dit , de 
Façon qu'il me paroît qu'on prend cet- 
te affaire afTez à cœur : je lui répondis 
les mêmeschofesque j'avois fait au Roi, 
ajoutant qu'il étoit de fa prudence de 
H 4 n'en- 

' / 
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n'engager pas le Roi à une contefta^ 
tion , qui pourroït avoir de mauvaifes 
fuites. 

li me répondit , que la difputc qui 
étoit entre l'Angleterre 8c la Hollande 
fur la pêche n'intereflbit point les Su- 
jets duRoi ni Tes côrcs, parce qu'elle 
fe faiioit à une diitanec bien plus éloi- 
gnée que de dix lieues , Se que depuis 
un mois quelques pêcheurs de Dieppe 
s'étant plaints de l'empêchement qui 
leur avoit été fait à la dite pèche , Se 
de l'enlèvement de leurs filets, ils leur 
avoient été rendus , 6c la liberté leur 
«voit été laiflée touteenticre ; maisque 
les Hollandois avoient ufurpé ce droit , 
dans lequel le Roi d'Angleterre vou- 
îoit rentrer. 

Il me dit , que le Comte de Saint 
Alban aiant été prefîe à la Cour de fai- 
re venir un pouvoir pour renouvcLîer 
l'Alliance entre les deux Couronnes , il 
avoit reçu un ordre d'écouter Ample- 
ment les proportions de la France là- 
deflus. 

Comme il eft néceflaire d'avoir un 
Truchement avec M .le ChancclierHey- 
de , il m'a fait connoître qu'il voulait 



Digitized by Google 



sv Comte d'Est» ABtsî if? 

Ce ftrvir de M. Carné , donc j'ai beau- 
coup de joie , parce que j'ai connu de- 
puis long tems que c'eft une perfonne 
affectionnée aux intérêts de V. M. 8c 
qui n'étant d'aucune cabale que de cel- 
le du Chancelier , l'on peut prendre 
en lui toute forte de confiance. 

l'ai envoyé vifiter les Ambaflàdeurs 
d'Èfpagne, deHollande, &depanne- 
mark , encore que ce dernier ait pris 
congé ; mais comme j'ai eu autrefois 
avec lui quelque liaifon d'amitié , j'ai 
été bien aîfe de l'inviter par là à me 
Venir voir, pour apprendre de luil'é.tat 
des affaires de cette Cour. 

La féparation du Parlement fe doit 
faire dans huit jours; le Roi paroît être 
très fatisfait de fa conduite i quinze jou rs 
après il doit faire fon voyage , qu'on ap- 
pelle ici le Progrès, pour revenir dans 
ceux mois. Je fuis, 

SIRE, 

H s A» 
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Au Roi. 
De Chelfey, le 25. Juillet 166Ù 

Sire, 

EN attendant mon Audience publique^ 
& que lesCommiflaires , qu'on me 
doit donner , foient nommez , pour 
entendre les choies que j'ai à dire de la 
part de V. M. j'ai cftime devoir péné- 
trer autant que j'ai pu les cabales qui 
font en cette Cour, quelles font lesplu» 
fortes liaifons que le Roi d'Angleterre 
a faites avec fès Alliez , & quels peu- 
vent être fes defleins. 

Il m'a paru , que parfaconduïteavec 
l'Ambafladeur d'Efpagne fur la propo- 
fition du markgé de laPiinceflède Par- 
me , en traitant en même tems avec 
participation du Chancelier celui de l'In- 
fante de Portugal , il a voulu jetter- 
l'Ambaflâdeur d'Efpagne dans les mé- 
dians pas oij il s'cfl trouvé, afin que 
les fuites lui donnaffent prétexte des'é- 
Ioigri£E des. Traitez ,, qui avoient été 
projetiez avec l'Efpagne , & en tirer 
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fes avantages , foit parDunkerqUëi ou 
aux Indes ; & qu'au même tems le 
Chancelier , qui appréhendoitque M. 
le Comte de B/iftol ne fe rendit trop 
puiflant dans l'cfprtt de fon Maître, pro- 
jettade l'éloigner par l'Emploi de Par- 
me ; & dans fon abfencc il s*eft rendu 
fi puiflant dans les affaires , qu'il en cft 
le maître ; & le Comte de Briftol a 
trouvé que pendantfbn éloîgnementon 
avoit fi bien travaillé , qu'il n'a pfus 
aucun crédit auprès du Roi d'Angle- 
terre. Le Chancelier s'efl: enfuite dé- 
claré hautement fon ennemi : . préfen- 
tement tous ceux , qui font du parti 
contraire au Chancelier , n'ont aucune 
grâce ni bienfaits du Roi d'Angleterre. 

Les ordres , qui ont été envoyés au 
Gouverneur de Dunkerque de s'oppo- 
ièr à la conftru&ion d'un Fort , que les 
Efpagnols font faire entre Bergues & 
Link , ne fe peuvent exécuter fans une 
déclaration de guerre , à moins que le 
Marquis de Caracene le fouflre , ainû 
qu'il a fait de lalevéedes contributions; 
Je fai qu'on a deflein d'attaquer Link;' 
& que pour cet effet on fe veut fervir 
de bombes , où l'on me: cinq cens li- 
\ m H 6 vres 
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Très de poudre , qui font pareilles à 
celles dont fc fervic le Protecteur , 
quand il pritGernczey ; il eft fûr qu f ar- 
vec quatre bombes ils prendront le Fort, 
étant impoffible que des hommes puif* 
fènt refifter dans un lieu fi ferré aux 
effets des dites bombes; & i! eft très im- 
portant pour le fervice de V. M. que les 
Anglois n'ayent pas un paffàge fur la 
Coîme comme celui-là. Si les Efpa- 
gtjols vouloicnt traiter un échange às 
Link avec le Fort Dermuin ; qui eft 
fitué au milieu du Païs de Langle qui 
eft à eux , & qu'on entrât- en quelque 
tompenfation des autres Lieux de lit 
Flandre qui font en contefte , V. M. 
y trouveroit grand avantage ; en ce 
qu'elle feroit une tête à Dunkerque fur 
la rivière de Colme & d'Aa , que quel- 
que révolution qui arrive , les Anglois 
ne feroient jamais en état de forcer ces 
paflàges fbûtenus par Gravelines , ce 
par la France qui eft derrière , fansque 
les fècours en puifTent être empêchés. 
Les Espagnols y trouveront au ffi désa- 
vantage, en ce que Link étant à V. Mr. 
les Anglois ne pourront pas prétendre 
d'occuper ce Lieu si ç) 
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Wnt que V. M. fera en paix , au lieu 
que s'ils te perdent une fois , toutes leurs 
autres Places courrent rifque, & tout 
le Païs fera mis à contribution. 

Pour retarder ce defîêin j'ai dit à M. 
le Chancelier , que V. M. avoir pré- 
tention fur Linîc , que la moitié du 
Fort Se des fofiez étoit de la Chatet. 
knie de Bourbourg , & que Mrs. les 
Commiflàires travatlloient à ajufter 
cette affaire. J'ai crû en devoir ulèr 
de la forte jufqu'à ce que V. M. 
m'eût fait favoir fes intentions , fur les 
quelles je me réglerai très ponctuelle- 
ment. 

J'ai fû que l'ordre , qui a été donne 
à l'Amiral de Montaigu d'aller avec la 
flotte contre les Pirates d'Alger , n'en: 
qu'un prétexte, & que le véritable or- 
dre eft d'aller avec lés vaifïèaux^Portu- 
gars au devant de la flotte des Indes j 
3 eft aife déjuger qu'il s'enfuivra bien- 
tôt une rupture entre les deux Cou- 
ronnes , fi les affaires ne changent de 
face. 

Quant aux Alliances , le Roi d'An- 
gleterre croit être allure du Danne>- 
marck & de la Suéde ; Se j'efHrae qu'il 
H 7 feroii 
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ferait important dans la conjoncture 
préfentc , que V. M. eût en ces Païs 
une perfonne capable , qui en connut 
les intérêts pour en obfervcr de près 
tous les mouvemens & connoître 
mieux les liaifons que ces Etats pren- 
nent maintenant avec l'Angleterre. 

H croit autfî par la liaiîon , qu'il a 
faite avec Madame la Princeflc d'O- 
range & l'Electeur de Brandebourg, 
& parleurs cabales, être le maître de 
]a Hollande , mais je fuis afluré qu'il 
n'a pas bien pris méfure de ce côté- là ; 
tout le Corps de l'Etat étant fort piqué 
de ce qu'il les a exclus de la tuteïe du 
jeune Prince. Néanmoins comme çe 
font deux Partis , l'Ambaflàdeur de 
V. M. qui eft: fur les lieux, peut don- 
ner l'avantage à celui que V. M. juge- 
ra être le meilleur pour fon fervice, Se 
avant fe'déclarcr il fera de la prudence 
du dit Ambafiadeur de bien pénétrer 
l'effet que produifent ces deux Partis 
dans les Efprits des villes de Hollande 
& de Zélande. 

Après avoir, remarqué dans les dif- 
cours du Roi d'Angleterre une grande 
ambition & un defir extrême de fiu- 
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re la guerre , j'ai voulu examiner le» 
moyens qu'il a d'en foûtenir la dépen- 
de. 

J'ai trouvé que fes douannes , fes 
domaines & fes revenus extraordinaires 
ne fe montent qu'à douze millions , & 
encore faut-il tous les ans que te Par- 
lement donne desAâes pour en faire la 
levée; ce qui peut être interrompu par 
îa mauvaife volonté des Peuples & par 
celle d'un nouveau Parlement , dont 
les Efprits ne font pas toujours dans 
une même affiette ; la dépenfe de ion 
armée navale coûte fix millions, & el- 
le eft payée tous les mois ; Dunker- 
que coûte un million i la Jamaïque un 
million; il lui refte quatre millions 
pour fa Maifon, celles des Reines, 
du Duc d'Yorck , l'entretien de là 
Garde d'Infantérie & Cavalerie , les 
Ambaflades, les préfens, 8c pour tou- 
tes autres dépenlès ordinaires & extra- 
ordinaires - T & je fuis nflûré par le dé- 
tail quej'ai vû , qu'il ne feuroit four- 
nir à ces dernières avec fix millions. 

11 faut qu'entreprenant une guerre 
il ait quelque refiource fècrcle, qui ne 
jn'eâ pas connue. 

Je 
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Je remarque quantité de mécoriten'S 
dans cette Cour , & encore plus parmi 
lès Peuples. Les Presbytériens , qui 
font ceux qui ont rétabli le Roi d'An- 
gleterre , croyent être maltraitez par Ja 
réfolution qu'il a prife de rétablir le» 
Evêques , il ufe de cette grande adref- 
fe pour les faire venir à ce qu'il defire , 
& jufqu'à préfent il y a réuni. 

Danslesconférencesparticuliéres , que 
j'ai eues avec les Ambaflàdcurs de Mrs. les 
Etats , j'ai remarqué qu'ils veulent par 
préférence à toutes chofes fc lier étroi- 
tement à V. M. & que même ils fe re- 
lâcheront des demandes qu'ils font à 
l'égard du fret & de l'huile de baleine : 
mais voulant approfondir quels avanta- 
ges nous pourrions tirer de cette étroi- 
te union , j'ai eftimé à propos de leur 
parler allez froidement fur ce qu'ils me 
difoient avec chaleur , leur faifant en- 
tendre que ce qui s'étoit pafté à Mun- 
fter faifoit appréhender pour l'avenir; 
mais que V. M. avoit tant de bonté & 
ufoit avec tant de prudence dans le 
Gouvernement de fon Royaume , que 
l'intérêt de fes Alliez lui étoit auffi con- 
lidérablc que les Gens, mais qu'il fui- 
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loit auflî que de leur part ils fiflènt 
quelque cholê de plus fort qu'à l'ordi- 
naire , qui pût engager une confiance 
plus grande de part & d'autre. 

Nous parlâmes de leurs forces de 
mer, qui confirment en. 100. navires 
de guerre bien équipez , fana compter 
plus de 500. grands navires apparte- 
nans aux Compagnies des Indes fie aux 
Marchands , dont l'Etat fè peut fervir 
en cas de belôin. 

Us me dirent enfùite , que l'armée 
navale de V. M. .n'étant pas en état 
d'aller à la mer comme elle étoit autre- 
fois, en attendant qu'elle eût remis fei 
vaifleaux , elle pourrait louer par mois 
plus ou moins jusqu'à cinquante navi-, 
res, félon le tems qu'elle en auroit be- 
lôin, du port de trente & quarante piè- 
ces de canon équipez de toutes chofes 
avec de "bons Capitaines, dont elle 
pourroit être afîûrée félon la conjon- 
cture de fes affaires, & à quoi Mrs. les 
Etats donneroient leur contentement; 
,5c que foit en cette rencontre ou en 
toutes autres , où la France auroit bjfoin 
d'eux , ils s'attacheraient entièrement 
aux intérêts de V. M: 

Us 
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Ils m'ajoutèrent, qu'ils voyoient bien 
que le Roi d'Angleterre vouloits'an- 
torifer dans leur Païs par des cabales 

3ui ne lui réuffiront pas , & qu'ils y 
onneroient bien-tôt ordre. 
Je leurdis , que je leur voulois parler 
comme ami , connoiflant les fentimens 
de V. M. fie félon les ordres que jV 
Tois reçûs d'elle , qui font , de les 
porter à s'accommoder avec le Roi 
d'Angleterre, tout autant qu'ils le pour- 
ront faire honnêtement , fie que la plus 
grande fatisfaélion que V. M. fauroït 
avoir , eft de contribuer à unir & faire 
bien vivre tous fes Alliez enfemble. 

Et quant à la manière d'agir de la 
France Se de l'Angleterre envers eux, 
)c leurlaiflbis décider, à qui des deux 
Rois ils dévoient plus d'amitié , , plus 
de refpeéb 5c plus de reconnoiflance 
pour les biens qu'ils en avoienr reçûs. 
Ils me répondirent avec des termes , 

3ui marquoient les véritables fentimens 
e leur cœur ; qu'ils me prioient d'ê- 
tre perfuadé , qu'ils dévoient tout a 
V. M. fcc qu'Us n'avoient encore pu* 
s'acquitter de. tant d'obligations qu'ils 
lui avoient , mais qu'ils ne dévoient rien 
à 
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à l'Angleterre , lui aiant bien payé le» 
premières obligations. 
~ Les Catholiques n'ont pas encore eu 
fetisfa&ion , quoique leur- intérêt ait 
été porté avec chaleur dans le Parle- 
ment par le Comte de Briftol t à quoi 
le Chancelier s'eft oppofé-, plutôt pour 
être contraire au dît Comte de lïri- 
tfol , qu'à deflein de nuire aux Catho- 
liques. Je fuis, &c- 

Aa Roi. 
jDe Chelfey, U 28. Juillet Mi: 

Sire, 

J'Eus hier mon Audience publique, & 
au lieu que la coutume eft , que les 
carrofles du Roi d'Angleterre vont 
prendre tous les Ambaflàdeurs à la 
Tour de Londres, où ils font obligés 
de fe rendre , ils ont été amenez juk 
ques dans mon Palais à Chelfey , qui 
fe trouve plus éloigné de deux milles : 
j'ai été accompagné de ceux des Am- 
baflàdeurs & Minières , qui fe trou- 
Vent refidens en cette Cour , & de la 
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plupart de ceux des Milords & de* 
grands Seigneurs d'Angleterre. 

Je fais ce détail à V. M. afin qu'elle 
connoiflè , que non feulement il n'a 
rien manqué à la cérémonie de ce qui a 
accoutumé de fe pratiquer pour digne- 
ment honorer V. M. en la perfbnne de 
fon Miniftre , mais qu'il y a eu encore 
quelque chofe au delà. ! 

J'adreflc à M. le Comte de Brienne 
un abrégé du Difcours , que j'ai tenu 
au Roi d'Angleterre dans cette Audien- 
ce , pour ne rien omettre du compte 
que je dois à V- M. fur les moindres 
chofes; il y a été répondu par des pro- 
teftations générales d'amitié 5c bonne 
correfpondance envers V. M. quifera- 
portent d-peu-près à celles qui me fil» 
rent faites dans mon Audience particu- 
lière , dont je déjà informée. . Il y 
a des Commiflàires nommez pourm'en- 
tendre fur les affaires : je prendrai mon 
tems pour les propofer fuivant les or- 
dres de V. M. 

Je viens de voir M. le Chancelier , 
qui m'a afluré , que le Roi d'Angle- 
terre écrirait demain à fon -Refident 
en Hollande , de ne prétendre autre 
rang 
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rang ni qualité que celle que tous les 
Ré«dens des Couronnes ont eu par le 
pafî'é. 

J'en ai donné avis à M.deThou, Se 
de ce que j'ai appris de la négociation 
du Prince Maurice, 6c de celle de Mrs. 
les Etats. 

M.IeChancélier m'a dit, que pour 
marque que le Roi d'Angleterre fe vou- 
loit accommoder avec eux , il étoit 
très content de renouveller le Traité, 
ainfi. qu'ils ont fait avec Cromwel , à 
la referve des articles qui concernent 
la perfonne du Roi d'Angleterre & la 
Mailbn d'Orange. 

Je l'ai fait lavoir à Mrs. les Ambaf- 
fcdeurs de Hollande , afin qu'ils priflent 
leurs méiurcs. 

M. de Rutrefbrt , Gouverneur de 
Dunkerque, eft arrivé hier à Londres; 
il a dit au Roi d'Angleterre , que les 
travaux , qu'on avoir commencez fur 
la Colmc, ont cefle, & que les Efpa- 
gnols lui ont ditiurla plainte qu'il en 
fuite, que c'étoit les payfans qui tra- 
vailloient fàns ordre, & qu'on leur dé- 
: fendrait de continuer. 

-il eft arrive à Grenwich depuis trois 
jours 
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jours des Ambaflàdeurs Extraordinai- 
res de Vénife , qui viennent à Lon- 
dres famedi ; & pour cela le Roi d'Aa- 
gle terre leur envoie lès carrofles, &aU 
rnême tems tous les Ambaflàdeurs lui- 
vant la coutume y doivent envoyer les 
leurs ; cette cérémonie à venir obligea 
M- l'Ambaflàdeur d'Efpagne de pren- 
dre fon tems le z6. que je lui envoyai 
le Sieur Batailler lui donner part de 
l'Audience que je devois avoir le lende- 
main , d'entrer avec lui en un long 
raifonnement des précautions qu'il de- 
firoij prendre pour aller au devant de 
toutes les brouilléries , qui pouvoierir 
■naître entre les Ambaflàdeurs des deux 
Couronnes , troubler la bonne union 
& intelligence , dans laquelle ils dé- 
voient vivre pourl'intérêtde leurs Maî- 
tres i Se après s'être travaillé à juftifier. 
cette bonne intention par des circon* 
ftanecs de fort petite confidération , & 
m'avoir fait valoir la civilité qu'il pré- 
tendoit me rendre, en laifiànt dans no- 
tre Audience palier fes carrofles aprèVk 
dernier des miens , au lieu de les faire 
marcher immédiatement après lecarrof- 
le du corps- , il vint à s'expliquer de 
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ce qu'il croyoit que nous devons faire 
tous deux dans l'Entrée des Ambafia- 
deurs de Venife, & en m'exaggérant à 
fa manière les précautions qui avoient 
été prifes à Saint Jean de Luz par feu 
M, le Cardinal , pour partager la-^er- 
re , l'eau , le Soleil , & généralement 
toutes chofes également , ( ce font fes 
termes ) il voulut rendre , par cet 
exemple, le Sieur Batailler & moi par 
Ibn rapport perfuadez , qu'il n'y avoit 
nul doute, que dam l'occafion ,qui fe 
préfentoit , nous neduflîons nous abfte- 
nir d'envoyer l'unôc l'autre nos carrof- 
fes , pour éviter les prééminences de 
l'un des deux Rois, & foûtint ce dis- 
cours de l'exemple de M. le Comte de 
Soiflbns , qui à l'Entrée des Ambafla- 
deurs de Mrs. les Etats étoit convenu 
avec lui de la même chofe. II chargea 
le Sieur Batailler de me faire cette pro- 
pofition , Ce enfuïte de lui faire raport 
de mes fentimens : ce qu'il a fait aujour- 
d'hui en ce fens , que je n'avois pas 
■moins à coeur que lui l'entretien de la 
bonne intelligence entre -les deux Cou- 
ronnes, & que c'étoit la première cho- 
ie qui m'était recommandée par me* 
ardre*., 
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ordres; queje chcrchois , pouryobéir, 
à éviter tous les obfbcles qui la pou- 
yoicnt troubler ; mais que je n'avoïs 
pas crû qu'il me pût faire une conte- 
ftation fur la prééminence en l'occafion 
prélênte ; que mes ordres ctoient fi ex- 
près de la maintenir en faveur de V. M. 
que même je ne pouvois écouter aucun 
tempérament là-deflus , Se qu' après 
l'exemple , qui en établiflbit le droit 
dans tous les Siècles, je ne recevois au- 
cunes raifons au contraire; que l'exem- 
ple de M . le Comte de Soifîbns ne m'é- 
toit pas connu; que depuis j'avois re- 
çu mes ordres, & qu'ainfi j'étois obli* 
■gc de m'y conformer , quand même 
cet exemple ferait véritable. L'affaire 
en eft demeurée là , & j'eftime qu'a- 
près l'honneur que ma fait V. M. de 
meconficr fes intérêts, je ne puis mieux 
lui marquer mon zélé & ma fidélité , 
qu'en les portant hautement dans la 
première occafion que j'ai de faire voir 
■dans mon miniftére à toute l'Euro- 
pe les avantages qui vous font dûs par- 
deflustousles Roisdc la Chrétienté: ce 
fera famedi que fe décidera ce diffé- 
«ead ; je fais mes préparatifs pour cela, 
coot- 
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'comme PAmbaflâdeur d'Efpagnc fait 
les tiennes , & j'efpére que je ne cofti- 
mettrai votre Majeité a/aucun évene- 
taont fàcfaeux. Je fois, ficc. 



'Vifcèurs tenu au Roi d' Angleter- 
re far M. le Comte d'Eftrades 
•dans fa première Audience Zu 
27. Juillet i65i. 

'Y 'Alliance que les Rois , pères du R'aî 
moîi Maître , ont eue de tout terns 
avec les Rois delà-grand' Bretagne pré- 
dcccflèurs de V. M. a été toujours Ac- 
compagnée d*ùne "amitié auffi fincére 
qu'elle le peut étré'parmi les hommes. 

Le vdifînagede leurs Etnts , puiflàtis 
""pdr leur étendue ôc leur abondance, a 
établi entre leurs Peuples une rié- 



a toujours fait Icûr intérêt de leur 
union ; Se cette union n'a jamais été 
troublée fans une perte très conGdéia- 
' ble àtous les' deux. ■ 




ï 
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La prudence des Rois , qui les ont 
gouvernés fuece Hivernent , a employé 
cous Tes foins pour les maintenir , mais 
(bu vent le Ciel a pris plaifïr de la con- 
fondre par des accidens , qui troublent 
d'ordinaire toutes les Nations de la ter- 
re , & qui font la haine de l'amitié , & 



arïermie. 

Nous n'avons point rude notre tems 
arriver entre ces deux Etats aucun de 
ces changemens , qui ont paru fi fré- 
quens aux Siècles panez ; & fi c'eft un 
coup du Ciel , qui n'a pas permis que 
le Roi mon Maître fè joignit comme 
un Ennemi étranger àccttcfouled'En- 
nemis domcûiqucs , qui s croient éle- 
vés contre V. M. je puis dire , Sire , 
ijue c'eft encore un efïèt de cette fain- 
tc Alliance rcnouvellce à Ibn hûreiix 
avènement à la Couronne, Se une fui- 
te de cette amitié Gncérc , qu'il garde 
à tous fes Alliez, 

Cefl: par elle, quSl a vû avec depîai- 
fir toutes les révolutions malhûreulès 
arrivées dans vos Etats ; que depuis il 
a fenti de la joie pour tous vos bons 
iuece* j qu' aujourd'hui il écoute avec 




Ad- 
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admiration tes bruits que la renommée 
répand dedans le Monde de tant de 
Royales vertus , qui éclatent dans il 
conduite de V. M. qu'il fouhaitc que 
la Princeûe , dont elle a fait choix , lui 
donne bien-tôt des Succcfleurs dignes 
d'un fi grand Roi; Scenfin, Sire,c'efl: 
par ce principe d'amitié fincére établie 
depuis tant de Siècles entre ces deux 
Etats, que le Roi mon Maître a cher- 
ché à la renouer par l'hûrcux mariage 
de Monfieur avec la Princefle d'An- 
gleterre fecur de V.M. 

La manière obligeante , avec laquel- 
le V. M. y a répondu, & les marqués 
<Je bonne correfpondance & union m 
toutes chofes, qu'elle lui a (ait donnée 
yar Ton Ambafladeur , lui font efpérec 
que cette amitié fera réciproque de la 
part de V. M. qu'elle pafléra de vos 
perfonnes Royales en celles de vos 
Peuples , pour le bien 8c pour le re- 
pos commun. Et comme le Roi mon 
Maître ne defire rien avec plus de"paf- 
fion que d'entretenir une bonne intellï- 

fnce , il m'a envoyé à cette fin vens 
. M- en qualité de fon Ambafladeur, 
pour en donaer toutes les aflûran- 
I % cc«, 
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ces & pour réemployer près d'elle à 
divertir tous les obaacles qui pourraient. 
h troubler : c'eft à quoi , Sire , Je 
m'employerai avec toute l'exaétitude 
Se tous les foins que mérite un ouvra- 
ge fi néceflïire à l'utilité 8c au reposde 
tant de Peuples. 

lettre in R'i à M.leComted'E- 
ftrades. De Fontainebleau le 5. 
Août 1661. 

\lt Onficur d'Eftrades , j'ai réfolude 
iVi répondre moi - même a toutes les 
lettres que j'ai chargé mes Ambaib- 
dcuis de réécrire fous la couverturede 
M de Lionne, lorfqu'ils auront a m in- 
former de quelque chofe , dont 1 im- 
portance -requerra un plus grand fujet 
|c pour commencer de tenir cet ordre 
avec vous, je vous dira, touchant vos 
dépêches des xy.êc x8..<ta moispafle, 
premièrement en général , qu'elles 
m'ont donné lieu de reconnaître eoin - 
b ic n il importe de faire un bon choix 
™ur les Emplois de dehors, puifqu'.il 
ii certain qu'une perfonne, qui nau- 
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roït pas eu votre capacité & votre 
adrefte, n'auroit pû me rien écrire d'ap- 
prochant de ce que vous avés fait, ni 
me donner les lumières , que je vois 
bien que j'aurai de vous , pour pren- 
dre en toures occafions^les rcfolutions 
qui feront le plus de mon fervice. 

La confidence , que vous a faite le 
Roi mon frère du detf'cin qu'il a de fai- 
re rétablir le Prince fon neveu dans lès 
Charges, ÔC des moyens par lefquelsil 
prétend fermer la bouche à l'Avocat 
Général de Hollande, qui yeft le plus 
contraire , m'a parû une manière de né- 
gocier fort adroite pour m'engager 
dans une afiàire , où il ne me femble 
pas que je doive entrer fi avant i car 
outre que dans la difpofïtion ou fe trou- 
vent préiêntement Mrs. les Etats, rien 
ne les peut choquer davantage qu'un 
pareil deflein, parce qu'ils voyentauffi- 
bien que le Roi d'Angleterre lafinqu'il 
fe propofe en cela , qui eft de les ren- 
dre plus dépendans de lui ; à quoi fans 
doute il les trouvef#bien contraires. 
Je confidére d'ailleurs , que ne pou- 
vant m'aflûrer du Roi d'Angleterre , 
si de Madame la Princeue Douairière 
I 3 d'O- 
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d'Orange, ni de M.l'tilc&eurdeBran* 
dtbourg , je ferais un méchant perfon- 
»agc dans cette affaire ; je dis même 
quand elle réuffiroit, parce que j'au rois 
désobligé les Etats de Hollande, pour 
«croître l'autorité d'Angleterre dans 
leur Etat , ee qui ne me convienr pas ; 
& n'aurois pas gagné pour cela M. le 
Prince d'Orange , qui croiroit en avoir 
la principale obligation à fon oncle ; 
tinfi je juge qu'en ce--point ci il faut fe 
contenter de donner de bonnes paro- 
les au Roi d'Angleterre , lui témoi- 
gner que je fouhaite tous les avantages 
3e la Maifon d'Orange , tant pour l'af- 
fection que j'ai pour lé Prince , que par 
l'intérêt que prend mon dit frère: mais 
s'il me preflè de parler au delà , & de 
me déclarer par des offices publics de 
mon Aruba (fadeur à la Haye , j'aurai 
un bon prétexte de m'en défenJreiur 
les aitachemens de M. l'Electeur de 
Brandebourg & de Madame la Princcffe 
Douairière d'Orange , qui m'empê- 
chent de pouvoir m'aifurer de leur affe- 
ction. 

J'ai vû ce que vous me marquez tou- 
MCMût le Fort de Unie, fie il peut êrtc 
. . bien 
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bien utile dans la fuite, que vous ayés 
découvert le deflein qu'ont lesAnglois 
de s'en emparer avec des bombes j je 
fai quel effet elles font capables de fai- 
re, fur- tout dans un petit lieu ; car j'en 
ai vu jetter à Dunkerque, où elles fai- 
foient un grand fracas ; cependant j'ai 
fort approuvé h penfee , qui vous elt 
venue dans ï'efprit, de faire un échange 
de ce polte-là avec celui d'Hermuin; 
& fi Fuenfaldagne ne fe fut pas trou- 
vé confidérablement malade , je lui en 
aurais fait faire la propofition ; mais 
afin qu'il n'y foit pas perdu de tems , 
j'en ai écrit à l'Archevêque d'Embrun 
mon Ambalîadeur à Madrid , d'o-j aufit 
bien il auroit fallu , que le dit Comte 
eût attendu les ordres: je lui ai même 
donné là-deflus un avis , qui eft, que - 
fâchant par les relations , qui m'ont 
fouvent été faîtes de la manière d'agir 
de Dom Louis de Haro , & qu'il eft 
toujours en garde fur toutes les ouver- 
tures qu'on lui fait , quelques avanta- 
geufes qu'elles puifiènt être pour fon 
Maître , comme fi on avoit deflein de 
le furprendre; il fe contente de lui en 
faire la propofition , &ns attendre la 
I 4 trop 
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trop appuyer àforcede raifons," lelaif-. 
£*m délibérer àloifïr , étant fans doute 
h meilleure voie pour faire réuifir la 
chofè. Cependant il a été bien à pro- 
pos, que pour meure en conCdératioiv. 
aux Angloi* de ne rien entreprendre 
fur Link , vous ayés déclaré au Chan- 
celier Heyde , que la-.raoitié du Fort 
& les folîèz. ctoientde la Chateileniede 
Bpurbourg qui m'appartient que 
les Commiflaires , nommez de part 8c 
d'autre pour l'exécution de la Paix , 
travail loient à ajuûcr cette affaire : ce- 
la me donnera peut-être le tems devoir- 
ce qui pourra réulïir en Efpagnedu dit 
échange. 

J'avois toujours- eu le fcupçon, que- 
vous me confirmez par votre lettre , 
q«e le véritable fujet de l'envoi de la 
première flotte partie de Londres n'é- 
toit pas le de flèind' Alger , mais bien 
plutôt pour aller à la rencontre de celle - 
qui vient des Indes. 

j*ai entre mes mains..le Traité- qui a-, 
clé fait entre ^Angleterre 8c le Danne- 
mark, qui n'eft que d'une Alliance dé- 
ftnfive entre les deux Etats , ; mais ce 
que vous, me mandés, m'obligera à le 
revoir, 
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revoir, pour reconnoître s'il y a quel- 
que chofe de plus particulier , où j'aie 
quelque intérêt ; fur quoi , fi cela fê 
trouve , je vous manderai ce que vous 
sures à faire. 

A l'égard de la Suéde , je n'ai pas 
oui dire, qu'il y ait eu aucun nouveau 
Traité de liaifon & d'union entr'eux, 
au contraire il me femblc que toutes les 
mefures des Suédois étoient plutôt pri- 
fes avec ie feu Protecteur, & telles, que 
le Roi d'Angleterre doit être plutôt 
mal fatisfait d'eux qu 1 autrement. 

Vous devés juger vous-même, qu'il 
ne m'eft pas désavantageux que le 
Roi d'Angleterre ne foit pas tellement 
fttisfait des Hollandois , que je dûflc 
craindre que ces deux Puiflànccs , qui 
font aujourd'hui les plus confidéïabîcs 
fur la mer , puilTcnt prendre enfemble 
de fort étroites liaiibns ; cependant vous 
lie pouvez parler avec plus de force 
que vousavésfiit auxAmbauadeursde 
Mrs. les Etats. 

■ J'ai été bien aife devoir etc informé» 
suffi particulièrement que ie le fuis par 
votre lettré , de l'état pn'fcnt desrtve-, 
«usduRoi d'Angleterre, et Uc celui des 
1 y dé- 
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dépenfès , aufquelles il eft indifpen- 
fcblemertt obligé : par le compte que 
vous m'en rendez , il me paraît, qu'il 
n*elt pas en fi bon état qu'on le croit,, 
yuifque fàns une reflburce extraordi- 
naire , il fera toûjour» en arriére de 
deux millions toutes les années ; ce qui 
non feulement lui fera conlîdérer davan- 
tage fes Amis , mais lui ôtera auflï le 
moyen de fonger à entreprendre de 

Ërandes chofês , comme d'ailleurs il 
roit en état de les tenter, fe trouvant 
aujourd'hui une flotte de cent foixante 
vaiûeaux , que fes malheurs panel lui 
ont valu , par le foin que le Protecteur 
a pris , dans le tems de fon autorité , 
d'augmenter les forces de mer bien au 
delà de ce que l'avoient jamais pû faire, 
les Rois d'Angleterre. 

Continués de m'informer , auffi ex- 
actement que vous avés commencé de 
faire, de tout ce que vous jugerez mé- 
riter de venir à ma connoiflance. J'ai 
commandé à de Lionne de vous écri- 
re fur une àrconftancc qui m'afaituri 
peu de peine. 

Cependant je n: veux pas finir fini 
vous témoigner que j'ai une entière 
'£itt*> 
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fatisfa&ian de votre conduite, & que je 
m'en promets beaucoup davantage dans 
la fuite pour le bien de mes affaires. 
Priant Dieu qu'il vous ait en fa garde. 
- Ecrit à , &c. 

Signé LOUIS. 



Au Roi. 

De Chclfey, le 1. Ao&t ^ 
Sire, 

J^E parti , que le Roi d'Angleterre 
a pris de donner toute l'autorité de 
la tutéle du jeune Prince d'Orange à 
Ja PrincefTe d'Orange Douairière & à 
l'Eleâeur de Brandebourg, donne un 
tel ombrage à la Province deHollande, 
qu'il y a a craindre qu'il n'y ait bien 
des difficultés à la conclufïon d'un 
Traité entre la Hollande & l'Angle- 
terre; le Roi s'eft un peu trop déclaré 
ennemi de l'Avocat Général de W'ir, ( 
& c'eft à préfent un Parti, qui devien- 
dra avec le tems. comme celui de Bar- 
navel. . . 
. Il y a affûrément beaucoup de chefe* 
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à préparer 8c à ménager dans ce Païs- 
U pour le fervice de V. M. pourenti- 
rer de grands avantages : je m'apper- 
çois bien que ces trois Ambafladeurs 
font tous amis particuliers de l'Avocat 
Général , & qu'ils n'àgiflent que parla 
cabale d'Amfterdam , qui eft la plus 
puilTante de la Hollande. 

En deux conférences , que nous 
avons eues -, j'ai bien pénétré , qu'ils 
clficnt defiré que je fuflè entré dans 
les fentimens qu'ils m'ont allez expli- 
qués , qui font de fe lier étroitement 
avec V. M. d'avoir pourAmisles fiens v 
& fi dans leur voiiînage il y en avoit 
quelqu'un qui ne l'eut pas toujours, 
été, que ce fèroit afiez de leur faire? 
oonnoître les intentions de V. M. pour 
les porter à tout ce quelle defireroit. 
Je leur répondis en termes généraux , 
que V. M. feroit très aifè de lès voir- 
dans ces bons fentimens , & qu'elle 
employeroit toujours tout ce qui dé- 
pendait d'elle , pour- que lès Amis fuf- 
fcnt l'es leurs* 

}'ai crû ne devoir pas entrer plus 
avant, avec eux fur.ee difeours, parce- 
que connoiflàQt que ce Parti veur fer 
fa*- 
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ïbttifier par V. M. contre celui du Roi 
d'Angleterre, 8C que les Amis , donr 
ils m'ont voulu parler, font le Duc de 
Neubourg , pour s'en fèrvir en cas de 
befoin' à tenir tête à l'EIeâeur de- 
Brandebourg fur les différends qu'ils 
ont enfemble ; j'ai eftimé ne me devoir 
pas engager davantage fans (avoir les 
intentions dfi V. M. 

M. le Prince Maurice & le Sieur 
Veyman fon Collègue m'ont témoigné 
iôuhaiter fort , que M". l'Electeur de 
Brandebourg s'attachât à Ta France; 
& que pourvu qu'on l'aidât à entrete- 
nir fes troupes ainfî que l'Empereur 
fiiifoit , il y aurait moyen de h déga- 
ger. Je lui répondis , que V. M. étoit 
en état de ne rechercher perfonne , & 
encore moins de donner de l'argent 
pour s'attacher à elle , mais que ceux, 
qui defiroient avoir fon amitié , & f* 
proteftion , 1 obtenoient avec fureté &" 
fincérité , lorsqu*ils la demandaient Cm» 
intérêt ; qu'on ïe pouvoit juger par ce 

Îu'eïïe avoit fait pour M. le Duc de 
leubourg dans la reftitution de Ju- 
liers , à quoi il n'y avoit pas d'appa- 
rence de rêuflir , à moins d'en avoir 
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ufé avec la fermeté que V. M. fit fur- 
cette affaire dans le Traité de Paix. 

Quant aux affaires de Portugal , il me 
paroît que la plus grande part du Confeit 
du Roi d'Angleterre eft gagnée par la 
cabale d'Efpagne pour entendre à une 
trêve; le Chancelier m'a demandé mon 
avis fur cette proportion ; j'ai eftimé de- 
voir lui dire , que je la trouvois très des- 
avantageufe pour le Portugal & pour les 
intérêts & defleins du Roi d'Angleterre; 
le Roi d'Efpagne , dans la foiblefle où 
il eft , n'aiant qu'à gagner du tems 

Iiour remettre fes troupes , amaffer de 
'argent , faire ceffer les mécontente- 
mens , qui font dans fes Etats , tant à 
Naples qu'ailleurs, femer des cabales 
fie des divifions dans le Portugal, ÔCen 
former en Angleterre contre le Roi , 
pour lui donner des affaires ; au lieu 
que s'il entreprend avec vigueur dans 
cette conjon&ure de foûtenir le Portu- 
gal, & de porter fes conquêtes dans les 
Indes, il réduira les Efpagnols à ne fe 



ront , Se même à ne k rétablir jamais 
de celles qu'ils ont faites par la longue 
guerre , qu'Us ont eue coherf votre, 

■__ a' * ■ a 1 



pouvoir remettre des 




l'ils fe- 
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Après avoir allégué ces raifoos au 
Chancelier , il me répondit que je par- 
lois fort bien , que l'intention du Roi 
fôn Maître feroit bien de prendre ce 
parti , s'il ne lui étoit impoffible faute 
d'argent, mais que fi V.M. le vouloir 
affilier par an de quelque fomme con- 
fidérable, il entreprendroit cette guer- 
re ; qu'il eftimoit aufïi avantageux 
pour V. M. que le Portugal fut con- 
fcrvé, comme pour le Roi d'Angle- 
terre. 

Je lui répliquai , que V. M. ne 
m'aiant donné aucun ordre d'entendre 
ni de répondre fur telles propolitions, 
je ne pouvois parler fur cedifeours que 
de moi-même , & lui dire que je ne 
trouvois pas d'égalité d'intérêts entre 
V. M. & le Roi d'Angleterre pour I» 
confervation du Portugal , parce qu'il, 
»e pouvoir jamais être à V. M.& qu'au, 
contraire il eft comme afl'ûré , qu'avec 
le tems le Portugal ièra joint au Roy- 
aume d'Angleterre. 

Que je ne croyoïa pas , qae V. MJ 
fut cq état de fournir aucune fomme 
4'argeot pour ce deâein i. que la- lon- 
gue guerre , qu'elle avoi£ eue depuis 
tarrf 
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tant d'années , avoit épuile Tes Finan- 
ces ; qu'elle les vouloir remettre , &C 
pour cpla diminuer les dépenfes, plutôt 
que les augmenter. 

Il me repondit , il faut donc que 
contre mon gré je confente à la Trêve 
(que les Efpagnoîs propofent , & que 
jè conçois par les raifons que vous al- 
léguez nous être fort préjudiciable. Je 
lui dis , que je croyois , qu'il étoit de 
là prudence de faire femblant d'en 
écouter les propofitions , d'en différer 
les réponfes fur divers prétextes autant 
qu'il pourra , & cependant d'eflàyer de 
Jifpofer le Parlement à donner quelque 
fecours extraordinaire au Roi d'An- 
gleterre pour un fi grand deflèin. 

Le Chancelier me pria très infta-m- 
ment , que cette convention fut fe- 
crette, ne défirent pas que M. le Com- 
te de Saint Alban la fût. . 

J'ai fû qu'il n'y a nul Traité entre 
la Suéde Se l'Angleterre , & qu'il n'y 
a eu que des complimens de civilité, 
mais qu'avec le Roi de Dannemarck 8c 
l'Êleâcur de Brandebourg il y a une 
étroite alliance fie grande union d'in- 
térêt, : 
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Comme le Roi d'Angleterre s'en va* 
à la fin d'Août au Progrès , & qu'il 
fora deux mois abfent de Londres , & 
M. le Chancelier au fli , je fupplie V. 
M. d'agréer t que je me (èrve de la 
pcrmiffion. quelle m adonnée d'aller de- 
meurer ce tems-Ià à Gravclïnes , pour 
y exécuter les chofes qui font néceflai- 
res à Ton fervice 6c au bien du Gou- 
vernement, 

Après avoir envoyé ma Dépêche de 
l'ordinaire dernier, je reçus àvdix heu- 
res du foir une lettre de M. l'Ambaf- 
fadeur d'Eipagne , que j'envoie à M. 
de Briennc avec la copie de celle que 
j'y répondis; & le lendemain je lui en- ■ 
voyai le Sieur Batailler , comme je 
lui promettais par ma lettre : 5c parce 
que je lui devois une vifite de civilité, 
je fus la lui rendre- l'après-diné , & 
pris occafion de lui confirmer, que j'é- 
tois en réfolurion de faire marcher le- 
lendemain' mes carroûes devant les 
fiens dans la Cérémonie de l'Entrée de 
Mrs. les Ambafiadeurs de Vénife ; fie 
je voulus encore lui rendre les raifims 
que j'en avois f pour loi faire mieux 
comprendre , que je n'agi flbis- point 
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dans l'occafion préfente par aucun cfprît 
d'aigreur ni de pointillé, qui pût alté- 
rer notre bonne intelligence, mais par 
Ja feule obligation où j'étois <3c fatisfai- 
rc à mon devoir , en confervant les 
droits de prééminence dûs à V. M. & 
établis par tant d'exemples en cette 
Cour , mais plus authentiquement à 
Rome&àVénifc, où les Ambaflàdeurs 
de S. M Catholique n'afïïftent jamais 
aux cérémonies où Ce trouvent ceux de 
V. M. pour éviter de marcher après 
eux ; ce qui étoit un exemple pour lui 
à fuivre dans cette rencontre. 

Jl n'eût à me répondre que par les 
exemples de M. le Comte de Solfions, 
fie de M. de Thou ; au prémier je ré- 
pondis , que la raifon , pour laquelle 
M- le Comte de Soiflbns n'avoit pas 
envoyé fes carrofTes à l'Entrée des Am- 
baflàdeurs de Mrs. les Etats , ne ve- 
noit pas d'aucune convention qui eût 
été arrêtée avec lui , mais de ce que Ce 
trouvant chargé de vifites & prefle de 
s'en retourner, il n'en eût pas le tems, 
fie ce fut I'excufe qu'il prit auprès de 
ces Ambaflàdeurs, lorsqu'il leur en en- 
voya faire compliment , dont même 
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ils demeuroient d'accord à préfênt. 

Pour ce qui étoit de M. de Thou,' 
que Mrs. les Etats, pour empêcher le 
desordre qui pouvoit arriver d'une pa- 
reille contefiation , étoient intervenus 
& avoient prié tous les Ambaflàdeurs 
de ne pas envoyer leurs carroflës ; ce 
qui ne fc trouvoit pas dans la rencon- 
tre préfente. Mais que quand ces 
deux exemples feroient formels , mes 
ordres aiant été expédiez depuis, il fal- 
loir que je m'y conformaflë. 

11 me témoigna , que puifque j'étoïs 
dans cette réfoïution , il la prenoit tou- 
te femblable en cas que Mrs. les Ara- 
bafladeurs de Vénife lui envoyaffenï 
notifier leur arrivée, cequ'ils n'avoient 
pas encore fait : & parce que je n'a- 
vois eu non plus que lui aucune vifite 
de leur part, & qu'il eft confiant qu'en 
ce cas il n'eft pas de la bienféance d'en- 
voyer rendre aucun honneur , nous 
convînmes , pour nous éclaircir de 
leur intention , d'envoyer chercher fui 9 
l'heure le Refident , qui nous aflùra 
que Mrs. les Arabauadcurs n'envoye- 
roient point faire de notification ni 
pour leur Entrée., ni pour leur Au- 
dieu- 
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dience , & qu'en cela ils voulaient 
conformer à l'exemple de M. le Comte 
de Soi Ûbns 6c de M. le Prince de Li- 
gne , qui étoient Ambaflàdeurs extra- 
ordinaires comme eux. Là-derïus nous 
convinmes de n'envoyer ni l'un ni l'au- 
tre j 6c m'étant même écteirei enfuite 
avec les AmbaiTadeurs de Mrs. les E- 
tats , je trouvai qu'il ne leur avoir été 
faire aucune notification non plus qu'à 
nous. 

Je ne déciderai pas à V. M. fi l'Am- 
bafiàdeur d'Efpagne cherchant tous les 
moyens pour éviter une concurrence, 
qui fans doute lui devoir être péritleufe 
par lcs-gninds préparatifs qu'il pouvoic 
fa voir que j'avois faits , a obligé Mrs. 
les Ambaflàdeurs de Vénifè d'en ufer 
ainfi par l'entremife de leur Refident, 
qui efl fon ami. particulier , Se que je 
lai qui dina ce jour- là chez lui ; ou fi 



Comte de Soilîbns 8c de M. le Prince 
de Ligne ne leur a point fait prendre 
ce parti. 

Le lendemain à midi le Roi d'An- 
gleterre m'envoya un Gentilhomme, 
Oificier de (à Maifon , me prier de fa 



la vanité de fuivre l't 




île de M. le 



part 
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part de n'envoyer point mes carrofles 
ni à l'Entrée ni à l'Audience de Mrs. les 
Ambafladeurs de Vénilè , Tne difant 
que la même prière iè devoit faire à 
tous les Ambaflàdeurs. j'ai (ïï que le 
grand nombre des gens armes , qui 
avoient des deux Partis leur rendez-vous 
dans les cours 8c places de Wirehal , 
pour aider nos carroflës à prendre leur 



"Roi, lui avoit fait appréhender une af- 
faire , qui eût eu de la fuite dans le Peu- 
ple ; & que même pour prévenir les 
desordres, qui arrivent de ces contefta- 
tions , il Vétoit porté à en ufer ainG 
après l'exemple qu'il avoit vû pratiquer 
à la Haye par Mrs. les Etais à fonoc- 
cafîon. 

Je fupplie très-humblement V. M. 
.de me faire lavoir' u elle approuve la 



que dans les occaïïons qui fe préfente- 
ront de cette nature , Se que j'attens 
chaque jour par l'arrivée de ' Danne- 
marck , de Suéde , de Gênes , & de 
l'Empereur , j'y ajoute ou diminue ce 
que V- M. jugera à propos pour le bien 
de fon Tcrvicc Ce pour Ta plus grande 





j'ai gardée Ï£ù cela , afin 



jjloire, 



Dans 
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Dans les Audiences publiques , que 
que j'ai eues de M. le Duc d'Yorck 
& du C hancélier , je pris mon tems de 
leur parler en particulier des droits de 
prééminence de V. M. pardeflus le 
Roi d'Efpagne, & de l'injufte préten- 
tion de ion Ambaflàdeur dans l'occa- 



avoient été confcrvés plus exactement 
dans cette Cour que dans pas une au- 
tre , où V. M. avoir des Ambaûa- 
deurs ; 8c qu'ainfi je ne voulois point 
leur alléguer l'ufage de Rome 6c de 
Vénife , ou le Pape 6c la République 
«voient employé jufqu'à leurs Gardes 
pour empêcher qu'elle ne fût troublée 
dans l'es droits par les Efpagnols , qui 
par là avoient étéobligés de ne fe trou- 
ver jamais aux cérémonies; quej'efpé- 
rois que le Roi d'Angleterre , demeu- 
rant dans les mêmes fentimens de fes 
Predéceflêurs , ne me refuferoit pas les 
mêmes fecours fi j'en avois befoin. 

Ils me répondirent tous deux en ter- 
mes fort généraux, & dételle manière 
qu'après avoir vû depuis intervenir le 
Roi , je comprens bien que dans de pa- 
reilles rencontres il interviendra toû- 



fion préfentt 




lui 



jours, 
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jours , principalement pour l'intérêt 
qu'il a d'éviter un defôrdre, qui pour- 
roit caufer de la fédition dans Lon- 
dres. 

Dans la conteftation préfente G nous 
en étions venus aux mains , je croi 
que l'affaire fe fût terminée à mon a- 
vantage , parce qu'aiant prévu que d'or- 
dinaire dans les commencemens ces 
concurrences arrivent , j'ai amené avec 
moi nombre d'Officiers de mon régi- 
ment d'infantérie 8c de la compagnie de 
Cavalerie de mon fils , & quelques-uns 
de la Garnifon de Gravelines. J'ai raf- 
femblé ici tout ce que les Colonels 
Rudhrefort, DiIlon,Napere, & Moût 
queri, ont eu d'amis, & avec ce que 
je prenois de ma mailbn je me voyois 
apurement en ét::t de repoufler tout 
l'effort de l'Ambafladeur d'Eipagne. 
Mais , Sire , je confidére que ces Co- 
lonels, qui hureuteraeut fc font ren- 
contrez en cette Cour , n'y feront pas 
toujours, que le Roi d'Eipagne aulïï- 
bien que V . M. a nombre de Colonels 
Irlandois attachez à fon fervice; que 
toute cette Nation lui eft particuliè- 
rement dévouée ; qu'il a beaucoup de 
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crédit fur 'tous les Catholiques des trois 
Royaumes , & que Batteville n'épar- 
gne ni argent , ni promette pour en- 
gager tout le monde; qu'il reçoit pour 
cela de grandes pênfions du Roi fon 
Alaître ; & qu'ainfi il pourroit arriver 
qu'après avoir eu l'avantage une fors, 
I'Ambafladeur d*Efpagne pourroit bien 
l'emporter une autre. 

V. M. "fera fè-deflus telles réflexions 
qu'elle jugera à propos t & me donnera 
tels ordres qu'il lui plaira , je 'les' exé- 
cuterai très ponctuellement. "Je fuis, 

Au Roi. 
De Cbeîfey t le 4. Août 1661. 

Sire, 

7 E Roi d'Angleterre m'a envoyé 
chercher pour me dire les. propofi lions 
qu'il a fait faire à V. M. par M. le Com- 
te de Saint Alban , lesquelles ne font 
que générales , mais que délirant venir 
à des proportions particulières, Se qui 
Soient feulement entre V. M. ôc~Iui , 
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■fans que le dit Comte de Saint Alban 
en ait connoiflànce, il a bien voulu me 
dire que prenant la dernière Confiance 
en moi , il vouloir me remettre tous 
fes intérêts entre les mains , pour que 
V. M. en décidât , & lui donnât fes 
confeils fur fa conduite , ne voulant 
ïien entreprendre que par fa participa- 
tion. 

Sa penfée & celle de M. le Chanel 
lier font , qu'il faut le dernier fecret 
pour faire réunir cette affaire, àcaufe 
de la grande cabale , que les Efpagnols 
ont dans fa Maifon ôc dans le Parle- 
ment i Se que pour ôter tout foupçon 
d'un Traité , fous prétexte d'aller à 
Gravelincs j'aille trouver V. M. avec 
les ditesPropofitionSjdontla fubftancc 
cft. 

Savoir , fi on ne donnera pas fecours-, 
pour le bien & l'avantage des deux 
Couronnes, au Portugal, 6c empêcher 
qu'il ne tombe entre les mains des Efpa- 
gnols. 

Les moyens qu'on prendra pour ce- 
la,. & fi pour cet effet V. M. donner^ 
quelque lomme d'argent confidérablc. 

Ou bi.n en cas que ce que dcflusiw 
>K Ce 
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fe puiflè faire , fi le Roi d'Angleterre 
acceptera la médiation que les Efpagnols 
lui offrent pour faire une Trêve. 

Je lui ai répondu , que pour aller 
trouver V. M. avec des Proportions, 
je ne le pouvoïs faire fans fes ordresSc, 
ià permiiîion: mais que je me chargeons 
bien de lui mander par un courrier ex- 
près tout ce qu'il me difoit , & qu'après 
la réponfe de V. M. on pourrait pren- 
dre des méfures plusjuftes, & que pour 
accepter la médiation pour faite la Trê- 
ve avec l'Efpagne , je n'avois rien à 
ajouter aux raifons , que je lui avois al- 
léguées il y a trois jours fur ce fujet ; 
fcc que je ooyois qu'elle lui feroit auflî 
préjudiciable qu'au Portugal. 

Que cependant j'eftimois qu'il étoic 
de ion fervice de préparer toutes cho- 
fes, comme fi V. M. acceptoit les di- 
■es Proportions , pour ne perdre pas 
de tems , que les Efpagnols n'en per- 
doient point, puifque leur armée étoit 
emrée dans le Royaume de Portugal ; 
& que pouvant joindre le 3000. hom- 
tncs licentiez des Places d'EcolTe aux 
4cco. hommes qu'il vouloir tirer de 
jUunlicrquejCe feroit unfecoursfi con- 
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fidérable , qu'il y avoit lieu d'efpérer 
ue les deffeins des Efpagnols ne réuf- 
roient pas fi facilement qu'ils ont crû. 
Si V.M. medonneordre de me char- 
ger des dites Propofitions , je partirai 
tout auffi-tôt en pofte pour me rendrG 
auprès d'elle , & lui rendre par même 
moyen un compte trèsexaâ tant des 
affaires 8c des intérêts de cette Cour, 
que de celle de la Hollande , & de» 
Rois Se Princes fes Alliez , qui font 
du côté du Nord. 

Dans les difficultés, que j'ai appor- 
tées au Roi ti 'Angleterre pour ce fccouiï 
d'argent , il m'a dit , que PAmbailà- 
deur de Portugal l'avoir afî'ûré , que 
feu M. le Cardinal avoit promis de la 
part de V. M. à leur Ambaflàdeur,qui 
cfoit lors en France , qu'elle l'affifteroit 
d'une fomme confidérable pour les ai- 
der à fe maintenir, Se que Mr. leTel- 
lier en étoit informé. 

Je puis aflurcr V. M. que le Roi 
d'Angleterre eft abfolumcnt porté au. 
deffein des Indes Se du Portugal , 8c 
qu'il n'a plus aucune penfee fur les 
Places de la Flandre, comme il m'avoit 
paru au commencement. Je fuis , Ôtc. 
K a 
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Lettre du Roi à CH. U Comtt 
d'Eftrades. 2)e Fontainebleau^ 
le i$. Ksloàt 1661. 

A/f Qnfieur d'Eftrades ; j'ai reçu vas 
deux lettres des premier Se 4. du 
courant; j'avoue qu'après ce que vous 
m'avez mandé -par vos précédentes , 
fur le fujet des Ambafladeurs Extraor- 
dinaires de Vémfe dans Londres , ÔC 
-fur les préparatifs que vous faines pour 
maintenir en cette rencontre-là les pré- 
rogatives ducs à ma Couronne par-def- 
,fus toutes les autres , il ne ra'avoic pù 
tomber dans l'efprit , que cette affaire- 
la fe dût pafier & finir comme j'ap- 
-prens qu'elle a fait. Je ne vous cèle- 
rai pas, que j'aiété forteouchédedeux 
chofes: l'une, que le Roi mon frère fc 
-foie mêlé dans cette affaire fans néccllî- 
XC , & aflèz defobligeamment , puis- 
qu'il femble avoir voulu décider une 
entière égalité entre moi & mon frère 
Je Roi d'Efpagnc , quoiqu'il ne pût 
.ignorer par combien de raifons lapréé- 
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riitnence m'appartient , 8c que j'en fuis 
de tout rems en poiTeffion«n tous lieux : 
l'autre , que vous ayez déféré à ce qu'il 
vous a envoyé dire , n'aiant même été 
qu'une prière de fa part, de n'envoyer 
pas voscarroflès, vûquc quand même 
ç?auroic|été un ordre exprès , comme il 
lui eft libre de les donner tels qu'il veut 
dans fes Etats , vous auriez dû lui ré- 
pondre, que vous n'en receviez que de 
moi ; Se s il eût après cela réfolu d'ufer 
de violence, le parti que vous aviez à 
prendre étoit de vous retirer de fa Cour, 
attendant ma volonté fur ce qui fe fe- 
roit paffé- Je n'ai pas procède de la mê- 
me manière quand PAmbaflàdcur de 
Sucde a fait fon Entrée dans ma Cour, 
aiant pris foin qu'il n'en fitfavoirle jour 
m l'heure aux autres Ambafladeurs , ôc 
par ce moyen j'ai évité , fans queper- 
fonne ait eu fujet de fe plaindre , les 
embarras qui eufient pu naître entr'eux. 
Vous voyés donc bien que j'ai grande 
rai fon de dire , que le Roi mon frère 
eft entré là-dedans fans aucune néceffi- 
té, puifqu'il ne vouloit pas me faire 
rendre ce qui m'eft dû, quoique dans 
une conjoncture, où les Efpagnols ne 
K. 5 doi- 
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doivent pas avoir grand crédit auprès 
de lui ; il pouvoir au moins pratiquer 
le même expédient , dont je me fuis 
fervi, faifant auprès des AmbaMadeurs 
de Vénife , qu'ils ne notifiaflent pas 
kur arrivée à aucun Miniftre Etranger. 
Je ne délire pas que vous en faffiés 
préfentement aucune plainte formelle, 
mais bien que vous vous meniez en 
état de reparer à la prémiére occafion 
le préjudice , qu*on m'a voulu faire en 
celle-ci ; fur quoi j'aurai le loifir de 
vous faire favoir plus particulièrement 
mes intentions. 

Si les Hollandois veulent fèfervir du 
Duc de Neo bourg, pour en cas debe- 
foin tenir tête à M. l'Electeur deBran- 
debourg , qui ne vit pas bien avec, eux, 
il feroit neceflaire qu'ils commençaflent 
par un traitement plus favorable au dit 
Duc en f;:s intérêts de fa Terre de Ra- 
veftein, fuivant les in (lances que je leur 
en ai fouvent faites , St que jufqu'tci ils 
n'ont nullement confiderées. Cepen- 
dant je vous dirai qu'il cil bon pour 
moi, que les affaires prennent ce train- 
là , tant pour les engagemens où fe 
trouve préfentement l'Electeur de Bran- 
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débours , qu'fifïn que je fois toujours 
plus afiùré, que la puiffancc d'Angle- 
terre & celle des Hollandois ne pu i fie 
pas fe réunir facilement ; comme il y 
a peu d'apparence deledevoir craindre, 
tant qu'il naîtra entr'eux de pareils om- 
brages & jaloufies : il faut feulement 
que je m'y conduife en forte , que le 
Roi d'Angleterre n'ait pas fujet de fe 
plaindre que je traverfe fes deflèins 5c 
iès intérêts. 

J'ai fort confïdéré tout ce que le Roi 
d'Angleterre & le Chancelier Heyde 
vous ont dit , fur le fujet des affàirrs 
de Portugal 8c de la Trêve , qu'ils 
vous ont fait entendre , que lesEfpa- 
gnols propofent: furlapréfuppofïtion , 
que cette ouverture d'une Trêve fut 
véritable , ce que vous ne pouviés fa* 
voir , vous avés fort bien répondu à 
ce qu'ils vous ont dît; mais comme par 
tous les avis , que je reçois de divers 
endroits du Monde , je faiquafi defeien- 
ce certaine , que les Éfpagnols n'ont ja- 
mais propofé cette Trêve , qui donne- 
rait heu à laconclufion paifible du ma- 
riage de l'Infante de Portugal, fie qu'au 
contraire toutes leurs vifées jufqu'icific 
K 4, leurs 
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leurs actions ont tendu à faire appré- 
hender en Angleterre, que cette alliant 
ce ne fe pût achever fens une déclara- 
tion de guerre entre leurs Couronnes ; 
& comme d'ailleurs l'Efpagne tombe- 
roit. dans le dernier décreditetnent & 
perte de réputation, fi après avoir con- 
clu, la Paix avec moi , elle ne laifi'oir. 
le Portugal en plein repos. 

Pour commencer fur les trois Pra- 
pofitions qu'on a voulu vous charger, 
ou , pour mieux dire , les trois que- 
ftions qu'on me fait ; dont la prémié/e 
eft de (avoir, fi on ne doit pas , pour 
le bien 6c avantage des-deux Coufon- 
nes , faire tous les efforts poffibles pour 
conferver le Portugal , Se empêcher 
qu'il ne tombe entre les mains des E.- 
fpagnols ; la féconde , les moyera 
qu'on prendra pour cela , & fi. pour 
cet effet je donnerai quelque fomme 
d'argent confidérabtc; la troificme, en 
cas queecquedeflus ne Gspuifle faire, fi 
on acceptera la médiation, que lesËlpa,- 
gnols offrent pour une Trêve. 

Je vous dirai pour la première;, 
qu'autre chofe eft mon intérêt que je 
çounois fort bien.^ ÛC. peut être mow 
de-- 
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defir , Se autre chofe s'en expliquer f 
& y_ agir aiant les mains liées par un 
Traité , que mon honneur ni ma foi 
ne me permettent pas de violer en rien; 
& d j'en u fois autrement, le Roi d'An- 
gleterre lui-même n'auroit pas grand 
lujet de s'aflurer en ce que je lui pour- 
rois promettre aujourd'hui. Quand 
donc on parle de faire tous les trions 
potables en commun pour confèrver le 
Portugal , & que le Roi d'Angleterre 
prétend mettre fur moi une partie du 
poids, dont il s'eft; charge en refolvant 
l'on mariage , duquel il tire d'ailleurs 
des avantages -indicibles , 8c qui lui 
font particuliers , làns que j'y participe, 
nous voyes bien que la chofe n'eft ju- 
fte ni honnête à mon égard , & que 
par conféquent je ne dois ni ne puis y 
entendre. 

La féconde queflrion fe refout pai la 
réponfe à la première. Et pour latroi- 
fiême » qui regarde la Trêve , il faut 
que vous demeuriez aux termes de ce 
que vous leur avés déjà fort prudem- 
ment repréfënté fur cette matière ; ÔC 
G on vous réplique comme a fait le 
Chancelier Heyde, que ne pouvant de 
K $ fcuri 
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leurs feules forces foûcenir le Portugal , 
ils feront obligés d'accepter l'ouverture 
d'une Trêve, vous témoignerés de ma 
part y acquiefeer comme à un mal né- 
cefTaire , qui doit arriver au Portugal 
& à eux, dont j'aurai grand déplaiur, 
mais que je ne fturois empêcher ni pré- 
venir par les voies qu'ils le défirent. 

J'ai été bien aife d'apprendre par la 
dépêche , que m'a lue le Sieur de 
Brienne , que vous euffiés ajufté les 
Articles contenus dans voslnftruétions 
touchant les Iroquois, que les Anglois 
jrfîîftent contre mes Sujets, Se pour le 
Commiflaire , que j'ai droit d'envoyer 
à Dunkerque pour la création des Ma- 
gistrats. 

Mais comme je vois que l'on trou- 
ble les François dans le fait de la Pè- 
che , que le feu Protecteur leur avoit 
faifle libre , ce qui eft une atteinte au 
Traité, que fîgna avec lui le feu Sieur 
de Bordeaux , laquelle je n'avois pas 
voulu commencer le premier , j'ai crû 
que le Roi mon frère ne l'exécutant 
pas en un point fi important , je ne dc- 
vois pas être plus retenu fur un autre 
point du même Traité , qui m'eft des- 
avatt- 
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avantageux; 8c j'ai ce matin ordonné à 
mon coufin le Duc de Saint Simon, 
Gouverneur de Blaye, "de remettre les 
chofes au premier état, qu'elles avoient 
accoutumé d'être touchant la décharge 
des canons à Blaye des vaiflcaux An- 
glois qui viennent à Bordeaux , dont 
j'ai crû vous devoir donner avis, & du 
motif qui m'y a porté , afin que vous 
ayez dcquoi répondre , & même avec 
grande iuftification , s'il vous en cft 
fait quelque plainte à l'avenir. 

Cependant pour vous faire voîrj 
que ce qu'on vous a dit touchant 1» 
Pèche , ne s'accorde pas bien avec la 
vérité de ce qui s'eft de tout tems pra- 
tiqué , je vous envoie un mémoire 
bien exact qui m'a étéadrefi'é, certifié 
dis principaux Officiers & habitans de 
Dieppe , & en même tems un Acte 
fait par le Duc d'Yorcfc Amiral d'An- 
gleterre , pour faire rendre de certains 
filets de pêcheurs , qu'il dit n'avoir ac- 
cordé que comme par pure grâce _ 
dont j'ai grand fujet de me plaindre. 
Je fis il v a quelque tems mettre les 
mêmes Pièces entre les mains du Com- 
te de Saint Alban , qui les aiant vûes 
- K 6 dé- 
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déclara d'abord , qu'il les tenoit incort- 
teftables , & qu'il ne doutoit point 
qu'on ne me donnât là deffus toute fa- 
tisfaétion , comme je vous ordonne de 
la pourfuivre. 

. J'ai jugé comme vous, que ceux de 
Boulogne ont eu toi t d'ufer de repré- 
failles , ce qui ne fe devoït que par moa 
ordre , après m'avoir porté leurs plaintes 
de la prife de leurs fileta, maispuifque 
la ebofe cft arrivée , & que j'apprens 
que le vailTeau a été relâché, après que 
lès Boulonnais ont été dédommagés 
de leur perte , il n'eft pas mal que les 
Anglois a vent connu parla , que nous 
ne demeurons pasd'accord deleurs pré- 
tendus droits au fait de la Pèche. 

Ce ne font pas les Hollandois fêuls 
qui ont intérêt à ce que le Roi d'An- 
gleterre a commencé d'entreprendre en 
Afrique à la rivière de Gambia : j'ai 
donné charge qu'on vous adrefle la co- 
pie d'une lettre , que le Surintendant 
de mes Finances a reçue de Rouen , 
par laquelle vous verrés que l'on veut 
troubler mes Sujets dansun trafic, dont 
ils font en poflefliou depuis plusde 8o. 
ansj cequi {croit bien éloigne des pro- 
tefta- 
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teftations que le dit S. Roi me fait con- 
tinuellement, de vouloir lier avec mot 
une étroite union: c'eft pourquoi je ne 
doute pas qu'on ne m'en fafle raifor» 
fur les premières plaintes que vous en 
ferez de ma pan , comme je vous l'or- 
donne bien préeifément. 

Cependant je vous dirai , que je ne 
tombe point dans votre fens , que je 
doive écrire ni au dit Roi, nien Hol- 
lande , pour inviter & preflêr les deux 
parties de renouvcller leur Alliance ; je « 
ugc au contraire , qu'il faut laifler aU 
cr l'affaire comme elle pourra', quand ils 
vivront en quelque jaloufie , & mal fatis- 
faïts l'un de Tau tre, j'en ferai d'autant plus 
confidénible à tous les deux. Je vois 
bien que le Roi d'Angleterre s'enga. 
géant a foûtenir le Portugal , il ne ie- 
roit pas bien qu'il lui furvint des em- 
barras du côté des Hollandois ; mais 
comme il n'eu: pas à croire qu'ils les 
commencent , s'ils n'y font provoqués 
par de très grands préjudices qu'on leur 
veuille faire , à quoi j'eftime que le 
Roi d'Angleterre , qui voit fon intérêt 
comme nous*, ne fe portera pas. Jeju- 
ge qu'il importe beaucoup plus que ces 
K 7 deu* 
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deux Puifl'anccs , dont la jonction les 
rendroit formidables fur mer , ne vi- 
vent pas en état de s'unir étroitement , 
qu'il n'eft à craindre que je ne reçoive 
du préjudice , quand ils vivront entr'- 
cux en quelque petite desunion , qui 
n'ira pas à une rupture. • 

Je ne juge pas à propos que vous 



Heydc , qui ett l'expédient que vous 
avés propofé , pour éviter la néceffiié 
d'un Truchement entre vous*; on dit 
beaucoup de chofes de vive voix f 
qu'on ferait difficulté de mettre fur le 
papier ; & fouvent pour faire réuffir 
une affaire , vous feriez obligé d'em- 
plç-yer des raifons , dont en d'autres 
occafions , qu'on n'auroit pû prévoir , 
on fe prévaudrait contre nous-mêmes. 
Priant Dieu, &c. 



Ecrit à , &c. 

Signé LOUIS. 



traitiez par écrit avec 




A* 
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Au Roi- 
De Chelfey, le n. Août 1661. 
SIRE, 

J'Ai appris avec beaucoup de joie par 
la Dépêche, que V. M. m'a fait 
l'honneur de m'écrire du 5. de ce mois, 
qu'elle a été farisfaite du compte que 
je lui ai rendu de l'état des affaires de 
ce Fais. 

Le Roi d'Angleterre a refolu de don- 
ner demain des Commiflàircs aux Am- 
baflâdeurs de Mrs. les Etats , pour trai- 
ter de leurs affaires. J'ai fil qu'il doit 
leur faire une propofition , qui eft in- 
férée dans le Traité de Dannemark , 
qui eft , que tous les meubles 8c pier- 
réries , qui lé trouveront en Hollande 
appartenir à la Couronne d'Angleterre , 
lui feront rendues , & que tous ceux, 

Sui ont trempé à la mort du feu Roi 
>n pére , 8c qui feront réfugiez en 
Hollande , feront arrêtes & renvoyez 
en Angleterre , pour en faire la jufti. 

S 
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Si les Ambafladeurs de Hollande ac- 
ceptent ces conditions , il a deflein de 
Jes demander de même lorfqu'os fera 
le Traité avec V. M. 

Cette demande n'eftpasraifonnabîe," 
j'en ai conféré avec Mrs. les Ambafla- 
deurs , qui font convenus de rompre 
fur cet Article , s'il y perfiftej mais ils 
confentent qu'il y (bit mis , qu'au cas 
que le Roi d'Angleterre veuille rem- 
bour&r le prix qu'on a donné pour les 
dites pierreries & meubles, qui ont été 
vendus en Hollande appartenons à la 
Couronne d'Angleterre , ils feront re- 
ilituer les dites pierreries & meubles. 
£t pour ce qui eft des coupables de la 
mort du Roi , quand ils feront deman- 
dez , ils s'obligeront de les remettre en- 
tre fes mains. 

Mrs. les Ambafl'adeurs de Hollande 
me communiquent toutes leurs affaires 
les plus particulières. Je fuis confirmé 
de plus en plus , que quelque Traité 
qui le fa (Te , l'union & l'amitié ne iêra 

fas trop forte entre la Hollande 8c 
Angleterre, ce qui ne fera pas peu 
avantageux à V. M. £c je conçois bien 
par les conférences , qui j'ai eues avec 

«IX, 
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eux , que l'Avocat Général fe précau-. 
tionne autant qu'il peut contre le Roi 
d'Angleterre, fe rendant agréable aux 
Peuples, & mettant des créaturesdans 
les Magiftrats des villes de Hollande. 
Sans m'ouvrir trop à eux je les ména- 
ge, Se leur parle en termes, que vivant 
comme ils doivent avec V.M. ils peu- 
vent s'afïïïrer de Ton aflè&ion. 

D'un autre côté le Roi d'Angleter- 
re m'a commencé deux fois le difeours 
du mauvais traitement , que les Etats, 
& particulièrement l'Avocat Général , 
faifoit au j?une Prince , ce qu'il ne 
pouvoit fouffrir; & que quand V. M. 
& lui voudriez. il. feroit facile de les 
mettre à la raifon. 

Je lui ai répondu , que le Prince 
n'aiant qu'onze ans , il ne pouvoit en- 
trer dans les Charges qu'à 16. qu'entre 
ci & ce tems là il pourroit ménager 
fon rétabliflement avec les Erats , du 
oonfencement de toutes les Provinces; 
& que j'étois aflïïrc , que V. M. env 
pjoyeroit fes offices avec joie vers eux, 

«iand il feroit en âge. Après deux, 
ntatives fur ce fujet , il changea de 
difeours. H fait état de partir au 
conv 
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commencement de Décembre pour fbn 
Progrès , où il demeurera deux mois. 
Je luis , &c. 



Au Roi. 
Ve Cbeïfty , U 15. Aoât 1661. 
SIRE, 

A Près avoir bien repaffé dans mon 
efprit toutes les conférences , que 
j'ai eues avec le Roi d'Angleterre , Se 
conféré les réponfes , queV. M. m'a 
faites par fa Dépêche du y. de ce mois, 
j'ai été tellement confirmé & fortifié 
dans le jugement qu'elle a fait de la 
manière d'agir fine du Roi d'Angleter- 
re fur le fait de jeune Prince d'Orange, 
que m'aiant envoyé chercher hier, je 
me préparai à entendre ce qu'il avoit à 
me dire , comme fi fon defièïn ctoit 
de me furprendre ; & en effet il com- 
mença par me dire, que Mrs. les Am- 
bafiàdcurs de Hollande n'étoient pgs 
raifonnables , qu'il leuroffroitlcrcnou- 
Tellemcnt d'Alliance comme les Rois 
fes 
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fes Prédece fleurs ; qu'il vouloit feule- 
ment y ajoûter quelque chofe , qui 
avoit été ufurpé à la Couronne; &que 
pour marque de fes bonnes intentions, 
il vouloit bien me prendre pour mé- 
diateur de fes difrérens ; mais qu'afiû- 
rétnent ils me donneroient peu de fa- 
tisfa&ion, cette Nation étant ingrate 8c 
orgueilleufe ; mais que fi V. M. vou- 
loit, il y auroit bien moyen de les met- 
tre à la raifon , & de les faire dépen- 
dre de vous deux , prenant Mrs. les 
Etats de rétablir le jeune Prince d'O- 
range dans fes Charges, ce qu'ils n'o- 
feroient refufer, fi tous deux enfemblc 
vous en faifïez la demande. 

Jç lui répondis, que je lui étois ob- 
ligé de l'honneur qu'il me faifôit , de 
me croire capable d'être médiateur dans 
fes affaires ; mais qu'étant informe de 
celles de Mrs. les Ambafladeurs de Hol- 
lande, ils ont leurs ordres fi précis par 
écrit , qu'ils ne les paneront pas , Se 
ne peuventaccepter de médiation furies 
propofitions qu'ils lui ont faites, d'au- 
tant que je fuis allure qu'ils ont ordre 
de fe retirer dès qu'il les aura refu- 
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Quant aux offices qu'il dcfiroit que 
V. M. fit pour le rétabliflement du 
Prince d'Orange , je m'étois donné 
l'honneur de lui dire , dans la dernière 
conférence que j'eus avec lui , dans le 
tems je croyois que V.M. leferoitpar 
la confidération qu'il eft fon neveu , 
& par celle de l'amitié Se des fervices 
que le grand pére Se le pére ont ren- 
dus à la France ; mais que connoiffiint 
la manière d'agir de V. M. je n'olêrois 
jamais lui propofer de faire des offices 
inutiles , & que Mrs. les Etats pren- 
draient pour une rupture 8c pour une 
atteinte à leur autorité , au lieu que fi 
on attend encore y. ans ,. qui eft Mgp > . 
que le feu Prince Maurice fut rétabli 
dans fes Charges , ils ne pourront que 
louer l'afteélion de V. M. en ce qu'il 
leur fera une prière agréable , Se dont 
leur regîtres font chargez par l'exemple, 
que j'ai cité. 

Que je le fuppliois auffi de me per- 
mettre de lui dire , avec le refpect que 
je lui dois , que voulant hâter le réta- 
bliuemeni de fon neveu par cette voie, 
il le reculera , Se qu'il l'affermira bien, 
plus en ménageant doucement les 
Efprits 
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Efprirs de Mrs. les Etats pendanteinq 
années, que par la force , donc il fau- 
drait fe îervir préfente ment. Il me 
parût n'être pas trop fàtisfaitde ce que 
je n'avois pas donné dans fon fens ; il 
changea de difeours , Se me parla de la 
même .propofition qu'il m'avoit . faite 
touchant l'affilhnce du Portugal.; fie 
comme, je jugeai bien qu'il ne vouloit 
.que m'engager par des témoignages d'e- 
itime , & des flatteries accompagnées 
d'amitié fie de confiance , aiufi qu'il 
avoitfait fur l'Article précèdent, j'efti- 
mai à propos de couper courï à cette 
converfation , & de lui dire, que de- 
puis que V.M. gouverne fès affaires 
elle-même , ceux qui étoient dans les 
Emplois avoient ordre de lui mander 
toutes chofes fit d'attendre fa réponio, 
pour êtreinformés de les intentions^ 
ainfi je ne pouvois kii rien dire fi ce 
n'eft, que j'ai rendu compte à V.M. 
•de ce qu'il m'avoit dit fur le fait du 
Portugal; que je pouvois bien lui réi- 
térer ce que je lui avois répondu, qui 
«ft , que je necroyoispas les financesde 
V. M. allez bien rétablies pourl'affifter 
.dans une telle guerre , 6c qu'auffi je 
«on, 
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connoiflbis les fentïmens de V. M. fi 
délicats dans les chofes où fon honneur 
& fa parole étoient engagés , que je ne 
favois point fi elle n'aurait pas quel- 
que fcrupulc de donner une atfiftance 
contre les Espagnols ; mais que c'étoit 
de moi-même ce que je lui en difois. 
11 me repondit avec une action afîèz 
émûe , que le feu Roi Henri IV. ion 
grand pere , qui étoit un Prince très 
prudent & exact à tenir fa parole, n'a- 
voit pas héfitc d'affilier Mrs. les Etats 
•d'hommes & d'argent , nonobftant qu'il 
y eût unArticledans le Traité de Ver- 
vins, que le Roi n'affifteroitpaslesdits 
Etats contre le Roi d'Êfpagne,par la 
feule confédération de l'avantage qu'il 
retirait de donner des affaires au Roi 
'd'Hfpagnei que cette même raifon fub- 
firtoit pour les intérêtz de la France. 

Je lui repondis que ce n'étoit pas la 
même choie ; que ce que le feu Roi 
Henri IV. avoit fait , étbit très pru- 
dent & avantageux à fon Royaume , 
dans la conjoncture des affaires de ce 
■tems-là ; que même il avoit auffi fait 
l'Alliance avec les Cantons Suifles , Se 
4cur avoit donné de l'argent, pour les 
ïouf- 
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foulrraire aux Efpagnols , & les atta- 
cher a Tes intérêts , parce qu'il fortoit 
d une longue guerre , devant dos Tom- 
mes immenfes ; aiant divers partis dans 
Jon Royaume, la confufion dans la ju- 
lhce , la diviiion dans toutes les Pro- 
vinces & un parti de la Religion , qui 
1 avoir fervi , à contenter ; les Efpagnols 
puiflans dans tous les Royaumes, fans 
aucune révolte que dans la Flandre :8c 
de plus étant bien informé que Philip- 
pe II hâta la Paix , parce qu'il avoit 
une maladie incurable, & qu'il appré. 
hendoit que laiûant la guerre àfonfils 
qui étoit un jeune Prince fans expé- 
rience , il hazarderoit de perdre fes fi- 
lais contre un grand Capitaine & un 
Koi , dont l'expérience étoit confom- 
mee par le gain d'un grand nombre de 
batailles , de prifes de villes , & de 
1 rovinces conquifes contre toutes les 
affiftances que le dit Philippe II. avoit 
données à la Ligue & à fes Ennemis 
particuliers. 

Que ce n'éroit pas à préfent de mê- 
me, que V. M. avoit fait la Paix fans 
aucune neceffité ; qu'il n'y avoit que 
le feu! defir de mettre le repos dans!» 

Chré- 
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Chrétienté qui l'y avoit obligé i Sttriê- 
nie qu'elle avoit confenti de perdre , 
voulant faire une fi grande œuvre , & 
procurer des avantages à tous fes Al- 
liez i qu'elle étoit aflïïrée , que conti- 
nuant la guerre deux ans elle aûroit 
conquis la Flandre 6c l'Etat de Milan: 
& qu'avec toute forte d'apparence les 
autres Royaumes euflèmfuivi; qu'ainû 
fe trouvant fans affaires, (ans divifion 
dans fon Royaume., Se Sans apparence 
d'en. avoir, V.M. n'avoit pas de fujet 
pour un intérêt d'Etat de contribuer à 
donner des affaires au Roi d'Efpagne 
après une Paix faite. 

Je crois que le Roi d'Angleterre fe 
rendra plus facile à traiter avec Mrs. 
les Etats , --qu'il n'eût fait , s'il avoit re- 
marqué en V. M. de -la difpofition à 
confentir aux <leux propofitions qu'il 
m'a faites; mais je la puis alîûrer, que 
quoiqu'il en arrive , Mrs. les E tas fe- 
ront plus attachés à la France qu'à 
l'Angleterre ; & que jamais l'occafion 
n'a été plus favorable , four attacher 
entièrement at Etat à V. M. qu'elle 
cft à préfent, par la défiance qui cft entre 
le Roi d'Angleuu-v & l'AvocatGénc- 
ad. " Je 
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„ "Je fupplie très humblement V. M* 
cVexcufer fi je l'importune par une .fi 
longue lettre . & ft je prens la liberté 
de donner mon avis fur des affaires , 
qu'elle voit & connoît mieux que moi, 
mais je m'y lins obligé par la paflion&: 
le zélé que j'ai pour fon femec. Jg 
ïuis , &c. 



Lettre du Roi à Af. le ComU 
d'EJirades. De Fontainebleau 
le *i."Jâ4t'i66i. 

Vf Onfiffur le Comte 'd'Ëftrades, j'àt 
reçu vos Dépêches du 1 1. & iy. 
<Ju courant : pour y répondre par ar- 
ticle, je vous dirai prémiérement tou- 
chant la demande que le Rpid'Anglc- 
terre doit faire aux AmbafladCiirs de* 
Etats, de la rcftjtution de tous les 
meubles 8c -pierreries , qui fe trouve- 
ront dans les Provinces.ynics appar- 
tenant, à la Couronne d'Angleterre \ 
que vous devés autant qu'il fe pomradé- 
fourner adroitement & empêcher , qu'on, 
ae me fafle jamais une fcmblablç "ia- 



L 
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ftancc ; car par pluficurs raifons , qui 
feraient trop longues à déduire , je ne 
demeurerais pas même d'accord de 
l'offre que feront là-dcflus , à ce que 
tous me mandez, les Ambailadeurs 
Hollandois , qui eft , que leur Etat fe- 
ra reftituer les meubles 5c les pierre- 
ries , fi le Roi d'Angleterre reut faire 
rembourfer le prix pour lequel ils ont 
été vendus en Hollande. 11 ne faudra 
int parler de ce que je vous mande, 
on ne vous eu dit mot. 
Quant aux coupables du parricide 
& de la mort du feu Roi , je ne puis 
croire qu'il y en ait aucun d'entr'eux 
aflèi hardi pour avoir choifi fa retraite 
dans mes Etats , comme en un afylc 
pour fon impunité ; & s'il y en avoir 
quelques-uns , je leur ferais bien con- 
noître , qu'ils n'y font pas plus enffi- 
reté qu'en Angleterre. 

Cependant je fuis bien aife que vous 
m'ayez rendu un compte auffi exaft 
que vous avés fait, de ce qui s'eft paf- 
fé entre le Roi d'Angleterre & vous 
dans un entretien de plus de deux heu- 
res ; je vois qu'il s'étoit préparé à voua 
.attaquer avec beaucoup d'adreflé fur 
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deux points fort importai» , & que 
vous vous en êtes aefendu comme je 
pouvoîs fouhaiter. 

J'aurois feulement defiré fur le pre- 
mier, par lequel il mevouloitengager 
à me joindre à lui pour méfier auprès 
de Mrs. les Etats le rétabltuerncnt du 
jeune Prince d'Orange dans 'iès Char- 
ges, qu'en lui difant toutes les raifons 
que vous lui avés alléguées pour m'en 
exeufer , & que j'ai trouvées fort .pru- 
dentes 6c judicieuiès , vous n'y euflîez 
pas omis de toucher un mot de M. l'E- 
lecteur de Brandebourg, & de Mada- 
me la Princeffc Douairière d'Orange , 
qui font fi avant engagés contre mes 
intérêts, & y témoignent tant d'aver- 
fion , que ce jeune Prince étant com- 
me il eft entre leurs mains, je ne puis 
me promettre que fortincertainemenr, 
qu'il eût jamais aucune reconnoiflànce 
"de ce que je ferois pour fes avantages i 
néanmoins cette ntifon , fans les autres 
que vous avés dites , ne feroit pas ca- 
pable de me retenir à m'y employer 
avec chaleur. Se cela par. la feule con- 
Gtiération de l'amitié que j'ai pour le 
Roi mon frère; mais connoiflantbieç, 

1. XQtiL- 
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comme vous -Pavés-bien remarqué ,quc 
nos offices Se inftances communes ne 
feroient que gâter davantage J affaire, 
qui n'eft pas encore meure à cauf&du 
bas âge du Prince , & de l'exemple du 
feu Prince Maurice, qui n'eût Tes Char- 
ges qu'à ifî- ans , . j'ettime que ne la 
pouvant pas avancer aujourd'hui , ileft 
de l'intérêt du Prince même , qu'au 
moins on ne la perdevpas. pour l'ave- 
nir. 

Vous ne pouviés auffi répondre -mieux 
à mon dit frère , fuivant mes inten- 
tions , fur l'autre point de l'afliftancc 
du Portugal , où u voudrait m'enga- 

f:r ; & quoique je vous aie déjà écrie 
rt amplement mr< cette matière , je 
ne puis-pourtant m'empêcher d'y ajoû- 
. ter encore fur l'exemple ,-que mon dit 
frére vous a allégué du feu Roi Henri 
le Grand mon ayeul , lequel étant très 
prudent & exaâ à tenir fa parole .n'a- 
voit pas pourtant hefité d'affilier les 
Provinces Unies .d'hommes & d'ar- 
gent , nonobûant l'Article du Traité 
■du Vcrvins, qui le lui défendoit ; que 
comme je me propofe pour princi- 
pal modèle de ma conduite & de mes 
actions 
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actions celles de ce grand Prince , de 
qui j'ai la gloire de defcendre, je ne fe- 
rai jamais difficulté de l'imiter en tou- 
tes chofes autant qu'il fera en mon pou- 
voir, Se qu'ainlî fans alléguer , comme 
vous avés fait, des raifons de la diffé- 
rence des tems Se des affaires pour me 
défendre de filivrc fon exemple , je 
veux bien encore aujourd'hui faire le 
même à l'égard du Portugal, que le [loi 
mon ayeul fit pour les Hollantfois, fi 
les Efpagnols m'en donnent la même 
occafion qu'à lui; mais pour cela il cft 
néceffnirc que le Roi mon frère foit in- 
formé de quelques circonftances , qua 
peu de gens fàvcnt ; quand on fut fur 
le point de conclurre en 1J98. la Paix 
de Ver-vins , le Roi mon ayeul fit dé- 
clarer par fes Plénipotentiaires à ceux 
d'Efpagne, que Mrs les Etats l'avoient 
eonfidérablcmem aflîftéde troupes, de 
vaifîeaux fie d'argent pour lui aider à 
recouvrer fon Royaume , fur les pro- 
mcfl'cs qu'il leur avoit faites delesrem- 
bourfer de toutes cesdépenfes,auffi-tôt 
que l'État de fes aftaires le lui permet- 
trait ; qu'il ne prétendoit pas que la 
Paix , qu'il alloit fîgner , lui fit faire 
E> 3 ban- 
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banqueroute à fes bons Amis ; & que 
plutôt de leur faire perdre un fou des 
ibmmes qu'ils avoient avancées pour fon 
fervice , il aimoit mieux continuer la 
guerre ; enfin qu'il étoit refolu de les 
rembourfer chaque année de la fomme , 
que lès finances pourraient fupporter , 
& qu'il étoit bien aife de ledeelarerpar 
avance au Roi Catholique , afin qu'il 
ne le prit point après pour une contra- 
vention au Traité , & qu'il fût que 
e'etoit le payement d'une dette, &non> 
pas d'une afliftance volontaire contre 
la teneur du dit Traité. Il eft vrai 
que ce grand Roi pût confidérer, que 
ce rembourfèment pourroit tenir lieu 
d'afîîftance à fês Amis , pour les em- 
pêcher de tomber fous les armes du 
Roi Catholique, qui dévoient fondre 
fur les Provinces Unies, au(fi-tôt que 
la Paixî'auroit dégagé de laGuerre de 
France: mais la caufe de ce payement 
étoit fi jufte , qu'il ne pût être cou- 
tefté par le Roi Catholique , qui yac- 
quiefça. Le Roi mon ayeul fournie 
donc en cette conformité aux Hollan- 
dais pjufieurs fommes fi confidérables, 
que peu d'années après il alloit être qui t- 
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te de la dette : & le prétexte légitime 
de leur en fournir d'autres étoit prêt à 
ceflèr, lorfqu'en l'Année léoi.quifut 

Suatre ans après la Paix lignée , le 
.oi découvrit la conjuration du Ma- 
réchal de Biron tramée par les Efpa- 

fuols , qui lui avoient même promis 
e le faire Duc de Bourgogne, cnlûi 
faifant époufer la fille du Duc Charles 
Emanuel de Savoye. Comme ce def- 
fein de brouiller le Royaume, Std'en 
détacher une Province de cette confi- 
dérarion , s'il leur eût réum" de faire 
entrer les armes du Duc de Savoye en 
Provence, étoit une manifefte contra- 
vention au Traité de Paix , fit tout- a-, 
fait inconteftable. Le Roi monayeul 
donna à la vérité au bien des Peuples , 
de ne prendre pas fujet fur cette entre- 
prife d'en rompre effectivement la Paix, 
quoique déjà violée delapartdesEfpa* 
gnols ; mais voyant bien qu'il ne fe 
pouvoit plus confier à leur bopne foi , 
puifqu'ils ne s'appliquoient qu'à lui 
jetter fur les bras des affaires fàchoufes, 
& que fàns manquer à ce qu'il devoit 
à fon Etat 5c à foi-même , il ne pou- 
voit s'empêcher de prendre d'autres mé- 
*- 4 f»i 



Digilized by Google 



■ *KotTVELLBS lETTREt 

fines , qu'il n'avoit point prifcs jufques; 
alors ; il ne fit plus dcdifficulté&avcc 
raifon d'afïîfter hautement 8c ouverte- 
ment les Hûlfondois , en quoi aucune 
çèrfonne fènfée & raïfonnable ne lui 
wuroit donner le moindre blâme. Je 
veux donc dire , que fi les ÉTpagnoîs 
me donnojent jamais une pareille occa* 
fipn de me plaindre de leur mauvaife 
foi , en l*obfervation de ce qu'ils m'ont 
promis par la Paix , que nous avons 
faite cnftmble, je neferaï aucune diffi- 
culté, non plus queleltoimoriâyeut, 
«Paffifter ouvertement le Portugal ;mats 
tant que cela ne fera point , je rie puis 
entendre avec honneur à des propofi- 
tions de cette nature. Je me fuis un 
peu étendu fur cette matière au delà 
des'bornes d'une lettre , par le pïaitîr 
que j'ai eu à juftifier h mémoire d'un 
Prince , à la valeur 8c à la prudence 
duquel je dois tout ce que je poiïSde 
de grandeur, d'Etats, & degIoïre;8c 
je ferai bien aife que vous cherchiez 
quelquï occafîon de défendre cette mé- 
moire dans l'ëfprit du Roi mon frère. 
Sur ce je prie Dieu qu'il vous aie, M. 
îeÇowed'Eftrades,, ta fa £ume gar- 
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de. Ecrit à , &c. Signé LOUIS. 



Au Roi. 

De Cheîfey, le 20. Janvier 1662." 
Sire, 

"\J t M. aura fij que j'arrivai ici le 14; 

'j'appris à mon arrivée, que le Roi 
d'Angleterre étoit réfolu de faire baif- 
fer le Pavillon àla flotte de V. M. & 
<jue toute fa Cour en parloit de maniè- 
re , comme fi c'étoit une querelle f 
qu'elle lui voulut faire de gayeté de 
cœur en fioppofinr. Mrs. à'Aubigny 
& de Cartret rae vinrent voir Pun 
après l'autre le 17. ils me parlèrent 
comme d'eux-mêmes fur une lettre , 
qu'ils dirent que Madame avoit écrite 
au Roi d'Angleterre fur ce fujec, & je 
découvris par leurs difeours , qu'ils 
étoient penuadés", que c'étoit avec la 
participation dcV. M. que le Roi d'An* 
glctcrre dans ce même fentïment y 
«voit répondu , qu'il ne pouvoit fe rç- 
Jâcher de fon droit; qu'il rifquera plu- 
tôt {à Couronne que de l'abandonner; 
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& que fon Amiral avoir ordre de faire 
bailler le Pavillon à toutes les flottes 
qu'il rencontreroit. Je leurrépondis , 
que je n'avais point lu que Madame 
eût écrit , 5c que j'étois afluré que 
V. M. n'en favoic rien ; que l'on con- 
noiûoit allez par la manière , dont elle 
gouvernoit fes affaires , qu'elle ne les 
communique pas à Madame, mais que 
peut-être elle avoir été portée , par 
î'affc&ion qu'elle a pour le Roi fon 
frère, à faire quelques avances d'elle- 
même, pour prévenir les fujets que 
V.M. auroit de fe plaindre de lui , s'il 
prétendoit des cholës où elle a plus de 
droit que lui de toute ancienneté. Et 
J'ajoutai , que je m'étonnois fort du 
grand bruit qui s'écoit répandu dans 
Londres , & dans les ports où j'avois 
pafle* , d'une mésintelligence entre la 
France & l'Angleterre fur ce fujet ; 
que tout ce que je làvois étoït , que 
V.M. avoit donné ordre à fon Amiral 
de faire baiûcr le Pavillon à toutes les 
Hottes qu'il rencontreroit à la mer ; & 
■pour cet effet , qu'elle avoit fait prépa- 
"rcr vingt brûlots , Se choifir les plus 
déterminez & cxpcrimentezCapitaines 
qe'clU 
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qu*elle eût dans Ton Royaume , pour 7 
être employez à cet Armement ; lequel, 
n'étant compofé que de vingt vaifleaux 
& vingt brûlots , peut trouver des flot- 
tes plus fortes en nombre de vaifleauXj 
maïs non pas plus refolues à périr ,T* 
on leur veut contefter ce qui eft dû à 
V. M. que je leur parlois comme de 
moi-même , parce qu'ils m'en avoient 
commencé le difeours , n'aiant rien i 
propofer fur ce fujet au Roi d'Angle- 
terre. Je les trouvai fort furpris de ce 
difeours , & ils me dirent , qu'on avoit 
mandé de France que j'avoiswrdred'en 
parler au Roi d'Angleterre ; à quoi je 
répondis , qu'ils connoîtroient par le» 
fuites que je leurdifois vrai, & que 61 
le Roi d'Angleterre ne m'en parloic 
pas , je ne lui en dirois rien ; que vé- 
ritablement je voyois bien qu'il arrive- 
roit dans peu de tems des chofes B-' 
cheufes , à quoi il ne ferait plus tems 
de remédier , mais que c'étoit à celui, 
qui avoit Ces affaires en plus mauvais 
état , & moins de puilTancc àles foûte- 
nir , à faire reflexion fur les inconve- 
piens qui en peuvent arriver. 

Le lendemaiujcfusvoirle Roi d'An- 
L 6 glo- 
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gleterre , qui nie reçût fort civilement; v 
îe lui parlai de la Propofition , que Gu- 
aane avoit faite à V. M. pourDunker- 
que ; ri fe mit à rire , & me fit con- 
sHtre'quc c'étoitun fou, 8c qu'il pro- 
pofoic en même tems la même entre- 

Srife aux Efpagnols , 8c qu'il lui ren- 
roit compte de tout; qu'il fè fenroit 
fort obligé à V. M; de la manière, dont 
elle en uToit en lui faifant favoir cette 
Propofition. Je lui parlai enftite do 
la lettre de Hollande , 8t lui lus ce 
qu'elle contenoit ; il me dit , que fon 
Rendent n avoit pas ordre de parler de 
la forte, 8c qu'il lui en ferait une rude 
réprimande; qu'il le defavouoit, mais 
qu'il avoit lieu de croire que c'étoit une 
lettre iuppofée par quelques-uns de 
>lrs. les Etats , pour donner à V. M. 
'de méchantes impreffions de fil conduis 

*• ... 

11 me dit , que Fanchon etoit am- 
Té de Portugal ; qu'il l'avoit preffé 
d'envoyer un' peu plus d'Infanterie ; 
îc qu'il étoit néceffàjre que, la flotte 
arrivât au plutôt , parce qu'au mois, 
de Mars, fc Roi de Portugal vouloit 
«ittrepreadre quelque choie de con- 
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fitlérable contre les Efpagnoîs. 

Que pour fubvenir à toutes ces dé- 
pérîtes , il étoit néceflàire qu'il reçût 
au plutôt les 200000. écus. Je lui ré- 
pondis , que j'en écrirons à V. M. 8c 
qu'il falloit du tems pour afiembler cet-; 
«quantité d'efpêces en or. . 

Et comme Pheure de ion Cônfeil 
étoit venue, je pris congé de lui, fous 
prétexte d'aller voir M; le Ducd'York, 
& lors en fbrtant il me rappelta , & mé- 
dit , qu'il, avoit oublié de me dire, que 
Madame lui avoit écrit fur Id fait du 
Pavillon , craignant que cela ne çaufiic 
quelque démêlé entre V. M. & lui 
qu'il ne croyoic pas qu'elle lui voulût 
eonteftec un droit établi , Se à quoi 
Henri IV. avoit confënti , lorfque la- 
Reine Elizabeth lui prêta fa flotte ; 
qu'il en étoit en pofleffibn , & que ce- 
la lui feroitbienrudedevoirqueV.M. 
de l'amitié de laquelle il faifoit un fon- 
dement aflïïré , lui voulut retrancher 
les plus belles marques qu'il eût de la 
Royauté ; & qu'il n'y avoit rien au 
Monde qu'il ne fit pour le comerver, 
fc trouvant engage d'honneur de le 
joainienir dans toutes les. racn. 

L 7 Jç 
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Je lui repondis froidement , que ce 
qu'il m'alléguoit d'Henri l V. n'étoit 
pas un exemple , qui pûc établir un 
droic & une pofTeffion ; qu'aianc la ré- 
volte dans fon Royaume , Tes Places 
maritimes occupées par la Ligue , 8c 
n'aiarit en tout que dix vaiHiaux à fou 
fervice, fut obligé d'avoir recours à la 
Reine Elifabeth , & à lui emprunter 
fa flotte , laquelle exigea de lui des 
conditions , que la néceflué de fes affai- 
res l'obligea d'accepter ; que j'étois af- 
lùré, que V. M. ne fe ferviroit jamais 
d'un tel avantage fur fes Alliez , fie 
qu'elle étoit fi généreufe , qu'en pareil- 
le rencontre elle leur feroit la grâce 8c 
le plaifir tout entier fans leur impofer 
aucunes conditions ; qu'il ne falloit pas 
aujourd'hui tirer une conféqueoce de 
«t exemple fur V. M. parce quecon- 
noiûant fa délicateflè fur le fondement 
qu'elle fait de fon amitié , il arriverait 
que s'en voyant déchue par une pré- 
tention, qui ne là peut fbûtenir contre 
un Roi puillànt fur mer & fur terre ; 
qui le peut devenir tous les jours da- 
vantage, SE fans l'aflïltance de qui que 
çe foit; qui gouverne les affaires de fon 
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Etat & celles des Etrangers par lui-mê- 
me ; & qui pénétre les intérêts des uns 
& des autres jufqu'au fonds : il fcroit 
difficile après de la faire revenir dans les 
mêmes fentimens , fi elleétoit une fois 
perfuadée qu'il n'eûtpas agi fincérement 
avec elle. Que je le fuppliois de m'ex- 
eufer fi je parlois avec cette liberté , 
mais qu'en cette rencontre j'agiflbis plus 
dans fes intérêts que dans ceux deV. M. 
parce qu'aflurément il y avoit plus à 
perdre pour lui. 

Il me répondit d'un ton afîez fier l 
que quand les affaires fè poufleroient 
jufques à Poffenfer , il trouveroit des 
Amis, qu'on nttvoitpas attendu jufqu'à 
cette heure à s'offrir a lui , & qu'il au- 
rait dequoi fè foûtenîr. Je lui dis ^ 
[ue je ne pénétrois pas où étoit roffen- 
; , rii par qui , puifque je ne lui de- 
mandots ni propofois rien en cela de la 

Ert de V.M. que jen'eftimois pasque 
: Amis, dont il entendoit parler, fu£ 
lent du poids de V. M. & que je dou- 
tois encore qu'ils vouluflènt fe lier avec 
lui contre elle , s'il arrivoit que la bon- 
ne intelligence, qui cft à préfent , fiif 
rompue , ce que je fouhaitois avec paf- 
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fion qui n'arrivât jamais. Comme it 
vit que je ne m'inquicrois pas beaucoup 
de la manière dont il m'avoit parlé, il 
lè radoucit , & me demanda fi je ne 
verrois pas M. le Chancélier. Je lui 
dis que je m'y en allois fur l'heure, & 

Eris congé de lui; néanmoins je ne pus 
: voir que le lendemain. 
Pour n'importuner pas V. M. par 
des redites , elle faura que la conversa- 
tion , que j'eus enfuite avec M. le Chan- 
celier, me parût en partie concertée avec 
celle du Roi d'Angleterre , & que ce 
fut prefque la même chofe ; je lui dis 
feulement, que ce devoit être un ou- 
vrage de fa main & de ibn crédit, de 
difpofer les chofes en forte que les deux 
Rois ne fe brouiliaflent pas. Il me ré- 
pondit , qu'il donneroit de fon fang 
pour cela , « qu'il étoit fi obligé à V. M. 
de toutes les bon-tez qu'elle lui avoit té- 
moignées en fon particulier , 6c de 
l'honneur qu'elle avoit fait à fon fils , 
que hors le ièrvice du Roi fon Maître, 
il facrifieroit toutes chofes pour lui en 
témoigner fareconnoiûànce. Je le trou- 
vai ferme & dans les mêmes lèntimens 
de ne rien relâcher, dùant que le Par- 

7 ^ 
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îcment ne confentiroit jamais à aucun 
expédient , 8c que les Peuples donne- 
raient tout leur bien pour (oûtcnirleur 
Roi dans ce droit. Je lui répondis , 
que j'étois allez informé des ordres que 
le Roi d'Angleterre ayoit accoutumé 
de donner à fon Amiral , pour favoir 
qu'il les donne tels qu'il lui plait,fans 
h participation du Parlement; qu'il eftr 
vrai que quand il voudra déclarer une 
guerre , il faudra qu'il leur en fàflc- 
pârtpouren tirer dequoi la foutenir/j 
que pour ce qui étoit des expédiens je 
n'en demandais'.!» n'en cherchois pas. 
Il me dit , que je voulois donc la 

fuerre ; je répondis que l'intention de 
'.M. étoit de l'éviter , maisquequan3 
on la voudroit faire par prétentions 
injuftes , elle la.foùticndi oit long-tems 
& avec vigueur. 11 me dit îà-deflus, 
qu'il avoit fujet de croireque nous vou- 
lions la guerre , 8c qu'ainfi il croyoît 
inutile de chercher des expédiens pour 
le Pavillon; qu'il fc confirmoiçdans 
cette opinion par les avis qu'il avoit de 
toutes parts , que V. M. avoit refolu- 
un Traité avec les Hollandais , par le- 
quel elle leur garentiflbit la Pêche ; que 
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M. de Thou étoit arrivé à la Hnyé , 
pour en donner des afîurances .j que 
c'étoit tout-à-fait s'éloigner de la liai- 
fon étroite que V. M. avoit proteftfé , 
dès mon arrivée , de vouloir faire avec 
le Roi d'Angleterre ; 8c qu'à fa feule 
confédération la liberté de la Pêche leur 
avoit été accordée contre l'ufage des 
vieux Traitez; ôc que c'etoit lui attirer 
des Ennemis fur les bras , qui de- 



jamais à le quereller ; qu'ainti avant 
que d'entrer en aucune recherche des 
rccommodemens , qui pouvoient fc 
trouver fur cette conteftation , le Roi 
Ibn Maître defiroit (Svoir en quelle vo- 
lonté V. M. étoit fur cettegarentie ; me 
laiflant entrevoir que cette difficulté le- 
vée, l'autre lë termineroit aifément. 

C'eft maintenant à V. M. à voir ce 
qui lui convient le mieux , ou de rom- 
pre avec l'Angleterre appuyée des for- 
ces maritimes de Mrs. les Etats, qui ne 
manqueront pas de s'y offrir librement 
par l'avantage qui leur vient de cette 
garentie , ou bien de la leur refufer 
préfentement pour profiter d'unajufte- 
ment favorable fur le Pavillon i & s'il 




faut 



Digitized by Google 



du Comte d'Estrades. if9 
faut retomber dans cette rupture , en 
prendre le tems que V.M. te trouve la 
plus puiflànte à la mer ; qu'elle s'y 
puiflè maintenir d'elle-même fans au- 
cun fecours étranger , & prendre l'oo 
cation de s'y engager fur la première 
conteftation , qui le formera fur ce fu- 
jet entre l'Angleterre & la Hollande ; ce, 
qui ne manquera pas d'arriver autre- 
ment, & dont l'intérêt de fes Sujets, avec 
qui la même conteftation pourrait être 
formée , lui fournira un prétexte fort, 
plauûble. 

Je dois encore avertir V. M. que. 
URoi d'Angleterre m'a dit, queBattc- 
vïlle lui avoit il y a huit jours envoyé, 
demander Audience , pour lui rendre 
une lettre du Roi fon Maître ; qu'il 
avoit répondu, qu'il pouvoit la remet- 
tre entre les mains de fon Secrétaire 
d'Etat, ce qu'il avoit fait ; 5c que cet- 
te lettre l'informoit du rappel qu'il fai- 
foit de Batteville , fur les choies arri- 
vées en Angleterre, & de l'ordre qu'il 
avoit d'aller rendre compte de fëï 
aérions ; que néanmoins il ne partoit 
point , §C qu'il favoit bien qu'il le fai- 
foit , $ deûcin de voir où finirait le 
bruit, 
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Je me fervirai à l'avenir de Padreflè 
d'un Marchand d'ici , qui a Ton Cor- 
refpopdant à Paris t ainû que V. M. 
m'a témoigné le defîrer ; decettefaçon 
toutes les Dépêches iront & viendront 
fort iïïretnent. . Je fuis , &c. 

Lettre du Roi à M.îeComte tTË- 
firades , du 25. Janvier 1662. 

Jyf OnGeur le Comte d'Eftrades , j'ai 
reçu par Pextraordinaire , que vous 
m 'avés dépêché , votre lettre du 20. 
Janvier , & vû ce qui s'étoit pafie pre- 
mièrement entre vous & les Sieurs d'Au- 
bigny & de Cartret fur l'affaire du Pa- 
villon*, & enfuite avec le Roi monfré- 
re la première fois que vous Pavés là- 

*lué ; Se enfin dans la conférence que 
vous avés eue avec le Chancelier Héy- 
de. Sur quoi je vous dirai , qu'il ne fc 
pouvoir rien penfer detaieux ni de plus 
conforme à mes intentions , que tout 
ce que vous avés dit aux Uns & aux 
autres, félon qu'ils vous y ont obligé, 

:.plus ou moins fortement , .par 4eurs 
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difcours , fur une matière qui cft de 
foi fort délicate. 

Ce que j'ai remarqué dans toute la 
teneur de cotre Dépêche , c'eft que le 
Roi mon frère, ni ceux dont il prerid 
confeil , ne me connoifl'enc pas encore 
bien, quand ils prennent avec moi des 
Toies de hauteur & d'une cerraine fer- 
meté qui fent la menace. Je ne con- 
nois Puiflànce fous le ciel , qui foie 
capable de me faire avancer un pas par 
un chemin de cette fortei 6c il me peut 
bien arriver du mal , mais non pas une 
impreffion de crainte. Je penfois avoir 

. gagné dans le monde qu'on eût un peu 
meilleure opinion de-moi f mais je me 
confolc en ce que peut-être n'eft-ce 

. qu'à Londres qu'on fait de fi faux ju- 
gemens: c'eft à moi à faire par ma con- 
duite qu'ils ne demeurent pas long-tems 
en de femblables erreurs. 

Je fuis allïïré qu'à Mad rid , ni en au- 
cun autre Lieu de la terre, il neferoit 
forti de la bouche d'un Miniftre, par- 
lant à mon Ambaflàdcur , ce que le 
Chancelier Heyde a bien voùl uvous 
■■dire , qu'il n'y avoit point d'accom- 
modement du Roi fon Maître avec moi 
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fui le Pavillon , fi je voulois garen- 
tir leur Pêche aux Hollandois i à ouir 
parler le Chancelier , ne diroit-on pas 
que je fuis perdu , fi ce différend du 
Pavillon ne s'accommode par quelques 



que rien ne m'éft plus indifférent , par- 
ce que je prétens mettre bien-tôt mes 
forces de mer en tel état , que les An- 
glois tiendront à grâce que je veuille 
Bien alors entendre à des tempéramens 
touchant un droit qui m'eft dû pluslé- 
gitimement qu'à eux. Le Roi d'Angle- 
terre Se fon Chancelier peuvent bien 
voir à-peu- près qu'elles font mes for- 
ces, mais ils ne voyent pas mon cœur; 
mais moi , qui fens & connois l'un Ce 
l'autre, je délire que pour toute répon- 
fe à une déclaration il hautaine , ils 
fâchent par votre bouche au retour de 
ce Courrier , que je ne demande ni ne 
recherche d'accommodement en l'affai- 
re du Pavillon , parce que je finirai bien 
foûtenir mon droit , 1 quoiqu'il en pui£ 
fe arriver ; & que pour- ee oui cft de 
la garentie de la Pêche , j*«n nierai com- 
me il me plaira, fans aucune 1 relation à 
l'autre affaire du Pavillon , parce que 




Digilized by Google 



Â0S4 Nouvelles Letttibs 
je faurai bien foûtenir mon droit , 8É 
fuivant que je Peftimerai jutte , &que 
je trouverai le 4roit des Hollandois bïea 
ou mal fondé. Je ne veux pas même 
que vous les éclairciflîez ( favoir fi je 
fuis engagé ou non â la dite garentie, 
quoi qu'à vous ( pour votre informa- 
tion particulière qui ne doit point aller 
jufqu'à eux , puifqu'ils tiennent avec 
■moi un fi mauvais procédé ) je veuille 
bien vous dire, que je n'ai encore Jà- 
ideÛus aucun engagement avec JesHol- 
Jandois. . . 

Avec des Princes comme moi , qui 
regardent l'honneur fie vifentà la gloire 
; préférablement à toute autre confédé- 
ration, il y avoit.de meilleurs chemins 
à prendre pour le Çhancéiier , s'il vou- 
loir parvenir à fa. fin ; "les affaires fe 
font ou fe. ruinent Couvent par labonne 
ou mauvaife manière de les porter ; 8c 
en celle-ci je vous avoue que je ne fat 
.pas moi-même ce qui fèroit arrivé de 
la garentie de la Pêche , dont les HoL- 
kndois me .prefl'etit , fi au lieu de me 
parler avec la hauteur qu'afait le Chan- 
celier , il vous auroit dit bonnement, 
qu'il fnUoit en toutes façons empêcher 
que 
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que vos Maîtres ne fe brouillaflènt cn- 
femble, qu'en mêmetems il eût propo- 
sé des expédiens pour éviter les ruptu- 
res , que peut caufer le différend du Pa- 
villon ; éc qu'eriîiiite il eût témoigna 
que le Roi fbn Maître efpéroit de l'a- 
mitié, dont je l'avoîs tant fait afiurer^ 
que" je ne vouais pas lui donner le 
deplaifir de me voir engager avec les 
Hollandois dans une garentie , que 
l'Angleterre ne peut fourfrir fans pré- 
judice ; c'étoit prefque la même choie 
én des termes plus civils , & je doute 
que j'enlfe pù m'en défendre ; mais de 
la hauteur qu'il l'a pris, je crois que la 
première que je ferai fera d'entrer dans 
rengagement , fur lequel je vois qu'on 
me menace. 

Je ne doute pas qu'après ce couple 
Chancelier ne vous repréfente mainte- 
nant les inconveniens de cette réfolu- 
tion , fi je m'y porte , Se qu'en trai- 
tant il n'exaggere le falut ou la perte 
du Portugal , dont il vous Tera voir 
Qu'ils font fur le point d'abandonner les 
intérêts , de romprele mariage Si un be- 
foin de fe joindre au Roi Catholique 
pour l'aider à cette conquêtè. 

M Je 
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Je crois que tout cela peut facilement 
arriver , £c je vois aufîî-bien qu'eux 
l'intérêt que j'ai qu'il n'arrive pas : Se 
cependant tout cela ne m'en: rien à l'é- 
gard d'un point d'honneur, oùjecroi- 
rois la réputation de maCouronne tant 
foit peu bleflée ; car en pareil cas bien 
loin de me foucier ni me mettre en pei- 
ne de tout ce qui peut arriver des Etats* 
d'autrui, comme du Portugal, je ferai 
toujours prêt de hazardcrles miens pro- 
pres, plutôt que de commettre lamoin- 
dre foiblefle , qui ternit la gloire , où 
je vife en toutes chofes , comme au 
principal objet de toutes mes actions. 

Le Chancelier s*eft donc bien fort 
mécompte en fon opinion , & je veux 
dire auflï que quelque fuite que cette 
affaire ait, il nefemécompterapaspeut- 
ctre moins en fes méfures ; car s'il en 
faut venir à des extrêmitez avec fon 
Maître pour un point d'honneur , 
j'efpcre fans menacer perfonne , & af- 
ïèz facilement , mettre les anaires en 
ctat que mon parti , pour parler mo- 



3e dis.même quand jeferois feulale fou- 
rnir, quoique j'aie d'ailleurs toutfujet 
de 
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de croire qu'en un bcfoin je ferai aflèz 
bien fécondé de divers endroits même , 
donc le Roi d'Angleterre fé douce le 
moins. 

Auffi-tôt que j'ai reçu votre Dépê- 
che , j'ai donné inceflamment '-tes or- 
dres pour mettre ma flottetti état, qu'el- 
le n'ait pas beaucoup à craindre quel- 
qu' autre flotte qu'elle puiflê rencontrer , 
& je crois pouvoir dire avec vérité 8c 
fans préfomption, que quand il lui ar- 
riverait un malheur , ce ferait peut-ê- 
tre la plus mauvaife affaire en toutes fa- 
çons , que le Roi d'Angleterre eût pâ 
s'attirer fur les bras. . ., 11 en "fera après 
cela ce qu'il plaira à Dieu ; p il me fuf- 
fira de n'avoir rien fait de bas, ni que je 
puiiie me reprocher moi-même. Je no 
veux pas finir iàns vous témoigner que 
la grande perte , que vous venés de fai- 
re, m'a fait participer à la douleur que 
je vois bien que vous en avésrefîêntie, 
& avec raifbn , quoiqu'il y ait long» 
tems que Dieu vous ait voulu préparer 
à ce rude coup : fi je puis contribuer 
quelque chofe à foulaeer votre affli- 
ction , je le ferai fort volontiers. 
Sur ce je prie Dieu* &c. 

Mi m 
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Au Roi. 

. De Chélfey, k i. Février 1662. 

SÏRE,' 

~T\ Ans rindifpofîtion & l'affliction où 
je fuis, je ne me trouve guéres ca- 
pable de la bonne conduite qu'il faut 
tenir dans les affaires de V. M. le zé- 
lé pourtant que j'ai pour fon fervicc 
me fera faire tous les efforts. poffibles., 
afin qu'il ne reçoive aucun préjudice 
entre mes mains i & l'honneur que V. 
M. m'a fait de me témoigner avec tant 
de bonté , qu'elle eft touchée de ma 
perte , adoucit bien un peu ma dou- 
leur , mais elle refte encore fi forte , 
que je la fgpplie très humblement de 
lui imputer toutes les fautes que je pour- 
rai commettre à l'avenir dans le cours 
de ma négociation , fit même dans le 
compte qui je- lui rendrai de l'état, où 
elle fe trouve â préfent. 

Je dois préraiéremenc répondre à la 
lettre que V. M. m'a fait l'honneur de 
jn'écrire le zi. où je vois que M. de 
' Mon- 
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Montaigu a parlé fur l'affaire du Pa- 
villon en un fens contraire à celui où 
j'-ai trouvé le Roi d'Angleterre. Je 
ne fai pas fi dès ce tems-là il a bicnpù 
entrevoir ..que cette facilité , qu'il lui 
donne pour un accommodement , lut 
venoit de l'efpcrance qu'il avoit con- 
çue , que V. M. en cette conGdéra- 
tion ferait auffi quelque chofe pour lui 
dans l'affaire des Hollandois ; mais 
comme il me parût quatre jours après 
ma Dépêche du 20. dans la même fer- 
meté , où je l'ai vu la prémiére fois , 
je croirais que M. de Montaigu n'a 
pas été bien informe de tes intentions. 

Quant à ce qui regarde les avis, qui 
ont été donnés à V. M. des bruits que 
Batteville 6c fes Emiffaires ont répan- 
dus ; que là revocation étoit concertée 
avec h mienne ; que cela préfuppo- 
foit , que nous avions été jugez égale- 
ment coupables , puifque nous étions 
tous deux traités également ; que V. 
M. trouve un notable intérêt à faire cef- 
fer des bruits qui vont à luidérobcrlcs 
avantages d'une réparation , qui lui a 
été accordée parle Roi d'Efpagne, & 
qu'elle n'en trouve point de meilleur 
M 3 moyen 
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moyen que de me faire refter ici un 
tems confidérable après lui. Je dois 
dire là-deflus à V. M. que je reçois tes 
ordres avec tout le refoeét qu'elle peut, 
defirer en un Sujet véritablement fou- 
rnis : maïs s'il m'eft permis de lui dé- 
couvrir mes fentimens , je lui dirai , 
qu'en quelque lieu que Batteviile ait 
tenu ce difcours , il n'en a rien été oui, 
ni crû dans cette Cour ; que parmi 
tout le monde fa révocation y eu pré- 
cife pour une réparation , que le Roi 
fon Maître a voulu donner à V. M. 
de fa méchante conduite ; qu'il en.eft 
même en quelque façon difgracié , 
n'aiant pû obtenir par le Courrier , 
qu'il a dépéché enEfpagne, lapcrmif- 
fion d'y aller, 8ç aiant au contraire re.- 
ÇÛ ordre de (t retirer à Bruges , où 
l'on le regarde comme relégué: c'eft 
■infi que le Roi d'Angleterre m'en, a 

Îiarlé, & c'eft le jugement que fontde 
ui tous les Courtifans. 

Il eft parti aujourd'hui, après avoir 
diftribué en préfens quantité de Nés 
meubles au Maître des Cérémonies oc 
aux Refidens des Princes Se Républi- 
ques , qui fe font trpuvés en cette Cour, 
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& en faifant toutes ces actions de libé- 
ralité il a laifle à payer pour 10000. 
Jacobus de dertes. 

Après ce départ V. M. jugera s'il 
lui plaît t fi mon fejour en cette Cour 
lui etl encore néceûaire, & fi f quand 
il s'y répandroit des bruits defavanta- 
geux } quinze jours ne fuffiroient pas 
pour les détruire : dans ce tems , ou 
fort peu davantage , j'efpére finir les 
affaires, que V. M. m'a commîtes, 6c 
fur-tout à préfent que je fài Tes inten- 
tions par le retour de mon Courrier ; 
cela étant fait je fupplie très humble- 
ment V. M. de trouver bon que je m'en 
aille à Paris , & que pour raifon de 
m'en accorder la permiflion je lui re- 
préfente cent obligations de confeience 
qui le veulent, pour fatisfaire aux legs 
pieux ÔC autres difpofitions , que ma 
femme a faites en mourant , & pour ré- 
gler auilî les affaires d'une famille qui 
fe trouve dans la dernière defolation. 

Mon Courrier revint le 28. bien tard: 
le lendemain j'envoyai prier M. d'Au- 
bigny de me venir voir , ne me trou- 
vant pas en état d'aller à la Cour. Je 
l'informai en général des chofes 9 me 
M 4 re- 
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idervant de defeendre dans le détail 
«vec-M. le Chancélier; & j'ai étébien 
aife de me fervir premièrement de cet- 
te voie , pour faire fentir au Roi d'An- 
gicrerre fie au Chancelier h délicatefiè 
de V. M. far la manière , dont il fe 
faut conduire avec elle dam les affai- 
res, fie afin auiït par là de les rendre 
mieux difpofés à convenir des choies 
qui regardent fes intérêts. 

Le 30. je vis le Roi d'Angleterre, fie 
j'en pris l'occafion du Courrier , que je 
reçus ce jour - là , par lequel V. M. me 
donnait les avis qu'elle a eus de Portu- 



des affaires de ce Royaume ; les oblt- 
gâtions où il ctoit de le iêcourir prom- 
tement, devant que les Efpagnols euf- 
fent le loifir de fe prévaloir de la di- 
vifion fie de Pignorance de ceux qui 
cEoient chargés du gouvernement \ 
que V. M. ne pouvoit le voir aufîî iu- 
téreflé qu'il étoit en la protection de 
ce Prince , fans être touchée pour l'a- 
mour de lui de la méchante 1 conduite 
de fes Minillres; fie qu'elle m'avoit 
dépéché un Courrier exprès, aBn-que 
par moi il en- reçût tous les avis. 




U 
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Il me répondit , que ces avis fe trou- 
voient conformes à ceux qu'il avoit 
reçus par Fanchon , 8C que même on 
lui mandoic quelque chofe de pis ; que 
pour fatisfaire à la protection qu'il de- 
voit au Roi de Portugal , il avoit ré- 
foki de faire partir 5000. hommes de 
pié & 1000. chevaux pour arriver à 
Lisbonne le if. de Mars ; qu'il fàifott 
équiper dix navires de guerre de 60. 
pièces de canon chacun , Se enpre- 
noit iy. des Marchands pour palier 
la cavalérie ; qu'il travaillerait à faire 
cefler dans cette Cour-là les jaloufîes, 
qui divifoient les Minitires; mais qu'a- 
près avoir fatisfait à ce qui eft de foh 
obligation , il ne pouvoit être chargé 
de tous les événemens fâcheux , qui 
empireraient les affaires du Royaume 
de Portugal ; qu'il ne pouvoir les pré- 
venir , s'il n'étoir affifté du fecoursque 
V.M. avoir promis; & qu'il meprioit 
de lui dire là-dellus fes fentimens. 

Je lui témoignai , que j'étois perfuadé, 
qu'ils étoient toujours les mêmes; que les 
ordres avoient été donnez pour cela ; fie 
que l'exécution n'en avoit été différée 
que par la peine que l'on aura maintenant 
M 5 à trou- 
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à trouver de l'or pour une fomme com- 
me celle-là ; & qu'auffi j'avois attendu 
à preflèr V. M. là-defl'us ; que j'euffe 
en même tems à lui dire pofitivemem 
la réfolution qu'il prenoit au fujet du 
Pavillon , comme une chofe qui pou- 
voit le plus écreindre ou diminuer la 
bonne intelligence ; qui fembloit avoir 
été un peu altérée parla manière, dont 
M. le Chancelier m'avoit parlé la der- 
rière fois fur la garentie de la Pêche 
demandée par les Hollandois. 

Il aie répondit, qu'il ne pouvoit pas 
croire , que le Chancelier eût rien, 
avancé ni contre la bonneintclligence, 
ni contre le refpect qu'il devoit à V. 
M. qu'il l'en desavoueroit fi cela étoitv 
mais que connoiflànt Tes intérêts , il 
auroit pû me dire, comme il vouloit 
bien m'en aflïïrer lui-même , qu i) ne 
pourroit jamais ièperfuader, queV.M. 
fc pût engager à aucune garentie ea 
faveur des Holïandois , qui pût à l'a- 
venir tourner à Ton préjudice , bien 
qu'il en reçût des avis de toutes part», 
& que même encore à préfent les Hol- 
landois £ê vantoient d'en avoir de bon- 
nes aflurauces ; qu'il préfumoit mieux 
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de Ton amitié & des proteftations , q"ue 
je lui en avoîs fait fi fouventdefapart; 
que du moins V. M. aurait pourluiSc 
pour eux une confidération égale , qu'il 
la laiflèroit toujours arbitre de fesinté- 
rêts , & qu'il me prioit de lui en écri- 
rai que quand elle y mettroitde ladif- 
férence à fonde&vantage, celalepour- 
roit obliger à fe plaindre , mais non 
pas à s'éloigner de cette bonne intelli- 
gence , qu'il ne trouverait jamais bon 
de rompre pour un fujet comme celui- 
là i qu'il n'avoir point eu deffeio d'en 
faire une corapenfotion avec l'affaire du 
Pavillon , ni de rien exiger de V. M. 
pour tous les accommodemens qu'elle 
pouvoit approuver fur ce fujet i qu'il 
ne croyoit pas que V. M. en deman- 
dât dans les 4. mers , qui fe trouvent 
oppofées aux 4. côtes d'Angleterre , 
parce qu'en celles - là la fupériorité ne 
lui avoit jamais été difputée par aucun 
Prince , mais que pour la mer , qui 
commence depuis le Cap de Finiftene 
jufqu'au Détroit, du Détroit à la Mé- 
diterranée, & en fuite dans toute cette 
mer , il confentoit pour l'intérêt de cet- 
te bonne intelligence , que les deux 
M 6 flot- 
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fîottes venant à fc rencontrer dans 
tous ces endroits , ne fe demandaient 
rien- l'une à l'autre ; qu'elles portafient 
toutes deux également le Pavillon , 
quoiqu'il n'y eut point d'exemple que 
cela te fut pratiqué dans les tems paf- 
fez; & que dans cette mercommedans 
toutes les autres fes flottes ayent tou- 
jours eu ordre de faire baiûer le Pa- 
villon à toutes celles qu'elles rencontre- 
roienr. 

Je vis enfuite le Chancelier ; je trou- 
vât* qu'il «voit fû par des lettres de 
France, que V. M. avoit été fort mal 
fàtisfaite de k manière , dont il m'avott 
parlé fur ces deux Articles i je le con- 
firmai dans cette opinion , lui faifant 
entendre que V. NI. fc propofant dans 
toutes fes actions les plus hauts fenti- 
mens de la gloire, nefouffriroit jamais 
qu'aucun Prince de l'Europe luiimpo- 
fat des conditions, £c marchandât avec 
clic, comme il fembioit qu ? il en avoit 
eu le defl'ein ; qu'elle fc pouvott fléchir 
par les voies honnêtes, 6C par la con- 
fiance que l'on prenoit en fa parole ; 
mais qu'elle ne pouvoit jamais être dé- 
tournée de fes dcfîeios par aucun pro- 
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eedé , qui fentit tant foit peu la hau- 
teur. 

A ce difeours ïl me parût fort éton- 
né-, & me dit , qu'après le Roi fon 
Maître il ne connoiflbit point de Prin- 
ce dans le Monde , pour qui il eût tant 
de vénération qu'il en avoit pour V. 
M. & pour qui il fe fcntît plus obligé 
d'en avoir i qu'il n T avoit pas crû fortir 
de ces fentirnens dans les difeours qu'il 
m'avoit tenus ; que la manière de s'ex- 
pliquer en fa Langue, moins civile 5c 
moins honnête que la Françohc, avoic 
pû donner lieu au jugement que j'en 
avois fait , 8c au compte que j'en avois 
rendu- i mais qu'il m'aflûroit , que fes 
penfées étoient pleines de refpccr. & 
fort éloignées de toute hauteur ; il 
pouffa là-deflus des chofes très obli- 
geantes pour V. M. par lesquelles il 
me parût fenfiblement touché de voir, 
que ce qu'il m'avoit dit eût été expli- 
qué contre forr fens. Il me redit fur la 
garentie fit fur le Pavillon les mêmes 
ehofès que j'avois déjà entendues du 
Roi d'Angleterre i il y ajoûta , qu'il 
devoit faire partir une frégate après la 
flotte, qui porteroit les ordres à Mr- 
M 7 lord 
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lord Sandwick qui commande celle du 
Levant, & à Milord Jen ni ngs Vice- Ami- 
ral qui commande celle de Lisbonne Se 
de Tanger, d éviter depuis le Cap de 
Finifterre la rencontre de celle de V. 
M- Se en cas que cela nefcpûc, qu'el- 
les euflent à la faluer du canon ou du 
Pavillon également i que c'étoit tout 
ce que M. de lïeaufort avoir prétendu, 
ainfi qu'il l'avoit vû par le» lettres de 
la Reine d'Angleterre Se de Madame ; 
qu'il ne fe pouvoit rien faire au delà 
pour contenter V. M. Se que le Roi 
fort Maître ne fauroit aller plus loin 
fhns fe perdre, ni lui , entreprendre de 
lui en donner le confeil , fans fe voir 
expofé d'être cité 24. heures après à la 
Barre , qui eft le banc de juftice , par le 
Parlement i Se qu'il ne croyoit pas que 
V. M- voulut le commettre à un de- 
cri public par une prétention , qui ne 
pouvoit être approuvée , Se qui ne lut 
ctoit d'aucune utilité dans l'occafion 
préfente. 

J'ai répondu à ce difeours Se à celui 
du Roi d'Angleterre, en foûtenant 
toûjours le droit de fupériorité dans 
toutes les mers pour V. M. & ne con- 
" Ycnaar 
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venant d'aucunes des raifons ni des 
exemples , que le Chancélier m'allé- 
gua pour maintenir celui du Roi fon 
Maître , 8c témoignant n'avoir aucun 
ordre de chercher les tempéramens; 
mais voulant bien de mon chef repré- 
fènter les inconveniens , qui pouvoient 
naître de ce différend , que l'Angleter- 
re avoit pour le moins autant d'intérêt 
d'éviter que la France ; que je n'avois 
rien à drre au delà, fi ce n'eft, que je 
rendrais compte à V. M. de tout ce- 
qui m'étoit dit là* défias; & que ce fe- 
rait à elle à donner tels ordres qu'elle 
jugerait à propcgjfefon Amiral. Et au 
Roi d'AngletcriP^ répondis fur la ga- 
rentie , que je n'avois aucune connoif- 
fcnee , qu'il eût été rien conclu avec 
les Hollandois , ainfi qu'ils le publi- 
oient ; que je ne doutois pas , que V. 
M. ne fit confidération fur tes intérêt» 
dans cette afrairc , après la prière qu'il 
me chargeoit de lui en faire. 

V. M. voit par tout ce difeours, 
que le Roi d'Angleterre aiant donné 
par avance fes ordres , fans être aflûré 
de la réfolution qu'elle prendra fur la 
gaxentic , témoigue vouloir éviter on 
fujes 
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fujet de trouble , & ne vouloir pas] 
comme il le pourroic , tirer avantage 
de ce qu'il fe trouve armé, 6c que V . 
M. ne l'efl pas encore ; que la route, 
que fa Botte doit faire pour pafler de la 
Rochelle au Levant, s'éloigne de cel- 
le que tient la flotte Angloife, & qu'el- 
les ne peuvent fe rencontrer que par de- 
là le Cap de Finifterre , ou il n'y -a 
plus de conteftation ; & que cette oc- 
cafion évitée , elle fe peut après don- 
ner tout le tems néceflàire , pour fe 
mettre en état de (bûtenir fon droit, 
& obliger lors le Roi d'Angleterre à 
des choies qu'il 4tt{£ à prefent , & 
qu'il n'oferoit mênlKiccorder dans une 
autorité foible , comme celle où il fe 
trouve avec fon Peuple , Se auxquelles 
le Parlement s'oppoferoit tout bien in- 
tentionné qu'il eft. Il a parû déjà fort 
émû des bruits qui ont couru de cette 
conteftation j 6c cela a donné lieu i 
une députation de la Chambre Baflc 
pour en être éclairci , & pour des of- 
fres fur ce fujet , lesquelles le Roi 
d'Angleterre a refufees , fe propofant 
toujours que l'afrairc fe terminerait par 
voie de douceur. Et je dois lui due cn- 
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cpre, que tous les difeours, qu'il m'4 
tenus , ont été accompagnez de toutes 
fortes de marques d'effime & de confï- 
dération pour V. M. & qu'il m'a qua- 
fi plus fait valoir l'opiniâtreté de fon 
Peuple 8c l'acharnement de fbn Parle- 
ment fur cette affaire , que l'intérêt 
qu'il peut avoir de la lbû tenir. 

'Pour le Portugal , il m'a paru dans 
la manière , don: le Roi d'Angleterre 
& }c Chancelier ont reçu les avis que 
je leur ai donnez, & dans les difeours 
qu'ils m'ont tenus là-deflbs , qu'ils 
font fort refignez à tout le mauvais 
fuccès , qu'il peut arriver dans les af- 
faires de ce Royaume ; 5c il a fallu les 
prefièr beaucoup pour leur faire pren- 
dre la réfolution de ce promt fecours. 
Je vois prefque qu'ils fe confolent déjà 
de fa perte , dans l'efpérance d'en re- 
cueillir les principales pièces aux In- 
des ; & cela , ce me fcrable , doit dé- 
terminer plutôt V. M. à ce qu'elle 
doit faire pour fon foûtien ; & à s'ex- 
pliquer de ce qu'elle veut que je difc 
fur l'argent qu'elle a deftinc pour cela, 
comme une affaire où elle s'engage bien 
plus pour fon intérêt particulier que 
poux 
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pour celui du Roi d'Angleterre. 

La flotte eft partie le if. à midi t & 
i été rencontrée à moitié chemin de la 
Manche le 2.7. à trois heures après mi- 
di ; comme le vent a toujours été bon 
jufques au 29. l'on compte ici qu'elle 
l'aura pafl'ée ; St quelque vent qu'il 
fade fe trouvant hors d'entre les terres, 
qu'elle s'en pourra fervir pour conti- 
nuer fon voyage. Je fuis, &c. 

Lettre du Roi à M. le Comte d*E~ 
ftradts. De Paris , le 5 . Fé- 
vrier 1662. 

A/f Onfieur ïe Comte M Eftrades , le 
Courrier , que je vous dépêchai le 
2.6. de l'autre mois , arriva ici de re- 
tour hier après mon ditté , 6c me ren- 
dit votre lettre du 1. du courant; com- 
me il a fallu du tems pour la déchif- 
frer, qu'il en faut auflï pour mettre en 
chiffre celle-ci, vous jugerés bien que 
l'ordinaire d'Angleterre partant ce ma- 
tin, je ne puis répondre à tout ce que 
vous me mandez que fort fuccintement, 
fi je veux profiter de l'occafion de foi) dé- 
part, 
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part, comme je crois qu'il importe que 
je ne remette pas à le faire jufqu'à l'or- 
dinaire de mécredi. 

Je vous dirai donc en peu de mots, 
que j'ai été très fatisfait de la manière 
obligeante, dont le Roi mon frère vous 
a parlé tant fur le fujet des difierens, 
qui pouvoient naître entre nous à la 
mer , fi nous nous fulîîons voulu en 
cette conjoncture opiniatrer l'un 6c l'au- 
tre â conrefter Se foûtenir nos droits 
par la force, que fur le point de la ga- 
renne de la Pêche, où le Roi d'Angle- 
terre vous a témoigné qu'il me feroit 
volontiers arbitre de les intérêts, fie que 
quelque réfolution que je puiflè pren- 
dre dans mon Traité avec la Hollande, 
fi elle, lui étoit desavantageufe , ilpour- 
roit bien avoir fujet de s'en plaindre, 
mais que cela ne l'obligerait pas à l'é- 
loigner de la bonne intelligence qui cil: 
entre nous i & enfin qu'il n'avoir ja- 
mais eu defl'ein de faire une compenfa- 
tion de Paffiire de la garentie avec cel- 
le du Pavillon, 

A préfent que je fai , que le Roi 
mon frére , avant même qu'être aflïïré 
de la dernière réfolution quejcpren- 
drois , 
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drois , a enyoyé exprès une frégate 
, trouver fes flottes pour porter fes ordres 
aux Milords Sandwick & Jenniogs , 
gui les commandent , d'éviter^ la ren- 
contre de H mienne , & en cas que ce- 
la nefepût, quelles euflent à la faluer 
du canon ou du Pavillon également i 
j'envoyerai auffi ordre à ceux qui com- 
mandent ma flotte d'en ufer avec celle 
d'Angleterre en la même conformité, 
donc il fera bon que vous informiez, le 
Roi 8c le Chancelier auffi-tôt que cette 
.Dépêche vous aura été rendue. 
- Pour ce qui eft des 600000. livres , 
que vous favez qui font au Havre il y 
a long-tems , préfuppofant que la fre- 
late , que j'ai dit ci-deffus , fera par- 
tie , & qu'ainfi il n'y a plus de rifquc 
que nous nous puiflîons brouiller ^rc- 
fcntement fur l'afïàirc du Pavillon, 
vous pourrés maintenant dire au Roi 
mon frère , qu'il n'a qu'à envoyer le 
vaiffeau qui doit aller enlever cette 
femme, & que j'ai donné ordre qu'el- 
le foit remife fans délai à celui qui por- 
tera le contreseing , dont nous ibm- 
mes, convenus. 
Je ne vous mande rien de ce que 
vous 
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tous avés à dire de delà , pour faire 
valoir cette marque de ma bonne vo- 
lonté, m'en remettant entièrement fur 
votre zélé & fur votre adreflèj je vous 
recommande feulement que cela vous 
ièrve pour prefler l'envoi des 3000. 
hommes de pié & des 1000. chevaux, 
dont vous a parlé le Roi d'Angleterre, 
me paroiflânt dc.la dernière importan- 
ce que ce fecours arrive , où il eft dc- 
ftiné , avant le commencement de la 
Campagne. 

Ne vous inquiétés point pour votre 
congé , je vous aflure que je ne vous 
laifierai en Angleterre que le tems qu'il 
faut néceffairement pour diffiper les 
bruits i que je vous ai mandé qu'on a, 
fait courrir , autant à mon désavantage 
qu'au vôtre. Faites moi favoir le plu- 
tôt que vous pourrez , fi la frégate fe- 
ra partie pour aller trouver les flottes 
avec les ordres qu'on vous a dit , & 
avant, que vous la fâchiez à la mer, 
ne vous expliqués point fur tfargenr, 
.&c. Surcc,&c, 



Au 
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Au Rei. 

De Londres, Je 6. Février 1661I 

SîRE, 

TE ne puis prcfquc rien ajouter par cet 
J ordinaire au compte que j'ai rendu à 
V. M. de toutes chofes par le retour 
du Courrier de M. de Lionne , qui par- 
tit d'ici le premier du mois, fi ce n'eft 
que le Roi d'Angleterre me fit lavoir 
famedi , qu'il ferait bien aife de me 
parler le lendemain ; ^& ce qu'il me dit 
ce jour-là fût, que de-plus en plus les 
avis, qu'il avoit reçus de V.M. fur le 
mauvais état des affaires du Portugal , 
lui étojent cdnfifraés ; qu'il apprehén- 
doit, s'il n'y remedioit à tëms , qu'il 
n'y pourrait plus revenir, que ce tems 
s'entendoit à la fin de ce mois , afin 
qu ; au commencement de Mars l'on 
pût prévenir les Efpagnols dans leurs 
deffeins-, qu'il m'avouoit, qVil n'avoit 
ipas un*fou ; que les payemens des.gra- 
Hifications , qu'il avoit reçues du 'Parle- 
ment, 
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ment , étoient longs à venir ; & que 
pour équiper les dix vaifleaux de guer- 
re , qu'il deftïnoit pour cela , K les 
quinze , qu'il devoit prendre des Mar- 
chands, il n'avoir, pas de fonds- pour le 
préfent que celui çju'il attendent de V. 
M. qu'il me prioit de lui en écrire :n- 
ceflàmment ; & cependant pour ne per- 
dre point de tems , de lui donner une 
lettre pour celui qui devoit être chargé 
• de la voiture au Havre , afin qu'il la 
délivrât à Ton homme tout aufli-tôt 
qu'il en auroit reçu les ordres de V. M. 
8c il me -marqua qu'il prenoit ces de- 
dans, pour ne perdre pas I'occafion du 
vent , qui le trouve favorable pour 
cette route. Je lui promis d'en écrire 
à V. M. 5c j'ai cru ne lui accorder 
rien en lui donnant une lettre au fens 
qu'elle le verra par 4a copie. qui cft ci- 
jointe. 

Il me dit en même teins, qu'une des 
frégates de la flotte , qui eft partie le 
25-. armée de 60. pièces de canon., 
aiant été démâtée avoit relâché àPorts- 
mouth ; que par cettcvoie il alloit 
confirmer les ordres qu'il avoit -donnés 
a fes Amiraux , conformément à ce 
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qu'il m'avoit promis, afin de leur Taire 
éviter tout fujet de conteftation à la 
jmer avec celle de V. M. 

Il y a ici des lettres de Milord Sand- 
■wick , qui dilènt , que le Roi de Ma- 
roc & de Fez lui a envoyé donner 
avis , que le Roi 3'Efpagne e folli- 
citoit de s'oppofer à Pétàbliflcment des 
Anglois dans Tanger , fous prétexte 
que cette Place ell du Royaume de 
Fez; & qu'il lui ofiroit d'y contribuer 
fous main ; mais qu'attendu que les 
Rois fes prédecefleurs avoient toujours 
gardé bonne correfpondance avec les 
Rois d'Angleterre , il n'avoit pas voulu 
entendre à cette folliciration.; qu'au 
Contraire il protelloit de vouloir vivre 
en bonne amitié avec lui ; qu'il s'y fen- 
toit encore invité en fon particulier par 
le malheur qu'il avoit eu en commun 
avec lui , fc trouvant avoir été dépouil- 
lé de fes Etats au même teins , que le 
Roi d'Angleterre avoit été chaflë des 
fiens i & qu'il eftimoit qu'ils étoient 
obligés par là de s'entrefecourir plu- 
tôt l'un l'autre ; qu'un Maure nommé 
Sainte avoit envahi les deux Royaumes, 
£ç établi fon fils dans celui de Maroc , 
le- 
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lequel étant mort depuis peu , il et 
àvoit repris la pôflîujoti quafi au mê- 
me tems , que le Roi d'Angleterre e- 
toit rentré dans lès Etats ; ôc qu'il te- 
noit depuis fîx mois ce Tyran affiégé 
dans Salé, Place forte fur iè bord de 
la mer à quarante lieues de Tanger, 
Hquclle il ne pouvoir/ prertdrè , parce 
qu'elle étôit fecourue par mer; 8c que 
n'aiant aucunes forces maritimes , îl 
prioit Milord SandwiBfc de l'affifkr, 
8c d'art'ûrér le Roi Ton Maître de foh 
amitié & bonne côrrefpondance ; que 
là-deflus Milord Sandwick lui a en- 
voyé dix navires , 6c donné avis de 
tout ce procédé au Roi Ton, Maître, 
qui fc prépare à fecoùrir ce Prince, fie 
à faire une forte Alliance avec lui ; <Jue 
cela peut "beaucoup fervir au deflèia 
d'Alger, auquel ce Roi Ce portera d'air- 
tant plus volontiers , que cè^n'eft que 
des forces de ces Pirates , que ce Ty- 
ran a été fecouru , 8c le peut être en- 
core dans Salé. , • " , ' 

La Cabale oppofec à celle' du Cnati- 
çclier fait de grandes brigues , pour 
obliger le Roi d'Angleterre à nQtnmer 
k Cbévâlicr B:rict AmbafTade'ur -c& 
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France en la place du Comte de Saint 
Alban , qui a depuis peu reçu fes let- 
tres de congé pour revenir en cette 
Cour. Je crois qu'il eft de l'intérêt de 
V. M. qu'un homme comme celui-là, 
qui eft connu publiquement pour être 
Penfionnaire d'Efpagne t 5c abandonné 
à fes intérêts , ne foit chargé d'aucune 
•négociation dans fa Cour , & n'y pa- 
roifle pas même avec un cara&ére pu- 
blic ; c'efl pour cela que j'ai fait rc- 

Îtréfenter au Chancélier par des pers- 
onnes qui font dans fes intérêts v^tfm- 
bien il lui eft important qu'un Emploi 
de cette nature , qui donne la connipif- 
fance des plus grandes & plus fecrettes 
affaires d'An^eterre , ne (bit pas confié 
à une perfonne qui lui eft ful'pecïc ; 8c 
en m&ne tems je lui aifaitpropoferM. 
Cartret i mais il s'eft trouvé tellement 
péceÛàire auprès de lui pour les affai- 
res de la marine , qu'il n'a pû confen- 
tir de Péloigner. Je lui ai fait nommer 
enfuite M . Lock hart , lequel, bien qu'é- 
loigné de la Cour , n'eft pourtant point 
tfêçhô d'eftime dans l'efprit du Roi 
d'Angleterre, & avoir été , il n'y a que 
.4. jours, Aœbauadcur del'Ufurpatcur, 
' n'eft 
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n'eft rien en cette Cour contre la bien- 
féance , qui le puiffe empêcher de le 
devenir du Roi légitime , après l'ex- 
emple de Douning , qui étoit au mê- 
me rems Rendent auprès de Mrs. les 
Etats , & qui î'eft encore à prcTent. 

Les Ennemis du Chevalier Digby 
liant pris occafion de la penfion qu'il 
a de V . M. pour le décrier an Parle- 
ment & en cette Cour , 8c le rendre 
par là fufpcct au Roi d'Angleterre, 
même pour l'éloigner de la Charge de 
Général des Poftes , qui lui étoit pro- 
mife il y a longrtem. : il m'a rapporté 
le Brevet, que V. M. en avoit fait ex- 
pédier , me témoignant qu'il recevoit 
à grand honneur la gratification , qu'el- 
le avoit eu la bonté de lui continuer ; 
mais qu'il croyoit , qu'elle tic trouve- 
roit pas mauvais qu'il l'en 'remerciât, 
pour fermer la bouche aies Ennemis; 
& qu'il fe trouveroit bien '.plus en état 
«le foûtenir les intérêts de la France 
' contre ceux qui les v'oudroïent cho- 
quer , quand tout le monde •fauroit 
qu'il n'en recevoit plus aucune grâce. 
Celui , qui a le plus pouffé l'aflâire , '* 




'été Krafi , lequel avec la Cûmtefle de 




N » 



Cniki- 



iqi Nouvelles Lett&,es 
Caftclmaine, autrefois Madame Pal mer,' 
« porté le Roi d'Angleterre a lui refu- 
fer la Ferme de la Pofte, après lui en 
avoir promis la Charge ; Se comme 
c'eft une aflàiie, où il y a looobo. Ii- 



bale ont li bienfait , qu'elle a été don- 
née à Benct , qui en partage le g-ia 
avec eux. 

Le Parlement a pafle un Acte la Se- 
maine paflée, qui déclare pour illégiti- 
mes tous les Parlemcns , qui ont été 
aflemblez depuis l'Année 164.1. qui 
nnnulle tous leurs Actes , Se ordonne, 
que nonobftant l'arortiftie accordée , 
l'on continuera de faire recherche de 
. tous ceux qui fe trouveront avoir trem- 
pé dans la -mort du-feu Roi d'Angle- 
terre : & dans peu de jours l'on en doit 
faire mourir quelques-uns , dont 1rs 
principaux doivent être Lambert .& 
Wencs. 

Samedi dernier il arriva dans le Par- 
lement une cohteftation entre le Duc 
de Eucliingham fie le Comte de Nor- 
thumberland , qui divilà tous les Mem- 
bres en deux partis ; le fujet vint de 
h. demande que fait laProviqcc d'Yorek, 




les ans, lui & fa ca- 



dont 



du Comte d'Estrades. 103 
dont le Duc de Buckingbam cft Gou- 
verneur , d'une Cour dejufticc dans ce 
Pais , qui lui épargne la peine d'aller 
r Londres plaider; comme l'on exami- 
noit cette demande, leComte de Nor- 
thumberland dit , qu'elle ne fepouvoit 
accorder fans interefier le fervice du 
Roi ; que ce n'étoit que quelques par- 
ticuliers Jufticiers de la Province , qui 
pouûoienr pour leur intérêt ; M. le 
Duc de Buckingham parlant après lui 
dit , qu'il avoit vilité depuis peu fon 
Gouvernement , & qu'il avoit trouve 
généralement tous les Ordrei portés à 
defïrer cette Cour ; qu'il avoit feule- 
ment remarqué quelques particuliers 
qui avoient été autrefois contre le Roi 
qui s'en éloignoient ; le Comte de Nor- 
thumberland, qui a été de ce nombre, 
croyant que cela avoit été dit pour lui * 
s'en plaignit , & entra en juftification 
de fa conduite paffée. Le Duc de 
Buckingbam dit , qu'il avoit avancé 
cela fans defl'ein ; & quoique le Parle- 
ment leur eût ordonné à tous deux de 
demeurer bons amis , ils ne lailférent 
pas , vtnans à fe joindre dans la Cham- 
bre un moment après , de fe dire enco- 
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Digitized by Google 



*94 Nouvelles Lettrbs 
re quelque chofe de fâcheux, qui aiant 
été entendu par Milord Mancbefter, 
le Parlement les fit fortir , 6c délibéra 
s'il les envoyeroit tous deux à la Tour; 
fur cette délibération chacun prit Ton 
parti, les uns pour le Duc , les autres 
pour le Comte j & cornais ce dernier 
cft un des plus fameux Presbytériens , 
il entraîna dans fes intérêts tous ceux, 
de Seére , & l'autre tous les Roya- 
lties ; & il fe trouva en un inftant , 
•l'un différend particulier , une affaire 
générale, qui auroit produit un grand 
desordre , fi le Roi d'Angleterre le 
foir ne s'en étqit mêle,' $ ne les avait 
fait embrafler tous deux. 

L'on m'a aflïïrc , que ïe Roi d'An> 
gleterreàvoU 'Cncofe refufé de voirBat- 
teville fur fon départ , quelques-inflan- 
ces qui lui en ayent été faites de (a 
part ; il a publié ici , qu'il s'en alloit 
Àmbaflàdeur en Allemagne , - Se qu'il 
devoit remuer de grandes affaires con-« 
Wc la France/ je fuis., &c. 
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